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CATALOGUE 

DES     PLAQUETTES 

ITALIE 

XXIII 

GIOVANNI     BERNARDI    DE     G A STE L B O LO G NE S E 

(1496-155?). 

Giovanni  était  fils  d'un  orfèvre  nommé  Bernardi,  qui 
demeurait  encore  à  Ferrare  en  i53o.  Vasari  (éd.  Milanesi, 
t.  V,  p.  371-375)  a  tracé  de  cet  artiste  une  biographie  dont 
il  suffira  de  rappeler  ici  les  principaux  traits.  Il  travailla, 
dans  sa  Jeunesse,  pour  Alfonse  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  et 
devint  de  bonne  heure  un  excellent  graveur  sur  pierres 
fines  ;  ce  fut  pour  ce  prince  qu'il  grava  sur  cristal  de  roche 
la  bataille  de  La  Bastia,  château  qui  fut  pris  par  les  Espa- 
gnols le  3i  décembre  i5i  i,  et  repris  le  même  jour  par  le 
duc  de  Ferrare.  De  Ferrare,  Giovanni  se  rendit  à  Rome  et 
travailla  pour  Clément  VII;  il  fit  une  médaille  de  ce  pape 
et  devint  graveur  de  la  monnaie  pontificale.  (E.  Mûntz, 
l'Atelier  monétaire  de  Rome,  documents  inédits  sur  les  gra- 
veurs de  monnaies,  etc.,  p..  36-37.)  Parnii  ses  travaux,  Vasari 
mentionne  une  plaque  de  cristal  sur  laquelle  il  grava, 
II.  1 
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pour  le  cardinal  Hippolyte  de  Médicis,  VEnlèvement  des 
Sabines.  On  trouvera  plus  loin  l'empreinte  en  bronze  de 
cette  pièce  sous  le  n»  334;  c'est  une  œuvre  médiocre.  Jésus 
guérissant  le  fils  du  centurion  [n"  3i5)  fait  aussi  partie 
d'une  série  de  médaillons  exécutés  pour  orner  des  pieds 
de  chandeliers  d'argent.  Enfin  son  œuvre  la  plus  célèbre 
est  certainement  la  fameuse  cassette  Farnèse  dont  il  grava 
les  médaillons  de  cinstal  de  roche  d'après  des  dessins 
de  Perino  del  Vaga.  On  verra  plus  loin  une  plaquette 
reproduisant  l'un  de  ces  médaillons.  (No  33o.)  C'est  proba- 
blement la  prise  de  la  Goulette  ou  quelque  fnit  d'armes 
de  l'expédition  de  Tunis  qu'il  faut  reconnaître  dans  le 
no  338  ;  Proniéthée  attaché  au  rocher,  la  Chute  de  Phaéton^ 
furent,  d'après  Vasari,  exécutés  pour  le  cardinal  de  Médi- 
cis d'après  des  dessins  de  Michel-Ange.  Il  est  impossible 
de  reconnaître  dans  ces  traductions  le  dessin  du  grand 
artiste.  Il  convient  encore  de  signaler  parmi  les  œuvres  de 
Giovanni  Bernafdi  une  enseigne  de  chapeau,  sur  laquelle 
était  représentée  la  Pentecôte,  qu'il  fit  pour  un  poète  de 
Bologne  et  dont  Paul  Jove  parle  dans  son  Dialogo  delV 
imprese.  (Ed.  de  Lyon,  074,  p.  21.)  Toutes  les  plaquettes 
décrites  plus  bas  sont  des  empreintes  de  pierres  dures  ou 
de  cristaux  gravés.  Ces  bas-reliefs,  pas  plus  que  ceux  de 
Valerio  Belli,  ne  justifient  l'enthousiasme  de  Vasari. 

314.  Élié{er  rencontrant  Rébecca. 

A  gauche,  on  voit  Éliézer  donnant  la  main  à  Rébecca 
qui  porte  un  vase.  Au  second  plan,  une  autre  femme  et  un 
homme  barbu.  A  droite,  un  homme  puise  de  l'eau  dans 
un  puits.  Derrière  lui,  on  aperçoit  trois  autres  hommes  et 
quatre    chevaux.    En    exergue,  la  signature   :    lO'BER. 


movANNi   i;i;uNAui)i    \)\-:  cas  i  l'i.iioi.ooNiisi;         s 

D;ms   k'   ciel,    une    Icl;ciuIc    licbi-au|Lic   disposée   sur   deux 
lii^nes. 

Br.  ovale.  11.  o,o53,  1.  0,043.  —  Musée  Ju  Louvre. 

(IravJ  dans  Cicogiiara,  Sloria  dcUa  Saillura.  pi.  I.XXXV,  iv   i  [. 

3i5.  Jésus  guérit  le  fils  du  centurion. 

Au  premier  plan,  le  centurion  s'avance  vers  le  Christ, 
qu'accompagnent  ses  disciples.  A  droite,  au  second  plan, 
on  aperçoit,  à  l'intérieur  d'un  éditice,  un  jeune  homme 
malade  couché  sur  un  lit,  qu'une  femme  soulève  sur  ses 
bras.  Au  fond,  un  édifice  surmonté  d'une  coupole, 

Br.  D.  0,080.  —  Musée  de  Berlin. 

Sur  cette  plaquette,  voyez  Vasari,  éd.  Milanesi,  t.  V,  p.  373; 
la  plaque  de  cristal  de  roche  qu'elle  reproduit  en  relief  fut  exe'cutéc 
pour  le  cardinal  Farnèse  pour  orner  le  pied  d'un  chandelier  d'argent. 
Ce  chandelier  et  son  pendant,  pareillement  de'coré  de  plaques  de 
cristal,  furent  donne's  par  le  cardinal  à  la  basilique  de  Saint-Pierre 
de  Rome. 

3 16.  La  Résurrection. 

Le  Christ  s'élance  hors  du  tombeau,  tenant  à  la  main 
une  croix  à  laquelle  est  attaché  un  étendard.  Autour  du 
tombeau  dorment  des  soldats  ;  l'un  d'eux  est  éveillé  et 
regarde  le  ciel  avec  effroi.  Au  bas,  la  signature  :  10. 

Br.  H.  o,io3,  1.  0,084.  — Musée  de  South  Kensington. 

Le  cristal  que  reproduit  en  relief  cette  plaquette  fut  grave'  par 
Giovanni  Bernardi  pour  le  cardinal  Farnèse.  (Vasari,  e'd.  Milanesi, 
t.  V,  p.  374.) 

317.  Le  Temps  ou  Saturne. 

Le  dieu  est  assis  à  terre,  la  jambe  gauche  repliée  ;  il  est 
représenté  nu,  ailé,  barbu  ;   du  bras  droit  il  s'appuie  sur 
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un  rocher,  de  la  main  droite,  sur  une  faux  ;  à  droite,   un 
sablier.  Fond  de  paysage. 

Br.  ovale.  H.  0,060,  1,  0,1  25.  —  Musée  de  Berlin. 

3 18.  Jupiter. 

Le  dieu  est  assis  et  tourné  vers  la  droite  ;  ses  jambes 
sont  entourées  d'une  draperie  et,  de  la  main  droite,  il 
s'appuie  sur  un  sceptre  ;  à  ses  pieds,  l'aigle. 

Br.  ovale.  H.  o,o35,  1.  0,028.  —  Musée  de  Berlin. 

319.  Neptune. 

Le  dieu  est  assis,  de  profil  et  tourné  vers  la  droite  ;  de 
la  main  droite,  il  s'appuie  sur  un  long  sceptre  ;  dans  la 
gauche,  il  porte  un  dauphin. 

Br.  ovale.  H.  o,o35,  1.  0,027.  —  Musée  de  Berlin. 

320.  Mars.,   Vénus  et  V Amour. 

Mars,  assis  à  gauche  sur  un  trophée,  s'appuie  de  la 
main  gauche  sur  une  lance.  Vénus,  accompagnée  de 
l'Amour,  debout  près  de  lui,  lui  pose  sur  la  tête  une  cou- 
ronne. 

Br.  ovale.  H.  o,o3o,  1.  0,028.  —  Musée  de  Berlin. 

321.  Mars^   Vénus  et  l'Amour. 

A  gauche,  près  d'un  laurier  auquel  sont  suspendues 
les  armes  de  Mars,  le  dieu  nu  est  assis,  tenant  sur  ses 
genoux  Vénus  également  nue,  que  l'Amour  pousse  vers 
lui.  Au  bas,  la  signature  :  10  •  BER  •  F. 

Br.  ovale.  H.  o,o5o,  1.  0,037.  —  Musée  de  Berlin. 
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322.  Pûu,  Apollon,    Venus  et  l'Aimnir. 

A  droite,  Pan  assis  et  jouant  de  la  liùle;  près  de  lui, 
Apollon  jouant  de  la  lyre  et  Vénus  debout  tenant  TAniour 
enfant  par  la  main.  A  gauche,  sont  assis  un  hr^mme  nu 
appuyé  sur  une  longue  lance  et  un  autre  homme  barbu. 
Dans  le  champ,  une  inscription  illisible.  Surmoulé  d'une 
pierre  gravée. 

Plomb  ;  ovale.  H.  o,o38,  1.  0,046.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

323.  Mercure. 

Le  dieu  est  assis,  de  profil  à  droite,  la  jambe  gauche 
relevée  ;  de  la  main  gauche,  il  tient  le  caducée. 

Br.  ovale.  H.  o,o35,  1.  0,028.  —  Musée  de  Berlin. 

324.  Apollon. 

Le  dieu  est  assis  et  tourné  vers  la  droite  ;  de  la   main 
gauche,  il  tient  une  lyre  qu'il  appuie  sur  son  genou. 
Br.  ovale.  H.  o,o35,  1.  0,028.  —  Musée  de  Berlin. 

325.  Vénus  sortant  du  bain  et  l'Amour. 

Vénus,  nue  et  debout,  est  tournée  vers  la  droite  et 
penchée  en  avant,  la  jambe  gauche  appuyée  sur  le  bord 
d'un  bassin.  Devant  elle,  l'Amour  enfant. 

Br.  ovale.  H.  o,o35,  1.  0,027.  —  Musée  de  Berlin. 

326.  Vénus  recevant  une  couronne. 

A  gauche,  Diane,  debout,  vêtue  d'une  tunique  flottante, 
tenant  en  main  un  arc,  reçoit  une  flèche  des  mains  d'une 
femme  ailée  qui  plane  dans  le  ciel  et  pose  une  couronne 
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sur  la  tête  de  Vénus,  debout  près  de  Diane  et  accompagnée 
de  l'Amour.  Au  second  plan,  un  fleuve  couché,  appuyé 
sur  son  urne.  Légende  :  DIGNIORI  DICANDA. 

Br.  ovale.  H.  0,090,  1.  0,067.  —  Vente  His  de  la  Salle 
(1880),  620  fr. 

Gravé  dans  Litta,  Famiglie  celebri  d'Italia,  fascic.  Ariosto.  — 
Cette  plaquette  a  servi  de  revers  à  un  me'daillon  de  l'Arioste  et  à  un 
autre  médaillon  de  Lipa  Ariosta.  (Armand,  Médailleurs  italiens, 
t.  II,  p.  93,  n"  21  et  23  ;  Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyp- 
tique, Médailles  italiennes,  t.  II,  pi.  xlii,  n°  2.)  Il  faut  remarquer 
qu'il  existe  aussi  des  exemplaires  du  médaillon  de  l'Ariosie  portant 
au  revers  la  Chute  de  Phaéton  (décrite  plus  loin  sous  le  n°  327). 
Voyez  Armand,  ibid.,  n°  20.  On  peut  dès  lors  supposer  que  le 
médaillon  de  l'Arioste  est  aussi  de  Giovanni  Bernardi. 

327,  La  Chute  de  Phaéton. 

Dans  le  haut  de  la  composition,  le  char  du  Soleil  ren- 
versé ;  Phaéton  et  les  quatre  chevaux  sont  précipités  la 
tête  en  bas  vers  la  terre.  Sur  une  large  bande  traversant  le 
ciel  sont  représentés  deux  signes  du  Zodiaque  :  le  Lion  et 
le  Scorpion.  En  bas,  à  gauche,  le  fleuve  Eridan,  couché, 
appuyé  sur  son  urne  ;  à  droite,  trois  nymphes  transformées 
en  peupliers.  En  bas,  la  signature  :  lOANEI.  Epreuve 
d'une  plaque  de  cristal  de  roche  gravée. 

Br.  ovale.  H.  0,090, 1.  0,067.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

Au  témoignage  de  Vasari  (éd.  Milanesi,  tome  V,  p.  374),  cette 
composition  fut  gravée  par  Giovanni  Bernardi  d'après  un  dessin  de 
Michel-Ange.  Au  sujet  de  la  médaille  de  l'Arioste  à  laquelle  cette 
plaquette  sert  de  revers,  voyez  ci-dessus  n°  326.  La  médaille  et  son 
revers  ont  été  gravés  par  Mazzuchelli,  Muséum  Ma:;jucliellianum, 
pi.  XLVH,  n"  I,  et  par  Maffei,  Gemme,  t.  IV,  p.  i5i. 

328.  L'Enlèvement  de  Ganymède. 

Ganymède  est  représenté  de  face,  évanoui,  enlevé  par 
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Taille  i.]ui  lui  licnl  les  jamlKs  dans  ses  scri'cs  et  a  passé 
une  de  ses  ailes  sous  son  bras  Jioil.  Derrière  (lanyinécic 
lloile  une  di-aperie;  |^kis  has,  des  niiai^es.  l^preuve  d'une 
plaque  de  cristal  de  roehe  i;ravée. 

i^r.  ovale.  H.  0,067,  1-  u,o<jo.  —  Musée  Correr,  a  Venise. 
Collection  G.  Dreyfus.  Vente  His  de  la  Sallei'iHSo),  79  fr. 

329.  Un  Sacrifice  à  Bacchus. 

Une  bacchante  vêtue  d'une  longue  tunique  llottanic 
s'avance  vers  un  autel  allumé  placé  vers  la  droite.  Au 
second  plan,  à  droite,  une  femme  debout;  à  droite,  un 
thyrse. 

Br.  ovale  dans  une  bordure  rectangulaire.  H.  o,o55, 
1.  0,040.  —  Musée  de  Berlin. 

330.  Combat  des  Centaures  contre  les  La- 
pithes. 

Au  premier  plan,  plusieurs  Centaures  enlevant  des 
femmes;  au  second  plan,  les  Lapithes  et  les  Centaures 
combattent  et  la  mêlée  est  générale.  Au  fond,  un  édifice 
précédé  d'une  colonnade. 

Br.  ovale.  H.  0,095,  1.  0,1  i5.  —  Collection  A.  Armand. 

Cette  plaquette  est  une  épreuve  de  l'une  des  plaques  de  cristal 
de  roche  grave'es  par  Giovanni  Bernardi  d'après  les  dessins  de 
Perino  del  Vaga  qui  ornent  la  cassette  Farnèse,  conserve'e  aujourd'hui 
au  Muse'e  de  Naples.  Sur  celte  cassette,  voyez  E.  Pion,  Benvenuto 
Cellini,  p.  296  et  suiv. 

33 1.  L'Enlèvement  de  Déjanire. 

A  gauche,  le  centaure  entoure  Déjanire  de  ses  bras  et 
fuit   au   galop.    Hercule,    debout    sur    le  bord  du  fleuve, 
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bande  son  arc  et  va  percer  le  centaure  d'une  flèche.  A  terre, 
la  massue  d'Hercule.  Tout  au  fond,  un  fleuve  appuyé 
sur  son  urne.  Au  bas,  la  signature  :  10. 

Br.  ovale.  H.  0,070,  1.  0,090.  —  Musée  de  Berlin. 

332.  Enter pe. 

La  Muse  est  représentée  debout,  vêtue  d'une  tunique 
flottante,  marchant  vers  la  droite;  de  la  main  gauche  elle 
tient  une  flûte  dont  elle  joue;  elle  dcmne  la  main  droite  à 
un  enfant  qui  marche  devant  elle. 

Br.  ovale.  H.  o,o5o,  1.  0,0  jo.  —  Musée  de  Berlin. 

On  remarque  une  grande  ressemblance  entre  cette  plaquette  et 
le  revers  de  la  me'daille  de  Gianfrancesco  Gonzaga,  surnommé 
Cagnino;  dans  cette  dernière  composition  l'enfant  porte  une  torche. 
(Litta,  Famiglie  celebri  d'italia,  Gon^ag.1,  n"  Sy;  Armand,  Médail- 
leurs  italiens,  t.  II,  p.  i58,  n"  6.)  Ce  revers  est  d'ailleurs  à  peu 
près  semblable  à  celui  de  la  médaille  du  Titien  par  Leone  Leoni. 
(Armand,  ibid.,  t.  I"'',  p.  166,  n"  21.) 

333.  Prométhée. 

Le  titan  est  étendu  sur  un  rocher  auquel  il  est  attaché  ; 
sa  jambe  droite  est  relevée.  Il  tâche  de  se  détourner  pour 
se  soustraire  au  vautour  qui  çie  son  bec  lui  fouille  la  poi- 
trine. Au  bas,  la  signature  :  lOANES  •  F. 

Br.  ovale.  H.  0,070,  1.  0,090.  —  Musée  de  Berlin. 

Exécuté  d'après  un  dessin  de  Michel-Ange  (Vasari,  éd.  Milanesi, 
t.  V,  p.  374);  la  plaque  de  cristal  gravée  dont  cette  plaquette  est  la 
reproduction  en  relief  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  collection  du 
duc  Strozzi,  prince  de  Forano.  {Ibid.,  note  2.) 

334.  L'Enlèvement  des  Sabines. 

Au  premier  plan,  trois  soldats  romains  saisissant  trois 
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Sabincs;à  di-oitc,  on  voii  une  Saliiiîc  ai^ciioiiillcc  Liircii- 
traîiic  un  Romain;  lui  auirc  soldai  cnlcvc  une  fcmnic  a 
bras  le  corps.  Au  second  plan,  [iIli sieurs  soldais  l'oniains. 
Au  fond,  au  ccnlrc,  une  i^rossc  lour  ronde;  à  droite  el 
à  gauche,  deux  tours  carrées.  Au  bas,  on  lit  la  signature  ; 
lOAN  .  DE  •  CASTRO  •  BON.  Epreuve  d'une  plaque 
de  cristal  de  roche  gravée. 

Br.  ovale.   H.  o,o65,  1.  0,075.   —   Musée   de   Berlin. 


Cette  plaquette  est  moulée  sur  une  plaque  de  cristal  gravée  exé- 
cutée par  Giovanni  Bernardi  pour  le  cardinal  Hippolyte  de  Médicis, 
(Vasari,  éd.  Milanesi,  t.  V,  p.  372.)  Gravée  dans  Seroux  d'Agincourt, 
Histoire  de  l'Art,  t.  IV,  pi.  xliv,  n°  3. 

335.  Les  trois  Horaccs  et  les  trois  Curiaces. 

En  avant  d'un  éditice,  orné  de  pilastres,  on  voit  les 
Horaces  et  les  Curiaces,  casqués,  cuirassés,  armés  de  bou- 
cliers et  d'épées,  qui  vont  engager  le  combat.  Au  bas,  on  lit 
la  signature  :  lOAN  •  DE  •  CASTRO  •  BON.  Épreuve 
d'une  plaque  de  cristal  de  roche  gravée. 

Br.  ovale.  H.  o,o65,  1.  0,075.  —  Musée  de  Berlin. 

33Ç).  Mucius  Scœvola. 

A  gauche,  Porsenna  assis  sur  un  tribunal.  Devant  lui, 
se  tient  debout  Mucius  Scasvola  qui  se  brûle  la  main  sur 
un  autel.  Au  second  plan,  trois  personnages  debout,  dont 
l'un  est  casqué,  et  un  arbre.  En  exergue  CONSTANTIOR. 

Br.  ovale.  H.  o,o5o,  1.  0,046. —  Musée  de  Berlin. 

On  trouve  au  Cabinet  des  Médailles  de  la  Bibliothèque  I\"ationalc 
(n°  2401  du  Catalogue)  une  cornaline  qui  semble  être  une  répétition 
de  la  pierre  qui  a  fourni  la  plaquette  de  bronze  décrite  ci-dessus. 
Cette    pierre    a    été    gravée    dans    le    Traité    des  pierres   gravées  de 
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Mariette,  t.  U,  pi.  c.  Elle   porte  en  exergue  :  CONSTATIOR  au  lieu 
de  CONSTANTIOR. 

337.  La  Mort  de  César. 

César  vient  de  tomber  à  terre;  quatre  conjurés  armés 
de  poignards  l'entourent  et  vont  le  frcpper.  Au  fond,  une 
colonnade  ;  à  gauche,  par  une  porte,  on  aperçoit  un  per- 
sonnage. 

Br.  ovale.  H.  o,o55,  1.  0,075.  —  Musée  de  Berlin. 

Le  cristal  de  roche  gravé,  prototype  de  cette  plaquette,  a  fait 
partie  de  la  collection  Pourtalès,  vendue  k  Paris  en  i865.  {Catalogue 
des  objets  d'art,  n"  i-ibj.)  Cette  plaque  de  cristal  était  montée  sur 
une  boîte  en  or.  Le  Catalogue  ajoute  :  «  Cette  pierre,  qui  appar- 
tenait autrefois  à  l'abbé  Franquini,  à  Rome,  est  gravée  dans  les 
planches  qui  accompagnent  le  Catalogne  de  Tassie  par  Raspe,  pi.  liv, 
n°  11014.  »  C'est  par  erreur  que  dans  le  catalogue  de  la  collection 
Pourtalès  cette  pièce  est  attribuée  à  Valerio  Belli. 

338.  Combat  de  capalerie. 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  Heuve  couché,  appuyé 
sur  son  urne,  et  tenant  un  sceptre  dans  la  main  droite.  Au 
centre,  un  cavalier  tombant  de  cheval,  et,  à  droite,  plu- 
sieurs soldats  à  pied;  l'un  d'eux  porte  un  bouclier  sur 
lequel  on  lit  la  signature  :  10  •  B  •  F.  Au  second  plan, 
à  gauche,  la  porte  d'une  ville  surmontée  d'un  mur  crénelé 
et  un  grand  nombre  de  cavaliers  combattant  et  portant 
des  enseignes.  Epreuve  d'une  plaque  de  cristal  de  roche 
gravée. 

Br.  ovale.  H.  0,059,  ^-  0,067.  —  Musée  de  Berlm. 
Musée  de  South  Kensington.  Collections  Leroux,  Spitzer. 

L'épreuve  du  Musée  de  Berlin  est  rectangulaire.  Cette  plaquette 
est  peut-être  la  reproduction  en  relief  d'une  des  plaques  de  cristal 
gravées  par   Giovanni   Bernardi   pour  le  cardinal   Farnèse  et  repré- 
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sentant  l;i  prise  de  la  Cnulelte.  i\'asari,eJ.  Milanesi,  t.  V .  y.  S;;., 
On  trouve  Jans  la  oillection  l.enmx  une  épreuve  reclaii-ulaii-e  île 
cette  p!ai|uetle  portant  sur  le  li(U\i  la  signature  en  ereux  de  X'alerio 
Uelli.  Cette  sii^nalure  est  une  addition  postérieure  d'un  loiuieur  trop 
savant  qui  n'a  pas  pris  L;arde  que  la  plaquette  portail  déjà  la  sii^iia- 
ture  lie  ("liovanni  r.ernardi. 

339.  Scène  de  chasse. 

Au  premier  plan,  une  panthère  couratu  vers  la  clroiif, 
attaquée  par  quatre  chiens,  dont  Tun  lui  mord  les  paiiesile 
derrière  et  l'autre  lui  fait  face.  A  gauche,  un  personnage, 
vêtu  à  Tantique,  tenant  un  cpieu  dans  la  main  droite.  Au 
second  plan,  trois  cavaliers,  vêtus  de  tuniques  et  de  man- 
teaux courts,  attaquent  la  panthère  avec  des  lances.  Au 
fond,  à  droite,  près  d'un  arbre,  un  personnage  à  pied.  Au 
bas,  la  signature  :  10,  suivie  d'un  rinceau.  Épreuve  d'une 
plaque  de  cristal  de  roche  gravée. 

PI.  ovale.  H.  0,066, 1.  o,o83.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

340.  Combat  contre  des  bêtes  féroces. 

Quatre  cavaliers  antiques  montés  sur  des  chevaux  au 
galop,  armés  de  massues  et  de  lances,  combattent  contre 
un  lion  et  un  taureau.  Le  lion,  que  poursuit  un  chien,  vient 
de  terrasser  un  cheval  et  le  déchire.  Au  fond,  une  porte  de 
ville  surmontée  d'un  quadrige  et  de  quatre  statues.  En 
exergue,   la  signature  :  lOAN  •  DE  •  CASTRO  •  BON. 

Br.  ovale.  H.  o,o58,  1.  0,075. 

Ce  bronze,  gravé  par  Seroux  d'Agincourt  (Histoire  de  l'Art,  t.  IV, 
pi.  xLiv,  n"  3),  sert  de  revers  à  la  plaquette  représentaiit  l'Enlèvement 
des  Sabines.  (Voyez  plus  haut,  11°  334.) 

341.  Une  Femme  amenée  devant  un  tribunal. 

A  gauche,   deux  personnages,   vêtus  à  l'antique,  assis 
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sur  un  tribunal.  Divers  personnages,  parmi  lesquels  on 
distingue  des  soldats,  amènent  devant  eux  une  femme  que 
précède  un  enfant.  Au  fond,  à  droite,  un  édifice  surmonte 
d'un  fronton  triangulaire.  En  exergue,  la  signature  : 

10  ■  BER  .  F  . 

Br,  ovale.  H.  0,046,  1.  o,o36.  —  Musée  de  Berlin. 

342.   Un   Homme  jouant  de  la  flûte  et  une 
femme. 

A  gauche,  un  homme  nu,  barbu,  assis  sur  une  pierre 
sur  laquelle  est  Jetée  une  draperie,  joue  de  la  flûte.  A 
droite,  une  femme  nue  et  debout  le  regarde;  elle  s'appuie 
delà  main  droite  sur  une  lyre,  de  la  gauche  sur  un  rocher. 

Br.  ovale.  H.  o,o5o,  1.  0,040.  —  Collection  G.  Dreyfus. 
Vente  His  de  la  Salle  (iSSo),  5  2  fr. 

Il  est  très  probable  que  cette  plaquette  est  imitée  d'une  pierre 
gravée  antique  représentant  Apollon  et  Marsyas;  l'Apollon  appuyé 
sur  sa  lyre  a  été  métamorphosé  en  femme,  on  ne  sait  pourquoi.  Ce 
qu'il  y  a  de  curieux,  c'est  que  cette  plaquette,  dans  de  plus  grandes 
proportions,  a  été  reproduite  en  marbre  au  xvi"  siècle,  en  Italie. 
Cicognara  a  publié  dans  sa  Storia  délia  Scultwa  (Atlas,  pl.Lxxxii)  un 
bas-relief  de  marbre  qu'il  attribue  sans  aucune  vraisemblance  à  Jean 
Goujon,  et  qui  est  l'exacte  copie  de  cette  plaquette.  Ce  bas-relief, 
qui  a  fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français,  est  aujourd'hui 
au  Louvre.  C'est  une  œuvre  médiocre  du  milieu  du  xvi°  siècle  et  de 
travail  italien.  M.  L.  Courajod  a  bien  voulu  me  fournir  au  sujet  de 
cette  pièce  les  renseignements  suivants  :  elle  figure  dans  le  Catalogue 
du  Musée  des  Monuments  français  (n°  456),  sous  le  titre  à' Apollon  et 
Marsyas.  Lenoir  l'avait  acheté"  à  un  marchand  nommé  Sellier, 
demeurant  rue  de  Seine,  et  l'avait  placé  dans  le  piédestal  factice 
inventé  par  lui  pour  supporter  la  colonne  de  Henri  III,  tirée  de 
Saint-Cloud  :  «  J'ai  placé,  dit-il,  dans  le  piédestal  de  campan 
Isabelle,  exécuté  par  mes  soins,  deux  frises  de  fruits  composées 
d'agates  et  de  pierres  précieuses,  que  j'ai  achetées,  ainsi  que  les  deux 
bas-reliefs  qui    garnissent   les   principales  faces   du    monument.  Le 
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picinicr,  i|iii  est  sculpte  p;ir  ,lc;iii  ('■.iiijcii,  de.  I.'aiitie  l->;is-iclier  ilc 
la  même  epiuiiie  est  une  iiuitiuion  de  l'aiiliiiue  ;  il  reiux'sente  .Npollon 
et  .Marsyas.   » 

343.  Allégorie. 

Un  ht)mmc  debout  cl  nu,  tourne  vers  la  i^auehe,  se 
regarde  dans  un  miroir  qu'il  lient  de  la  main  droite.  De 
la  gauche  il  tient  une  banderole  plusieurs  lois  repliée 
sur  laquelle  on  lit  : 

OVE   10  VEGGIO   ME   STESSO  EL  FALLIR  MIO. 

Epreuve  d'une  plaque  de  cristal  gravée. 

Br.  ovale.  H.  0,046, 1.  0,039.  —  Collection  G.  Dreyfus. 


XXIV 

JACOPO      TATTI,      DIT      SANSOVINO 

i486- \b~o. 

Il  ne  peut  entrer  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de  faire 
la  biographie  de  Jacopo  Sansovino.  Il  suffira  de  ren- 
voyer à  Vasari  (éd.  Milanesi,  t.  VII,  p.  485  et  suiv.j  ;  à 
P.  Schœnfeld,  Andréa  Sansovino  iind  seine  Schule, 
Stuttgart,  1881,  in-4«,  2^  partie;  enftn  à  un  article  de 
M.  W.  Bode,  Die  italienischen  Skulptiiren  der  Renais- 
sance in  den  K.  Museen  \u  Berlin;  J.  Sansovino,  dans  le 
Jahrbuch  der  K.  preussischen  Kiinstsammlungen,  188'), 
p.  33  et  suiv. 

344.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Assise  sur  un  siège  de  forme  cubique,  tournée  vers  la 
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gauche,  nimbée,  vêtue  d'une  robe  longue  à  manches  col- 
lantes et  d'un  voile,  la  Vierge  soutient  de  ses  deux  mains 
l'Enfant  Jésus  debout  sur  son  genou  droit;  l'enfant  passe 
le  bras  gauche  autour  du  cou  de  sa  mère  et  de  la  main 
droite  se  tient  au  corsage  de  la  Vierge.  Au  bord,  une  mou- 
lure. 

Br.  H.  0,125,  1.  o,o88. 

L'attribution  de  cette  plaquette  à  Jacopo  Sansovino  repose  sur  sa 
comparaison  avec  un  certain  nombre  de  bas-reliefs  en  stuc,  de  style 
analogue,  dont  ce  sculpteur  est  indubitablement  l'auteur;  l'un  de 
ces  bas-reliefs,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Beckerath,  à 
Berlin,  porte  la  signature  :  lacobus  Sansiiiniis  f.  Le  Musée  de  Berlin 
possède  un  bas-relief  analogue.  (Voir  le  mémoire  de  M.  W.  Bodc, 
cité  plus  haut.)  On  en  voit  un  également  dans  la  collection  Albert 
Goupil,  à  Paris  ;  un  autre  enfin  vient  d'être  acquis  par  le  Musée  du 
Louvre.  Dans  tous  ces  bas-reliefs  polychromes,  on  retrouve  im 
singulier  mélange  des  derniers  échos  de  l'école  de  Donatello  et  du 
style  de  Michel-Ange. 


345.  Pietà. 

La  Vierge  assise,  vêtue  d'une  longue  robe,  la  tête 
tournée  vers  la  gauche  et  couverte  d'un  voile,  soutient  de 
son  bras  droit  le  Christ  mort  étendu  sur  ses  genoux;  delà 
main  droite  étendue  elle  fait  un  geste  de  douleur. 

Br.,  applique  découpée.  H.  0,108,  1.  0,088.  —  Collec- 
tion L,  Courajod. 

Cette  plaquette  reproduit  littéralement  le  bas-relief  de  marbre 
qui  orne  le  tympan  du  tombeau  de  Francesco  Vcnier  {j  i556),  dans 
l'église  de  San  Salvatore,  à  Venise.  Ce  tombeau  est  l'œuvre  de 
Jacopo  Sansovino  (voyez  P.  Schœnfeld,  ouvr.  cité,  p.  5o),  et  il  n'est 
pas  douteux  que  la  plaquette  ne  soit  du  même  maître.  Cependant 
dans  la  plaquette  on  a  supprimé  les  tigures  de  Venier  et  de  saint 
François  qui  figurent  dans  le  bas-relief.  Le  tombeau  a  été  gravé 
dans  A.  Dicdo  et  F.  Zanotto,  Momimenti  cospicui  di  Vcne^ia. 
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XXV 

G  A  I,  K  A  /.  Z  ()     MON  1)  V.  L  i.  A 

Vcronc,  prciiiicrc  innitic  du  xvi"  sicclc. 

Galcazzo  Mondclla  est  cite  par  Vasari  cJ.  Milancsi, 
t.  V,  p.  376)  parmi  les  meilleurs  graveurs  en  pierres  dures 
du  xvi'-"  siècle.  L'attribution  de  la  plaquette  n"  341")  à  cet 
artiste  ne  repose  que  sur  l'interprétation  d'une  partie  du 
monogramme  qu'elle  porte.  On  remarquera  toutefois  que 
rien  dans  le  style  de  l'œuvre  ne  vient  contredire  cette 
attribution.  C'est  bien  là  le  travail  d'un  de  ces  innom- 
brables graveurs  qu'a  produits  le  nord  de  l'Italie  dans  la 
première  moitié  du  xvi^  siècle. 

346.  Septime  Sévère  ordonne  de  décapiter  le 
corps  d'Albin. 

Septime  Sévère,  assis  sur  un  siège  supporté  par  un 
aigle,  placé  sur  un  tribunal,  ordonne  de  séparer  la  tête  du 
corps  d'Albin  qu'un  soldat  porte  sur  son  dos;  un  autre 
soldat  dispose  à  cet  effet  un  billot  sur  lequel  on  voit  les 
lettres  ^5[^,  sans  doute  la  signature  de  l'artiste.  A  droite, 
d'autres  soldats. 

Br.  ovale.  H.  0,040,  1.  o,o5o.  —  Musée  de  Berlin. 

Cette  plaquette  est  une  empreinte  de  la  calcédoine  gravée,  cata- 
loguée au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  Nationale,  sous 

le  n°  2452.  (Voyez  Chabouillet,  Catalogue  général  des  camées de 

la  Bibliothèque,  p.  335.)  L'auteur  du  catalogue  ajoute  :  «  Il  en  existe 
une  estampe  gravée  par  Cochin,  d'après  le  dessin  de  M""=  Le  Hay 
(Elisabeth  Chéron).  A  cette  époque  cette  pierre  faisait  partie  du 
cabinet  de  MM.  Masson.  »  La  pierre  porte  la  même  signature  que  la 
plaquette. 
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XXVI 

BENVENUTO    CELLINI 
Florence,  iSoo-iSyi. 

Benvenuto  Cellini  a  évidemment  exécuté  des  plaquettes, 
mais  cependant  jusqu'ici  aucune  œuvre  de  ce  genre,  sauf 
le  Chien  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  National  de 
Florence,  n'a  pu  lui  être  attribuée  authentiquement. 
Toutefois,  on  est  autorisé  à  ranger  dans  cette  classe  les 
empreintes  de  sceaux,  tels  que  celui  du  cardinal  de  Fer- 
rare.  Je  penche  à  lui  attribuer  également  le  sceau  du 
cardinal  Gybo;  je  ne  présente  toutefois  cette  attribution 
qu'avec  la  plus  grande  réserve ,  non  que  l'œuvre  soit 
indigne  de  Cellini  (je  la  trouve  plutôt  propre  à  lui  faire 
honneur),  mais  parce  qu'une  attribution  nouvelle  au  trop 
célèbre  artiste  peut  toujours  donner  lieu  à  discussion, 
surtout  quand  Cellini  a  omis  de  parler  de  cette  pièce  dans 
ses  écrits.  Pour  la  biographie  de  l'artiste,  il  faut  se  reporter 
à  la  Vita  écrite  par  lui-même,  à  ses  Trattati  delV  oreficeria 
e  délia scultura,  et  enfin  à  l'ouvrage  de  M.  Pion,  qui  fait 
autorité  en  la  matière  :  Benvenuto  Cellini. 

347.  Jupiter  foudroyant  les  géants. 

Jupiter  nu  et  soutenu  par  l'aigle,  entouré  des  divinités 
de  l'Olympe,  tient  en  main  la  foudre.  Les  géants  gisent  à 
terre  renversés  ou  écrasés  sous  des  rochers;  deux  d'entre 
eux  tentent  encore  d'escalader  le  ciel  :  l'un  porte  une 
échelle,  l'autre  grimpe  sur  des  rochers.  Au  fond,  deux 
villes. 

Ar.  ovale.  H.  0,170,1.0,230.  —  Bibliothèque  Vaticane. 
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348.   Coinbal  de  Pcrscc  cl  de  PJiiucc. 

Au  prcniici-  [ilan,  I*crscc,  icnaiu  en  main  la  tùic  de 
Méduse,  se  précipite  Tépée  à  la  main  sur  Pliinée  et  ses 
compagnons  qui  tombent  pétrifiés.  Au  second  plan,  a 
gauche,  Céphée  et  son  épouse  Cassiopc  assis  à  une  table 
de  festin  avec  plusieurs  personnages.  Au  fond,  le  palais  île 
Céphée  ;  dans  le  ciel,  Pégase  entouré  de  nuages  et  de  génies. 

Arg.  ovale.  H.  0,170,  1.  o,23o.  —  Bibliothèque  Vaii- 
cane. 

Sur  CCS  deux  bas-reliefs,  voyez  l'ouvrage  de  M.  E.  Pion  :  Bcnvc- 
iiiiio  Cclliiii,  p.  278  ;  ils  y  sont  reproduits  à  la  planche  xxxvi. 

34g.  Sceau  d'Hippolyte  II  d'Esté,  cardinal 
de  Ferrare. 

Le  champ  du  sceau  est  divisé  en  deux  parties  dans  le 
sens  vertical  par  un  pilier  surmonté  d'une  arcade  en  ruines. 
A  gauche,  on  voit  saint  Ambroise,  en  costume  épiscopal, 
monté  sur  un  cheval  au  galop  et  armé  d'un  fouet;  il 
renverse  les  ariens  et  les  foule  aux  pieds  de  son  cheval. 
A  droite,  saint  Jean,  demi-nu,  nimbé,  une  croix  dans  la 
main,  debout  sur  un  rocher,  prêche  la  venue  du  Messie  à 
de  nombreux  personnages,  hommes  et  femmes,  qui  l'en- 
tourent. Au  dessous  de  ces  deux  compositions,  on  voit  un 
écu  écartelé  de  France  et  d'Este-Ferrare  surmonté  d'un 
chapeau  de  cardinal,  soutenu  de  chaque  côté  par  deux 
hommes  et  deux  femmes  portant  des  cornes  d'abondance. 
Légende  :  HIPPOLYTVS  P:STEN  •  S  •  MARIAE  IN 
AQVIRO  DIACONVS  CAR- FERRARIEN. 

Plomb  ovale.   H.  0,106,  1.  0,079.  —  Musée  de  Lyon. 

Ce  sceau,  dont  Benvenuto  Cellini  donne  une  description  dans  son 
Trattato  delV  orejîceria,    a  été  grave  par  M.  Eug.  Pion  dans  son  bel 
H.  2 
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ouvrage  sur  Benvenuto  Cellini,  pi.  x,  fig.  i,  et  décrit  dans  le  même 
livre,  p.  192  et  ig3;  il  a  été  également  publié  par  J.  B.  Giraud 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  Nationale  des  Antiquaires  de 
France,  t.  XLII,  année  1881,  p.  1 56- 168. 

35o.  Sceau    d'Innocen{o   Cybo,   cardinal  de 
Santa  Maria  in  Navicella. 

Au  centre,  dans  une  nacelle  voguant  sur  les  flots,  la 
Vierge  assise  et  tournée  vers  la  gauche.  Elle  tient  sur  ses 
genoux  l'Enfant  Jésus,  nu,  qui  bénit  d'une  main  et  tient 
de  l'autre  le  globe  du  monde.  Sur  la  proue  et  sur  la  poupe 
de  la  nacelle  se  tiennent  debout  deux  anges,  vêtus  de 
longues  tuniques  flottantes,  portant  des  flambeaux.  Dans  le 
ciel,  on  voit  le  Père  Eternel  entouré  d'anges;  il  est  assis  et 
tient  devant  lui  le  crucifix.  Dans  le  bas,  un  écusson 
écartelé  aux  i  et  4  de  Cybo,  aux  2  et  3  de  Médicis,  sommé 
d'un  chapeau  de  cardinal. 

Br.  doré,  elliptique.  H.  0,116,  1.  0,080.  —  Collection 
Piet-Lataudrie. 

Ainsi  que  l'indiquent  les  armoiries,  cette  plaquette  est  une 
épreuve,  avant  la  légende,  du  sceau  du  cardinal  Innocenzo  Cybo, 
fils  de  Madeleine  de  Médicis,  sœur  du  pape  Léon  X;  créé  cardinal- 
diacre  du  titre  de  SS.  Cosme  et  Damien,  par  son  oncle,  en  i5i3,  il 
fut  plus  tard,  par  Clément  VII,  transféré  dans  le  titre  de  Santa 
Maria  in  Dominica  ou  in  Navicella.  La  nacelle  représentée  sur  ce 
sceau  est  une  allusion  à  ce  titre  cardinalice.  Aucun  texte  positif  ne 
permet  d'attribuer  ce  sceau  à  Cellini;  il  n'en  parle  pas  dans  ses 
écrits  ;  toutefois  le  style,  le  groupement  des  personnages  présentent 
de  nombreuses  analogies  avec  les  œuvres  de  Cellini  et  en  particulier 
avec  les  sceaux  qu'il  a  gravés.  C'est  en  tout  cas  une  œuvre  char- 
mante, exécutée  certainement  par  un  artiste  de  premier  ordre.  Il 
convient  en  outre  d'ajouter  que  Cellini  ne  décrit  point  tous  les 
sceaux  qu'il  grava  pendant  son  séjour  à  Rome  (voyez  Trattaio 
deW  oreficeria,  éd.  Milanesi,  Florence,  1857,  p.  100)  et  que,  d'autre 
part,  on  sait  qu'il  fut  en  relations  avec  le  cardinal  Cybo,  pour  lequel 
il  exécuta  une  aiguière.    {Vita   di   Benvenuto  Cellini,   éd.   Bianchi, 
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Florence,    iS.V2,    p.  .|S.l  11  n'y   aurait   dniic  ricii  ircloiinaiil  a  cc  (|u'il 
cûl  cxcculc  un  sceau   pnur  le  ineine  cai\iiiial. 

35 1.    Un  Chien. 

Le  chien,  un  lévrier,  est  représenté  debuui  de  prolil  à 
droite.  Le  corps  est  en  bas-relief,  la  tèie  presque  en  ronde 
bosse.  Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  ovale.  H.  0,200,  1.  0,280.  —  Musée  National  de 
Florence. 

Sur  cette  pièce,  voyez  E.  Pion,  Benvcnuto  Cellini,  p.  212-213  ; 
elle  est  grave'c  à  la  planche  xiii  du  même  ouvrage. 


XXVII 

LEONE    LEONI    d'aREZZO 

Né  vers  i5io,  mort  en   i5go. 

A  mesure  que  l'on  avance  vers  le  xvi^  siècle,  les  pla- 
e;[uettes  deviennent  plus  rares;  il  devient  surtout  plus 
diiïicile  de  les  attribuer  à  tel  ou  tel  artiste.  C'est  ainsi 
que  dans  ce  chapitre  consacré  à  Leone  Leoni,  sur  trois 
plaquettes,  une  seule  peut  lui  être  attribuée  sans  contesta- 
tion, et  c'est  un  revers  de  médaille.  Il  est  cependant  impos- 
sible de  supposer  qu'un  maître  qui  a  autant  travaillé  que 
Leoni,  et  précisément  dans  le  nord  de  l'Italie  où  les  pla- 
quettes étaient  le  plus  répandues,  qu'un  artiste  qui  a  fondu 
autant  de  médailles  n'ait  pas  exécuté  lui-même  ou  fait 
exécuter  d'après  ses  dessins  de  nombreuses  plaquettes. 

352.  André  Doria  sous  les  traits  de  Neptune. 
A  gauche,   André  Doria,  vêtu  d'une  cuirasse  antique, 
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le  trident  en  main,  assis  sur  un  char  trainé  par  deux  che- 
vaux marins.  Au  second  plan,  des  tritons  et  des  néréides, 
et  au  fond,  à  droite,  Neptune  debout  sur  un  char  et  tenant 
un  trident;  dans  le  ciel,  des  nuages  et  plusieurs  aigles.  En 
haut,  on  lit  : 

ANDR  .  PATRIS  •  AVSPITIIS  •    ET  • 
PROPRIO    LABORE 

Br.  H.  0,095,  1.  0,070.  —  Musée  de  Berlin.  Musée  de 
South  Kensington.  Collections  L.  Gourajod,  G.  Duplessis. 
Vente  His  de  la  Salle  (1880),  337  fr. 

Cette  plaquette  se  rapproche  beaucoup  par  le  style  de  la  médaille 
d'André  Doria,  exécutée  par  Leone  Lconi.  (Voyez  Armand,  Médail- 
leurs  italiens,  t.  1°'',  p.  164,  n"*  8  et  9.) 

353.  Allégorie  de  la   Fontaine  des  Sciences. 

Au  milieu  d'un  bassin  se  tient  debout  une  femme  vêtue 
d'une  longue  tunique,  soutenant  sur  sa  tête,  de  ses  deux 
mains,  une  vasque  d'où  l'eau  s'écoule  par  deux  goulots  en 
forme  de  tête  de  dragon.  A  droite,  trois  personnages 
s'apprêtent  à  boire  à  la  fontaine;  à  gauche,  un  homme 
puise  dans  la  fontaine,  un  autre  remplit  une  urne,  un 
troisième  approche  de  ses  lèvres  une  coupe  qu'il  vient  de 
remplir  et  qu'un  enfant  cherche  à  lui  enlever.  Tout  à  fait 
à  gauche,  au  second  plan,  un  homme  tenant  un  compas. 
Légende  :  VIRTVS  NVNQ.  DEFICIT.  Bordure  de  gré- 
netis. 

Br.  H.  0,080.  —  Musée  du  Louvre. 

C'est  le  revers  des  médailles  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  de 
Gianello  délia  Torre,  attribuées  à  Leone  Leoni.  (Voyez  A.  Armand, 
Médailleurs  italiens,  t.  L",  p.   168,  n"  27,  et  p.   170,  n"  38.) 
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354.   ApotJicosc  de  C.'hûrlcs-Oiiint. 

LV-mpcreur,  casque  cl  vèiu  à  Taniiquc,  est  assis  sur  un 
trône  et  lient  en  main  un  i^'lohc  cl  une  épée.  l'n  aii;le, 
placé  sous  iui,  tient  clans  son  bec  des  liens  qui  enclianient 
six  guerriers,  places,  trois  à  droite,  trois  à  t^auclie  du 
trône,  personnifiant  les  nations  vaincues  par  rempereLu-. 
Au  bas,  un  mascaron  et  des  ornements  découpés.  Bordure 
d'ovcs. 

Ar.  D.  o,i3o.  —  Bibliothèque  Vaticane. 

Sur  ce  bas-relief,  qui  a  été  quelquefois  attribué  à  tort  à  Rcnvc- 
nuto  Cellini,  voyez  Eug.  Pion,  Benvenuto  Cellini,  p.  275-27G;  il  est 
gravé  dans  cet  ouvrage,  pi.  xxxiv. 


XXVIII 

ANTONIO     ABBONDIO 

Milan,  vers  i53o. 

Voici  une  plaquette  qui  porte  un  monogramme  dans 
lequel  on  reconnaît  la  signature  d'Antonio  Abbondio 
d'Ascona;  cet  artiste  vécut  à  Milan  et  mourut  vers  i55o. 
Il  passe  pour  être  élève  de  Michel-Ange,  mais  je  ne  sache 
pas  que  l'on  connaisse  un  grand  nombre  d'oeuvres  sorties 
de  ses  mains.  On  peut  consulter  sur  ce  sculpteur  l'ouvrage 

de    Nagler,    Die   Monogrammisten ,    t.    I^"",    p.    436, 

n°  ioo5. 

355.    Une  Femme  à  sa  toilette. 

Une  servante  arrange  sa  chevelure  pendant  qu'un 
amour   lui  présente   un   miroir  dans  lequel  se  reflète  son 
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visage;  près  d'elle,  on  voit  un  jeune  homme  jouant  de  la 
flûte  de  Pan.  Dans  le  champ,  le  monogramme  : 


PL  ovale.  H.  0,070,  1.  o,o85.  —  Musée  de  South  Ken- 
sington, 

XXIX 

TOMASO     DI      SAVII 

Venise,  xvi°  siècle. 

Zani  signale  deux  artistes  de  la  famille  Savii  :  Paolo, 
orfèvre,  qui  vivait  au  commencement  du  xvi"^  siècle;  et 
Gamillo,  orfèvre,  fondeur  et  monétaire,  qui  vivait  encore 
en  1590.  (Voyez  Enciclopedia  metodica  délie  belle  arti, 
première  partie,  t.  XVII,  p.  jq."!  Il  iaut  ajouter  à  cette  liste 
Tomasso  de  Savii,  qui  ne  me  paraît  pas  autrement  connu. 

356.   Offrande  d'un  doge  à  la   Vierge. 

Sur  un  trône  élevé,  placé  entre  deux  colonnes,  on  voit 
la  Vierge  assise,  sur  les  genoux  de  laquelle  se  tient  debout 
l'Enfant  Jésus.  La  Vierge  étend  la  main  gauche  et  semble 
prendre  sous  sa  protection  un  doge  agenouillé  près  du 
trône  et  que  lui  présente  son  patron  qui  tient  en  main 
une  palme.  A  gauche,  saint  Marc  debout,  la  main  étendue 
et  montrant  le  doge  ;  à  ses  pieds,  le  lion,  attribut  du  saint. 
Au  bas,  en  exergue,  on  lit  : 

THOMASO   DI 
SAVII  .  F 
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Br.  ovale.  H.  o,oiJ8,  1.  0,054.  —  Musée  Corrcr,  à 
Venise.  Collection  L.  Courajod. 

Quel  csl  le  doi^c  rcprcscntc  ici  ?  11  est  assez  dilUcilc  de  le  savoir  ; 
cependant,  si  l'on  a  égard  au  costume  de  prêtre  que  porte  le  patron 
du  doge,  on  sera  amené  à  nommer  le  doge  Lodovico  Mocenigo  (iSjo- 
1577).  C'est  le  seul  en  effet  parmi  les  doges  qui  ont  régné  au 
xvi"  siècle  dont  le  patron  puisse   être  ainsi   représenté. 


XXX 

H  A  M  E  R  A  N  O 

Fin  du  xvi%  commencement  du  xvir  siècle. 

Plusieurs  artistes  de  ce  nom  ont  travaillé  à  Rome  au 
xviiû  siècle  et  ont  exécuté  un  grand  nombre  de  médailles 
pour  les  papes.  Ces  artistes  étaient  originaires  de  Nurem- 
berg. Bien  que  les  travaux  du  chef  de  cette  famille  datent 
de  la  première  moitié  du  xvii^  siècle,  comme  il  est  certai- 
nement né  au  xvie  siècle,  j'ai  pensé  pouvoir  encore  le  com- 
prendre parmi  les  artistes  de  l'extrême  fin  de  la  Renaissance. 

357.  Saint  Luc. 

L'apôtre  est  représenté  assis,  un  pinceau  dans  la  main 
droite,  une  palette  dans  la  gauche,  devant  un  chevalet  sur 
lequel  repose  un  tableau  où  il  a  tracé  les  traits  delà  Vierge, 
qui  lui  apparaît  portant  l'Enfant  Jésus,  au  milieu  d'une 
gloire  de  nuages.  Derrière  le  chevalet,  on  voit  le  bœuf, 
attribut  du  saint.  Au  bas,  on  lit  la  signature  :  HAME- 
RANO  •  F. 

Br.  doré.  D.  0,042.  —  Collection  C.  Ephrussi.  Vente 
His  de  la  Salle  ([880),  79  fr. 
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JEAN     BOLOGNE 

Né  à  Douai  en  1324;  mort  à  Florence  en  1608. 

Jean  Bologne  ne  peut,  à  la  vérité,  être  considéré  comme 
un  artiste  ayant  exécuté  un  grand  nombre  de  plaquettes. 
Cependant  les  ornements  en  or  qu'il  fit  pour  orner  un 
cabinet  pour  le  grand-duc  de  Toscane,  François  de  Médicis, 
peuvent  être  considérés  comme  de  véritables  plaquettes. 
Le  meuble  a  disparu,  mais  on  conserve  encore,  dans  le 
Cabinet  des  Gemmes,  à  Florence,  les  huit  bas-reliefs  en 
or  qui  Tornaient  :  ils  sont  placés  sur  des  fonds  d'agate  et 
de  jaspe.  On  possède  également  un  certain  nombre  des 
cires  originales  qui  ont  servi  à  exécuter  ces  bas-reliefs  et 
quelques  épreuves  en  bronze.  Le  Musée  National  de  Flo- 
rence contient  également  les  moules  en  bronze  et  en  creux 
de  six  de  ces  plaquettes.  Voici,  d'après  la  Vie  et  Vœiivre  de 
Jean  Bologne^  par  Foucques  de  Vagnonville  et  Abel  Des- 
jardins, p.  140- 141),  les  sujets  représentés  sur  ces  bas-reliefs  : 

358.  Cosme  F''  associe  son  fils  François  au 

goupernenient  en  1564. 

Cire  et  br.  H.  0,070,  1.  o,io5. —  Cabinet  des  Gemmes, 
à  Florence. 

359.  François    F'   fait  fortifier   le    port   de 

Livourne  (i5jj). 

Cire,  or  et  br.  Semi-circulaire.  H.  0,062,  I.  0,145.  — 
Cabinet  des  Gemmes,  à  Florence, 
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36o.  François  F''  fait  pr()iniilii;ucr  le  dccrct 
impirial  qui   lui  confère   le  titre   de  ^raud-diic 

Cire,    or    et    br.    H.    (),()7(),    1,  (),io5.    —  Cabinet  des 
Gemmes,  à  Florence. 

36 1 .  François  F"  examine  la  façade  de  Saint- 

É  tienne  de  Pi  se. 

Cire,    or   et   br.    H.   0,070,   1.  o,io5.   —   Cabinet  des 
Gemmes,  à  Florence. 

362.  On  présente   à   François   F''   le  projet 

des  embellissements  de  Pratolino  fiSyoJ. 

Cire,  or  et  br.  H.  0,070,  1.  o,io5.  —  Cabinet  des  Gem- 
mes, à  Florence. 

363.  François    F'    approuve    le  plan   de    la 

forteresse  du  Belvédère. 

Cire  et  or.    Semi-circulaire.     H.   0,062,  1.  0,145.    — 
Cabinet  des  Gemmes,  à  Florence. 

364.  François    F'    ordonne    les    travaux    de 

dessèchement  du  territoire  pisan. 

Cire,    or,    br.   Semi-circulaire.    H.  0,062,  1.0,145. — 
Cabinet  des  Gemmes,  à  Florence. 

365.  François  F''  fait  construire  le  port  de 

Porto-Ferrajo  (iSSo  ) . 

Or.  Semi-circulaire.  H.  0,062,  1.  0,145.  —  Cabinet  des 
Gemmes,  à  Florence. 
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ECOLE     DE     PADOUE 


Sous  ce  titre,  j'ai  réuni  un  certain  nombre  de  pla- 
quettes qui  me  paraissent  appartenir  soit  à  l'école  de 
Donatello,  soit  à  l'école  de  Mantegna.  Toutes  portent  au 
plus  haut  degré  les  caractères  de  l'art  du  nord  de  l'Italie 
du  xv^  siècle;  bon  nombre,  toutefois,  de  ces  pièces  ont  dû 
être  exécutées  dans  les  premières  années  du  xvi^  siècle, 
mais  par  des  maîtres  qui  avaient  fait  leur  éducation 
au  xv^. 

Ces  grandes  divisions,  dans  lesquelles  j'ai  rangé  les 
Anonymes  italiens,  ne  laissent  pas  que  d'être  un  peu  arbi- 
traires. J'ai  pensé  toutefois  que  ce  premier  triage,  dans 
lequel  on  s'est  efforcé  de  rapprocher  les  œuvres  apparte- 
nant à  un  même  maître,  était  nécessaire,  et  qu'en  présen- 
tant les  grandes  lignes  d'un  classement  méthodique,  qui 
ne  saurait  avoir  la  prétention  d'être  définitif,  je  faciliterais 
l'étude  si  laborieuse  des  Anonj^mes. 

366.  La  Vierge  et  l' Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps  et  de  profil  à  gauche,  presse 
contre  son  sein  l'Enfant  Jésus;  sur  le  fond,  des  guirlandes. 
L'encadrement  découpé  est  orné  aux  angles  de  mascarons 
vus  de  profil  et  adossés;  en  haut  et  en  bas,  de  deux  com- 
partiments où  sont  représentés  des  trophées;  sur  les  côtés, 
de  deux  petits  médaillons  contenant  des  bustes  de  face. 

Br.  doré.  H.  o,ioo,  1.  0,077.  —  Musée  du  Louvre. 
(Collection  Davillier.) 


[.;i  Collection   (1.   I^rcyl'us  coiuieiu  une  cprcuve    en   plcjinb  de 
ic  iMa>jiictlc,  mais  sans  encadrement.   II.  0,071).  1.  0.0/n. 
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367.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jés 


us. 


N"    366.      —     LA      VIERGE     ET      l'eNFANT     JESUS. 

(Musée  dLi  Louvre.) 


La  Vierge,  mi-corps,  cie  profil  à  droite,  est  vêtue  d'une 
robe  à  manches  collantes  (couvertes,  dans  certains  exem- 
plaires, de  rinceaux  gravés)  et  d'un  long  manteau.  La  tête 
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est  nimbée  ;  un  voile  entoure  le  cou  et  les  cheveux  sur 
lesquels  est  posé  un  diadème.  De  ses  deux  mains  elle  sou- 
tient l'Enfant  Jésus,  nu  et  nimbé. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  Vierge  se  dressent  deux  can- 
délabres à  base  triangulaire  dont  la  tige  en  balustre  est 
surmontée  d'un  génie  qui  porte  un  pot  à  feu  sur  la  tête. 
Au-dessous  de  la  Vierge  est  étendue  une  draperie  qui 
cache  à  demi  un  cartel. 

Br.  H.  0,125,  1.  o,o85.  —  Musée  du  Louvre.  Musée  de 
South  Kensington.  Collections  L.  Courajod,  G.  Drevfus, 
Piet-Lataudrie.  Vente  His  de  la  Salle  (1880),  632  fr. 

368.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Même   composition  que  dans  la  plaquette  précédente, 
mais  les  bras  de  la  Vierge  paraissent  nus. 
Br.  H.  0,095,  1.  0,080. 

369.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Même  composition  que  dans  les  plaquettes  précé- 
dentes, mais  la  Vierge  est  coiffée  d'une  couronne  fleurde- 
lisée. 

Br.  Mêmes  dimensions  que  plus  haut.  —  Collection 
Hainauer,  à  Berlin. 

370.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Même  composition;  on  remarque  quelques  très  légères 
différences  dans  la  coiffure  de  la  Vierge.  Les  candélabres 
et  le  soubassement  ont  disparu. 

Br.  H.  0,144,  1.  0,075.  —  Musée  du  Louvre. 
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A     VIERGE     ET     L   ENFANT     JESUS, 
(Musée  du  Louvre.) 
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371.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Répétition  de  la  plaquette  précédente,  mais  sans  fond; 
plaque  d'applique. 

Br.  H.  0,0/5, 1.  o,o5o.  —  Musée  du  Louvre.  (Collection 
Davillier.) 

M.  Fortnum  {Catalogue  of  thé  bronzes  in  the  South  Kensington 
Muséum,  p.  36)  attribue  cette  plaquette  à  Cristoforo  di  Geremia. 
Il  me  semble  difficile  de  l'attribuer  à  un  artiste  de'terminé.  Mais  ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'on  y  retrouve  une  influence  évidente  de 
l'école  de  Donatello. 

372.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

Dans  une  niche  dont  le  cul-de-four  est  en  forme  de 
coquille,  la  Vierge,  vue  à  mi-corps,  nimbée,  de  profil  à 
gauche,  vêtue  d'une  robe  à  manches  collantes  et  d'un 
manteau,  un  voile  sur  la  tête,  soutient  de  ses  deux  bras 
l'Enfant  Jésus  nu  et  nimbé,  qui  passe  le  bras  gauche 
autour  du  cou  de  sa  mère. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  0,092,  1.  0,076.  Fin  du 
xv*"  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  (Collection  Davillier.) 
Musée  de  Berlin. 

373.  La   Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

Sous  un  arc  surbaissé  soutenu  par  deux  pilastres 
cannelés,  est  représentée  la  Vierge,  vue  à  mi-corps,  de 
profil  à  gauche,  vêtue  d'une  robe  à  manches  collantes  et 
d'un  manteau,  un  voile  sur  la  tête  qui  est  nimbée;  elle 
soutient  l'Enfant  Jésus,  également  nimbé,  qui  lui  passe  le 
bras  gauche  autour  du  cou.  L'arc  est  surmonté  de  deux 
dauphins  adossés  qui  soutiennent  un  chérubin,  et  accosté 
de    deux    autres    dauphins.     Répétition    de    la    plaquette 
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prcLcJcnlc  ;  le  cul-dc-lour  orné  J'uiic  c<)i|uillc  a  ilispaiti. 
1)1-.  M.  0,142,    1.  (),io5.  I^'iii  élu  XV"  siccic.  —  Muscc  du 
Louvre. 

Sur  cette  pl;K]UcUc,  i-cpctiti(Mi  avec  variantes  Ju  iv  '}-]2,  vo3'e/ 
Vliilrodiictidii  du  présent  ouvrage,  t.   I"",   p.  xwi-xxxii,   note  2. 

374.  La   Vierge  et  P Enfant  Jc.siis. 

Dans  une  niche,  dont  le  haut  est  orné  d'une  coquille, 
est  assise  la  Vierge  nimbée,  vêtue  d'une  longue  robe 
brodée  et  d'un  manteau,  un  voile  sur  la  tète.  Un  ange 
debout  près  d'elle  soutient  sur  son  genou  droit  l'Enfant 
Jésus  nimbé  et  debout,  un  linge  autour  des  reins,  qui 
saisit  le  sein  que  lui  présente  sa  mère.  A  droite,  un  autre 
ange  debout,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  et  en  avant, 
à  droite  et  à  gauche,  deux  autres  petits  anges  assis,  vêtus 
de  longues  tuniques,  jouant  de  la  musique  ;  l'un  tient  une 
harpe,  l'autre  une  mandoline.  Au-dessus  de  la  niche,  deux 
autres  anges  soutiennent  une  guirlande.  Deux  larges 
pilastres  ornés  de  vases  d'où  sortent  de  grands  rinceaux, 
au  milieu  desquels  on  voit  des  oiseaux,  et  de  petits  génies 
flanquent  la  composition  et  soutiennent  une  frise.  Sur  la 
frise,  on  voit  trois  génies  soutenant  des  guirlandes  et 
deux  dauphins  :  l'un  porte  sur  son  dos  Arion  jouant  de  la 
lyre,  l'autre  un  petit  génie. 

Sur  le  soubassement  sont  représentés,  à  gauche,  Adam 
et  Eve  tentés  par  le  serpent  ;  à  droite,  Adam  et  Eve 
chassés  du  paradis  terrestre  par  un  ange  tenant  une  épée  ; 
au  centre,  une  femme  nue  et  étendue  à  terre  accompagnée 
de  deux  enfants;  l'un  tient  en  laisse  un  agneau,  l'autre 
porte  un  pot  de  fleurs. 

Br.  H.  0,290,  1.  0,200.  xv""  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 
(Donation  His  de  la  Salle.) 
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375.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge  vue  à  mi-corps,  vêtue  d'une  robe  serrée  à  la 
taille  et  d'un  manteau,  la  tête  couverte  en  partie  d'un 
voile,  présente  de  la  main  gauche  le  sein  à  l'Enfant  Jésus, 
qu'elle  soutient  de  la  main  droite;  celui-ci  est  étroitement 
emmaillotté  jusqu'au  cou  au  moyen  de  bandelettes.  Plaque 
découpée. 

Br.  H.  0,072,  1.  0,057.  Milieu  du  xv^. siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

376.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés 
d'anges. 

La  Vierge  est  vue  à  mi-corps,  nimbée,  de  trois  quarts 
à  droite;  elle  est  vêtue  d'une  robe  à  manches  serrées  et 
d'un  manteau  formant  voile.  De  ses  deux  mains,  elle- sou- 
tient TEnfant  Jésus  nimbé,  nu,  debout  devant  elle.  L'une 
des  mains  de  la  Vierge  est  placée  contre  la  poitrine, 
l'autre  sur  la  cuisse  de  Jésus.  A  droite  et  à  gauche,  on 
voit  six  petits  anges,  au  milieu  des  nuages.  Bordure 
rapportée  ornée  d'un  rang  de  chérubins,  d'un  rang  de 
perles  et  d'un  rang  de  feuilles. 

Br.  H.  0,101,  1.  0,088.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

Le  Musée  de  Berlin  possède  un  exemplaire  de  la  même  pla- 
quette ;  mais  il  est  de  forme  rectangulaire  et  horde  d'une  simple 
moulure. 

377.  J^a   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  vue  à  mi-corps,  nimbée,  de  trois  quarts 
à  droite;  elle  est  vêtue  d'une  robe  à  manches  serrées  et 
d'un  manteau  formant  voile.  De  ses  deux  mains  elle  sou- 
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tiLMil  n'hifaiU  Jcsus,  nu,  nimbe,  dchoul  devant  clic,  l/urc 
des  mains  île  la  Viei-t;c  est  placée  conire  la  jioiirinc  de 
Jésus,  Taulre  sur  son  épaule.  Au-dessus  de  la  composiiion, 
sous  un  arc  en  accolade,  surmonté  d'une  palmelte,  une 
lèle  de  chérubin. 

Br.  H.  o,o()7,  1.  0,04.2.  Fin  du  \v=  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

C'est  une  variante  de  la  pièce  décrite  précéilcninienl  ;  la  seule 
dillcrcnce  consiste  dans  la  position  des  mains  de  la  Vierge. 

-    3-/S.  La   Vierge  et  i' Enfant  Jésus. 

Sur  une  plaque  de  forme  elliptique,  ornée'de  moulures 
à  la  partie  inférieure,  est  représenté  un  édicule  composé 
de  deux  pilastres  cannelés  soutenant  un  entablement  dont 
la  frise  est  décorée  de  bucranes  et  de  festons.  Le  tympan 
semi-circulaire,  surmonté  d'un  fleuron,  contient  une  figure 
de  Dieu  le  Père,  vu  à  mi-corps,  bénissant  de  la  main 
droite  et  tenant  dans  la  main  gauche  le  globe  du  monde. 
L'espace  compris  entre  les  deux  pilastres  est  rempli  par 
une  niche  dont  le  cul-de-four  est  orné  d'une  coquille. 
Dans  cette  niche  est  assise  la  Vierge,  sur  un  siège  pliant 
dont  les  montants  sont  terminés  par  des  têtes  d'aigles. 
Elle  est  vêtue  de  long,  nimbée,  tournée  vers  la  gauche,  les 
mains  jointes.  L'Enfant  Jésus,  nu  et  nimbé,  est  étendu  sur 
ses  genoux.  Deux  grosses  guirlandes  de  feuillage  pendent 
à  droite  et  à  gauche  des  pilastres. 

Br.  H.  0,091,  1.  o,o5o.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

37g.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  assise,  vue  à  nii-jambes,  de  face,  la  tète  nue, 
IL  3 
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nimbée,  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  nu  et  endormi. 
A  gauche,  on  voit  une  coupe  contenant  des  fruits  et  un 
petit  ange  nu,  debout,  les  bras  croisés,  dans  une  attitude 
d'adoration.  A  droite,  un  autre  ange,  nu  et  debout,  saisit  un 
pan  du  manteau  de  la  Vierge.  Dans  le  ciel,  cinq  chérubins, 
disposés  symétriquement  au  centre,  à  droite  et  à  gauche, 
sur  des  nuages.  Large  encadrement  orné  de  cornes  d'abon- 
dance, de  palmettes  et  de  dauphins  affrontés,  et  muni  aux 
angles  de  gros  clous,  comme  une  reliure. 

Br.  H.  o,o83, 1.  o,o56  ;  autre  épreuve  sans  encadrement, 
h.  o,o5i,  1.  o,o38.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

Cette  plaquette  est  de  la  même  main  que  la  plaquette  suivante 
dont  elle  forme  le  pendant. 

38o.  Pietà. 

Au  centre,  le  Christ  nimbé,  vu  à  mi-corps,  de  face,  la 
tête  penchée  vers  la  gauche,  assis  dans  le  tombeau.  A 
gauche,  la  Vierge  nimbée,  voilée,  vue  à  mi-corps,  les 
mains  jointes.  A  droite,  saint  Jean  nimbé,  vu  de  proHl,  les 
mains  jointes.  Au  bas,  on  lit  : 

O  DOMINE  lESV  CRI 
STE  ADORO  TE  IN 
CVCE     PENDENTEM 

Bordure  semblable  à  celle  de  la  précédente  plaquette. 
Br.  H.  o,o8o,  1.  o,o56.  Fin  du  xv'^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus.  Musée  de  Berlin. 

Le  saint  Jean  est  emprunté  à  la  Mise  au  tombeau  gravée  par 
A.  Mantegna,  et  qui  a  été  reproduite  en  plaquette.   (Voyez    n"   385.) 
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38 1.  La  Vici\^v  et  ri^jifaiit  Jésus  entoures 
d'auges. 

La  Vierge  nimhcc,  Jchoul  sur  une  terrasse  (jrnee  (.Tune 
balustrade,  en  avant  d'une  ehaire  abi'itce  par  une  niche 
dont  le  cul-de-iour  est  orné  d'une  coquille,  serre  contre 
son  sein  TEnfant  Jcsus  nu  et  nimbé.  Elle  est  velue  d'une 
lont;uc  tunique  et  d'un  grand  manteau  formant  voile.  Sur 
la  terrasse,  de  petits  anges  soutiennent  des  guirlandes  de 
feuillage  ;  sur  le  devant,  deux  autres  anges  accroupis 
tenaient  un  écussoii  qui  a  disparu.  Enfin,  aux  cxtrérnités 
de  la  terrasse  se  dressent  deux  colonnes  sur  les  bases  des- 
quelles se  tiennent  debout  deux  anges  vêtus  de  longues 
tuniques ,  portant  des  candélabres ,  tandis  que  deux 
petits  anges  debout  sur  les  chapiteaux  soutiennent  des 
guirlandes  dont  les  extrémités  sont  attachées  au  sommet  de 
la  chaire  de  la  Vierge.  Deux  autres  anges  vêtus  de  tuniques 
et  portant  des  candélabres  sont  debout  de  chaque  côté  de 
la  chaire.  Bord  orné  d'une  moulure  surmontée  d'une 
palmette  à  sa  partie  supérieure. 

Br.  H.  0,122,  1.  o,o86.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  Collections  L.  Courajod,  Dreyfus,  Picard,  Piet- 
Lataudrie. 

382.  Le  Baptême  du  Christ. 

Saint  Jean  debout,  nimbé,  vêtu  d'une  peau  de  bête  et 
d'un  manteau  drapé  sur  le  bras  gauche,  tient  de  la  main 
gauche  une  longue  croix  et  de  la  main  droite  une  écuelle 
dont  il  verse  le  contenu  sur  la  tête  du  Christ  nu,  debout 
devant  lui,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  A  droite  et 
à  gauche,  les  rives  du  Jourdain  sur  lesquelles  on  distingue 
des  arbres  morts.  Bord  orné  d'une  moulure. 
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Br.  H.  0,073,  1.  0,057.  xv=  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 
Collection  Leroux. 

383.  La  Flagellation. 

Le  Christ  est  représente'  debout  au  centre  de  la  compo- 
sition, nu,  nimbé,  un  linge  noué  autour  des  reins,  les 
mains  attachées  derrière  le  dos  à  une  colonne  formant 
l'angle  d'une  colonnade  surmont-ée  d'un  riche  entablement 
sur  lequel  on  distingue  des  génies  soutenant  des  guirlandes. 
A  gauche,  un  bourreau,  vu  de  face,  frappe  le  Christ  de 
verges;  un  second  bourreau  est  représenté  à  droite,  nu, 
debout,  vu  de  dos;  de  la  main  droite  il  tient  une  corde 
dont  il  va  frapper  le  Christ;  une  draperie  s'enroule  autour 
de  son  bras  gauche  et  de  sa  jambe  gauche. 

Br.  H.  0,070,  1.  o,o5  2.  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 
Collection  G.  Dreyfus. 

Cette  scène  n'est  pas  sans  pre'scnter  une  certaine  analogie  avec 
la  Flagellation  grave'e  par  Mantegna.  (Bartsch,  n"  i.) 

384.  La  Descente  de  croix. 

D'après  la  gravure  d'Andréa  Mantegna.  (Bartsch,  n04.) 
Le  Christ  est  descendu  de  la  croix  par  deux  hommes 
montés  sur  des  échelles.  Au  pied  de  la  croix,  la  Vierge 
évanouie  soutenue  par  les  saintes  femmes. 

Br.  H.  0,068,  1.  o,o52.  —  Musée  de  Berlin.  Collection 
G,  Dreyfus. 

385.  La  Mise  au  tombeau. 

D'après  la  gravure  d'Andréa  Mantegna.  (Bartsch,  no 3.) 
A  droite,  saint  Jean  debout  et  joignant  les  mains;  à 
gauche,  les  saintes  femmes,  saint  Joseph  d'Arimathie  et  un 
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autre  personnage  se  préparent  a  déposer  le  f:iirist  ilans  le 
lonibeau.  Au  fond,  le  Calvaire  surnionié  de  trois  croix. 

Br.  H.  0,0(35, 1.0, o5o. —Musée  du  Lcnivre.  Collection 
Davillier.)  Musée  de  lierlin.  Collections  Ci.  Dreyfus, 
Picard. 


)85.      LA     MISE     AU     TOMBEAU. 

(Musée  du  Louvre.) 


386.  Pietà. 

Le  Christ  est  représenté  de  face,  à  mi-corps,  nimbé, 
debout  dans  le  tombeau,  soutenu  à  gauche  par  la  Vierge, 
à  droite  par  saint  Jean.  Aux  extrémités  du  sarcophage  sont 
placés  deux  hauts  candélabres  à  pied  triangulaire  terminés 
par  de  petits  génies  nus  et  debout,  portant  sur  leur  tête  des 
pots  à  feu.  De  deux  anneaux  figurés  aux  angles  supérieurs 
part  une  guirlande  soutenant  un  cartel  portant  le  mono- 
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gramme  IHS  (Jésus).  Enfin,  sur  le  devant  du  sarcophage 
est  représenté  un  sacriace  païen;  à  gauche  est  figuré  un 
autel  sur  lequel  est  allumé  le  feu  du  sacriiice;  près  de 
l'autel  se  tiennent  deux  hommes,  dont  Tun  agenouillé  est 
en  adoration;  à  droite,  deux  hommes  assomment  un 
taureau  pendant  que  deux  autres  retiennent  la  victime. 

Br.  H.  0,078,  1.  o,o58.  —  Musée  de  Berlin.  Collections 
Bonnaffé,  G.  Dreyfus. 

Gravé  dans  l'Art  ancien  à  l'Exposition  universelle  de  iSjS, 
p.  418.  Cette  plaquette  a  e'te  attribuée  par  M.Piotà  Danicle  Arcioni. 

387.  Fi  et  à. 

La  Vierge  assise,  nimbée,  vêtue  d'une  robe  et  d'un 
manteau  formant  voile,  tient  sur  ses  genoux  le  Christ 
mort  que  soutient  à  gauche  une  sainte  femme  debout  et 
nimbée.  A  droite,  la  Madeleine  agenouillé,  nimbée,  les 
cheveux  répandus  sur  les  épaules.  Plaque  destinée  proba- 
blement à  orner  un  pied  de  croix. 

Br.  en  forme  de  trapèze.  H.  0,078;  1.  en  haut,  o,o85  ;  en 
bas,  0,1  I  3.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

388.  Saint  Jérôme  en  prière. 

A  droite,  à  l'entrée  d'une  grotte,  au-dessus  de  laquelle 
on  remarque  un  arbre  mort,  saint  Jérôme,  agenouillé  sui- 
le  genou  gauche,  la  poitrine  découverte,  nimbé,  chauve, 
la  barbe  longue  et  frisée,  s'apprête  à  se  frapper  la  poitrine 
avec  une  pierre  qu'il  tient  de  la  main  droite.  Derrière  lui, 
un  chapeau  de  cardinal;  devant  lui,  un  crucitix  formé 
d'un  arbre  mort,  une  tête  de  mort  et  un  livre  ouvert  sur 
un  rocher;  au  pied  de  la  croix,  le  lion,  attribut  du  saint. 
Fond  de  paysage;  on  y  distingue,  sur  une  route  qui  conduit 
à  la  mer,  quatre  personnages;  près  de  là,  un  paysan  labou- 
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r;int  avec  lies  ba'uls;  plus  loin,  l;i  iiici-  et  irojs  hnrqucs; 
tout  au  foiul,  une  ville  sominairemenl  imliquee,  hàiie  sur 
un  lari^c  plateau  rocheux.  Dans  le  ciel,  de  petits  nuages. 
Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  M.  0,087,  1.  o,()(")7.  Fin  du  xv^-'  siècle.  —  Musée 
de  Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

389.  Saint  Jérôme  en  prière. 

Le  saint  est  représenté  nimbé,  la  barbe  et  les  cheveux 
longs,  de  trois  quarts  à  gauche,  agenouillé  à  l'entrée  d'une 
grotte.  Nu  jusqu'à  la  ceinture,  de  la  main  gauche  il  tient 
un  chapelet,  de  la  droite  une  pierre  dont  il  se  frappe  la 
poitrine.  Devant  lui,  sur  un  tertre,  se  dresse  un  Christ;  au 
bas,  un  livre  fermé,  et  le  lion,  attribut  du  saint.  Au  fond, 
un  grand  édifice  surmonté  d'un  fronton  triangulaire. 
Encadrement  composé  d'une  moulure  surmontée  d'une 
large  palmette. 

Br.  H.  o,  140,  1.  o,o83.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
L.  Courajod. 

3 go.  Saint  Jérô?ne  en  prière. 

Le  saint  est  représenté  nimbé,  agenouillé  à  terre,  tourné 
vers  la  gauche,  la  poitrine  nue,  le  bras  gauche  étendu,  une 
pierre  dans  la  main  droite.  Devant  lui,  un  crucifix  placé 
sur  un  rocher,  près  duquel  est  accroupi  le  lion,  attribut  du 
saint.  Plaque  découpée. 

Br.  H.  o,o83,  1.  0,121.  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

391.  Saint  Jérôme  en  prière. 
Saint  Jérôme,  agenouillé  devant  un  crucifix,  se  frappe 
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la  poitrine  avec  une  pierre.  Tout  autour  de  lui,  différents 
animaux,  parmi  lesquels  on  distingue  le  lion,  attribut  du 
saint.  Fond  de  paysage.  Bordure  composée  d'un  tore  de 
lauriers;  en  haut,  Tinscription  : 

S.  HIERONYMVS. 

Br.  H.  0,1  20,  1.  o,oSo.  xv<^  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 
(  Collection  Davillier.)  Collections  L.  Gourajod,  Leroux. 

392.  Sainte  Cécile. 

La  sainte,  vêtue  d'une  longue  tunique  serrée  à  la  taille, 
est  représentée  assise,  tournée  vers  la  droite,  devant  un 
orgue  dont  elle  touche  le  clavier.  Un  Jeune  enfant,  placé 
derrière  Torgue,  en  fait  mouvoir  les  soufflets. 

Br.  H.  0,067,  ^-  o,o53.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

393,  394,  395,  396.  Scènes  de  la  vie  d'un 
s  tint. 

Les  quatre  plaquettes  suivantes,  traitées  en  relief  très 
bas,  représentent  des  scènes  de  la  vie  d'un  même  saint 
et  forment  les  quatre  côtés  d'une  écritoirc  de  bronze;  il  est 
impossible  de  les  décrire  séparément,  l'un  des  côtés  étant 
formé  de  la  juxtaposition  de  motifs  empruntés  aux 
autres. 

Premier  côté  (SgS).  A  droite,  sous  un  dais  d'architec- 
ture, est  assis  un  roi,  coiffé  d'une  couronne  ornée  de 
pointes,  vêtu  à  l'antique;  près  de  lui,  au  second  pla'n,  se 
tiennent  plusieurs  personnages  debout,  vêtus  de  long,  à 
l'antique.    Au   centre,   on  voit   un    saint   en  costume  de 


moine,  suivi  de  cinq  religieux  ci  de  plusieurs  femmes,  qui 
exorcise  une  jeune  rcniine  possédée,  à  i;enf)ux  devant 
lui,  retenue  par  un  personnage  dcbcjul,  en  costume  lIu 
xv^'  siècle.  Au  second  plan,  on  aperçoit  une  autre  femme 
debout  et,  plus  à  droite,  un  autre  groupe  de  personnages, 
parmi  lesquels  on  distingue  un  homme  debout,  en  cos- 
tume du  XV''  siècle,  un  guerrier  velu  à  rantiqu,',  un  autre 
en  costume  du  xv-'  siècle,  de  face,  appuyé  sur  une  lance 
qu'il  tient  de  la  main  gauche. 
H.  0,060,  ].  o,  188. 

Deuxième  côté  (394^  Le  même  saint,  accompagné  de 
six  moines,  caresse  un  cerf;  à  droite,  on  voit  un  arbre 
mort,  sur  lequel  est  perché  un  oiseau,  et  des  rochers.  Au 
fond,  une  construction,  sans  doute  le  couvent.  Tout  à  fait 
à  gauche,  un  moine  se  dirigeant  vers  la  droitj,  appuyé 
sur  un  bâton;  dans  le  lointain,  deux  petits  personnages. 

H.  o,o5o,  1.  0,188. 

Troisième  côté  (393).  Il  est  formé  d'un  fragment  du 
premier  côté  (le  roi  assis)  et  du  centre  du  deuxième  (le 
saint  caressant  un  cerf). 

H.  0,060,  1.  o,  i36. 

Quatrième  côté  (396).  Au  centre,  un  moine  (?)  mort, 
étendu  sur  une  civière.  A  gauche,  on  voit  un  moine  qui 
soulève  la  tête  du  mort  et  un  autre  moine  agenouillé  et 
priant.  A  droite,  le  saint  moine,  nimbé  de  face,  bénis- 
sant; il  est  accompagné  de  sept  moines.  Fond  d'archi- 
tecture. 

H.  0,060,  1.  0,1 36.  xv^  siècle.  —  Collection  G.  Drey- 
fus. 
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397.    Un  Saint  Moine  délivrant  des  possédés. 

A  gauche  est  assis  un  personnage  barbu,  vêtu  du  cos- 
tume militaire  antique;  près  de  lui  se  tient  un  guerrier 
imberbe,  tête  nue,  appuyé  de  la  main  droite  sur  un  bou- 
clier ovale.  Devant  lui,  cinq  moines,  les  mains  jointes, 
la  tête  couverte  de  capuchons,  accompagnant  un  saint 
moine,  nimbé,  qui  pose  la  main  gauche  sur  la  tête  d'un 
possédé,  à  genoux  devant  lui,  et  le  bénit  de  la  main 
droite.  En  arrière,  on  voit  un  groupe  de  six  possédés  dans 
diverses  attitudes  ;  de  petits  démons  s'enfuient  autour 
d'eux.  Tout  à  fait  à  droite,  un  homme  barbu,  debout,  de 
protil  à  gauche,  en  costume  antique,  appuyé  des  deux 
mains  sur  une  lance.  Plaque  de  cOiTret  ou  d'encrier  bordée 
d'une  moulure.  Bas-relief  très  plat. 

Br.  H.  0,060,  1.  0,180.  xv«  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

De  la  même  main  que  l'ccritoirc  décrite  sous  le  n°  jgS-SgG. 


398.  Assemblée  de  Dieux. 

A  droite,  Mercure,  nu  et  debout,  tenant  d'une  main  un 
caducée  et  de  l'autre  une  pomme;  près  de  lui  on  voit  la 
Fortune,  vêtue  d'une  tunique  longue,  appuyée  sur  un  avi- 
ron ;  une  Victoire  plane  dans  le  ciel  et  la  couronne.  Plus 
loin,  un  Fleuve  couché,  Ganymède,  Neptune,  Saturne 
assis  et  tenant  un  sablier;  un  jeune  homme  nu  est  age- 
nouillé devant  lui.  A  droite,  deux  hommes  portant  un 
gouvernail.  Plaque  de  coiîret. 

Br.  H.  o,o65,  1.  0,148.  Fin  du  xv<=  siècle.  —  Collec- 
tion G.  Dreyfus. 


l'.coi.i:   Di:  l'ADoi'i;  4-3 

3qc).    Triomphe  de  Ncpluuc  cl  d'Anip/ii/iifc. 

Le  corlOLjc  marche  ilc  droiic  à  gauche.  Ncpiunc  iihy- 
l^hallique,  une  draperie  auiour  dos  jambes,  est  assis  aux 
cotes  d'Amphiiriie  qu'il  caresse,  sur  un  char  irainc  par 
deux  triions.  Un  amour,  monté  sur  le  devant  du  char, 
lient  une  torche  en  main  et  les  excite;  un  second  amour 
se  lient  derrière  Neptune,  un  iroisième   pmisse  la  roue  du 
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N"     39^.     ASSEMBLÉE     DE     DIEUX. 

(Collection  G.  Dreyfus.) 

char.  En  avant  du  char  on  voit  un  triton  jouant  de  la 
double  fliàte  et  portant  en  croupe  un  amour,  un  triton  por- 
tant sur  son  dos  une  femme,  et  un  autre  triton  venant  en 
sens  contraire,  portant  aussi  une  femme  en  croupe  et  don- 
nant la  main  à  un  enfant.  Plaque  de  coffret. 

Br.   H.  0,090,  1.  0,260.  —  Fin  du  xv^  siècle.    Musée 
de  Berlin. 


La  disposition  des  amours  sur  le  devant  du  char  et  à  la  roue 
est  imitée  de  la  pierre  antique,  ayant  appartenu  à  Paul  II  et  à  Lau- 
rent de  Médicis,  que  j'ai  décrite  plus  haut  sous  le  titre  de  Bacchus 
et  Ariadne,  t.  I,  n"  8. 
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400.  Mercure  et  Miner  y  e. 

Mercure,  coiffé  du  pétase,  chaussé  de  talonnières,  vêtu 
d'un  manteau  agrafé  sur  Tépaule  gauche,  est  représenté 
debout  et  de  prohl  à  droite.  De  la  main  droite  il  tient  le 
bâton  du  caducée,  de  la  gauche  les  serpents  qui  l'entourent 
ordinairement.  Minerve,  placée  en  face  de  Mercure,  est 
casquée  et  vêtue  d'une  longue  tunique;  l'égide  couvre  sa 
poitrine  et  de  la  main  droite  elle  s'appuie  sur  une  lance 
autour  de  laquelle  s'enroule  un  serpent,  de  la  gauche  sur 
un  bouclier  orné  d'une  tête  de  Méduse. 

Br.  H.  0,069,  1-  Or.044-  Fi^  ^u  xv-  siècle.  —  Musée  de 
Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

401.  Vénus  et  V Amour. 

A  gauche,  Vénus  nue,  une  draperie  autour  des  reins, 
ailée,  chaussée  de  cothurnes,  remet  un  grand  arc  à 
l'Amour  enfant,  également  nu  et  ailé;  ce  dernier  porte 
un  carquois  de  la  main  gauche.  Derrière  l'Amour,  un 
arbre. 

Cette  plaquette  est  bordée  d'une  moulure;  elle  est 
ornée  en  outre,  en  haut,  d'une  coquille  et  d'une  guirlande 
de  feuillages;  en  bas,  d'une  tête  de  Méduse. 

Br.  H.  0,069,  1-  05044-  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  de 
Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

Dans  la  collection  G.  Dreyfus,  les  a""  400  et  401  sont  réunis, 
face  et  revers. 

402.  Mars  et  Vulcain. 

A  gauche.  Mars  nu,  assis  sur  un  rocher,  les  jambes 
croisées,  de  profil  à  droite,  la  tête  de  face  coiffée  d'un  casque 
surmonté  d'un  aigle.  De  la  main  droite  il  s'appuie  sur  le 
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roolicr,  de  la  i;.uk-|)c  il  licni  un  tiophOc.  A  ilroitc,  Viik-aiii 
lui,  assis  de  j-irotil,  lori^'cani  un  casque.  IjorJ  orne  d'une 
moulure. 

Dr.  II.  o,()5S,  1.  0,073.  l-'iii  du  xv<^  siècle.  —  Musée  Je 
lier!  in. 

403.  Viilcaiii  forgcaiil  les  armes  d'J:iiee. 

A  droite,  Vulcain,  nu  et  assis,  forge  un  casque  sur  son 
enclume.  Au  centre,  Venus  debout,  nue  et  ailée,  tenant 
devant  elle  un  bouclier  rond  qu'elle  donne  à  un  hfjmme  nu 
marchant  vers  la  gauche,  qui  porte  sur  son  épaule  une 
cuirasse  attachée  à  une  lance.  Il  est  vèiu  d'une  simj'^le 
draperie  flottante.  A  gauche,  au  preniierplan,  deux  chevau.N; 
buvant  à  une  source.  Bordure  de  grénetis. 

Br.  D.  o,ob5.  —  Musée  du  Louvre.  Collection 
G.  Dreyfus.  Vente  His  de  la  Salle  (1880),  225  fr. 

Celte  plaquette  est  reproduite  presque  littéralement  dans  une 
gravure  de  Nicoletto  de  Modène.  Voyez  Passavant,  t.   V,  p.  98,  n"  92. 

404.  Apollon. 

Le  dieu  est  représenté  en  buste,  la  tête  de  trois  quarts  à 
gauche.  Il  est  vêtu  d'une  tunique  agrafée  sur  l'épaule 
droite;  ses  cheveux  bouclés  sont  recouverts  d'un  voile.  A 
son  épaule  pendent  un  arc  et  un  carquois.  Il  chante  en 
s'accompagnant  sur  la  lyre.  Au  bord,  une  moulure. 

Br.  D.  o,o38.  Fin  du  xv<=  siècle.  —  Collection  L.  Cou- 
rajod. 

405.  Apollon. 

Même  plaquette  que  celle  décrite  précédemment;  à  la 
partie  inférieure  du   médaillon  on  a  ajouté  un  appendice 
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ayant  la  forme  d'un  manche  de  miroir;  sur  ce  manclie  on 
voit  une  figurine  nue  soutenant  le  médaillon. 

Br.  H.  o,o6g,  1.  o,o36.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
C.  Ephrussi. 

406.  Neptune  et  une  Néréide. 

A  droite,  Neptune,  nu,  assis,  tenant  d'une  main  le  tri- 
dent, de  l'autre  le  gouvernail  d'une  barque  que  traînent 
sur  les  flots  deux  chevaux  marins.  Un  triton  tient  l'un  des 
chevaux  par  la  bride.  En  avant  de  la  barque  une  néréide, 
les  cheveux  épars,  une  grenade  dans  la  main  gauche. 

Br.  D.  0,222.  Style  de  l'école  de  Mantegna.  —  Musée 
du  Louvre.  Collection  Bischoffsheim. 

Gravé  dans  les  Arts  du  métal,  de  M.  J.  B.  Giraud,  1881,  in-folio, 
pi.  XX,  11°  3. 

407.  Hercule  et  le  lion  de  Némée. 

Hercule,  nu  et  debout,  tourné  vers  la  droite,  chevauche 
sur  le  lion.  De  la  main  gauche  il  lui  a  saisi  la  tête,  et  delà 
main  droite  il  brandit  une  massue.  Derrière  Hercule 
floue  une  draperie.  A  gauche,  un  édihce  en  ruines,  et,  sur 
un  pilier,  une  statue  équestre.  A  droite,  un  pilier  ruiné, 
un  torse  de  statue,  un  bas-relief  représentant  un  Auteur, 
un  chapiteau.  Au  revers,  des  stries  disposées  en  forme  de 
feuilles  de  fougère. 

Br.  H.  0,098,  1.  0,067.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Collection 
Spitzer. 

408.  L'Amour  musicien. 

Il  est  nu,  ailé,  assis  sur  un  rocher  et  joue  de  la  lyre  ;  il 
est  lésèrement  tourné  vers  la  gauche. 


l>r.  II.  ".'>||,  1.  M,():^i.  XV-  sit^clc.  —  ColIfClioii 
Ci.  Dicvius. 

409.   Dcii.x  Amours  soiilcu.iut  des  ij;uir landes. 

Deux  jeunes  Amours  ailes  soin  jMaces  île  eli;u)iie  eolc 
il'uii  m'anJ  vase  doiii  ils  lienneni,  d'une  main,  les  anses, 
tandis  que  île  Taulre  ils  souliennenl  des  guirlandes  de 
teuillai^e  qui  ii-ameni  derrière  eux.  Dessus  de  eullrei. 


NO    404.     —    APOLLON. 

(Collection  L.  Courajod.j 


Br.    H.    0,075,   1.    0,170.    xv=    siècle. 
G.  Dreyfus. 


Collection 


410.  Amours  jouant  avec  des  cerfs. 

Au  centre,  un  Amour  a  enfourche  un  cerf  qu'un  autre 
Amour  emmène  vers  la  gauche  en  le  tirant  par  une  corde 
passée  au  cou  de  Tanimal.  A  droite,  au  second  plan,  un 
autre  cerf  sur  lequel  un  i\mour  se  prépare  à  monter;  un 
autre  Amour,  debout,  de  profil  à  gauche,  tient  le  cerf  par 
une  corde.  Bord  orné  d'une  moulure.  Plaque  de  coffret. 

Br.  H.  0,064,  1-  0,081.  Fin  du  xv""  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 
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411.  Combat  de  dieux  marins. 

A  gauche,  un  dieu  marin  moitié  cheval,  moitié  homme, 
porte  sur  son  dos  une  femme  et  va  frapper  un  autre  dieu 
qui  s'avance  vers  lui. 

Br.  D.  0,175.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

Cette  plaquette  est  copiée  presque  textuellement  d'une  gravure 
de  Mahtegna  (Bartsch,  n°  18).  qui  semble  appartenir  à  la  même  suite 
que  le  fameux  Combat  de  dieux  marins,  grave  par  le  même  maître, 
sur  lequel  on  a  tant  discute.  Voyez  à  ce  sujet  le  travail  de  M.  le 
vicomte  Delaborde,  Note  sur  les  origines  d'une  estampe  de  Mantegna, 
publiée  en  appendice  au  livre  intitulé  la  Gravure  en  Italie  avant 
Marc- Antoine.  Un  dessin  du  xvi"  siècle  conservé  au  Musée  de  Bâle 
reproduit,  à  la  suite  les  unes  des  autres,  les  diverses  scènes  gravées 
par  Mantegna  et  en  outre  d'autres  groupes  de  monstres  et  de  dieux 
marins  qui  ne  figurent  pas  dans  les  gravures. 

412,  Deux  Centaures. 

De  chaque  côté  d'une  couronne  formée  de  deux  cornes 
d'abondance  remplies  de  fruits,  on  voit  un  centaure  por- 
tant en  croupe  une  femme  drapée.  L'un  des  centaures 
est  barbu,  et,  sous  ses  pieds,  à  terre,  on  voit  un  violon; 
près  de  l'autre,  imberbe,  une  flûte  de  Pan.  Plaque  de  cof- 
fret ou  d'encrier. 

Br.  H.  0,070,  1.  0,210.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

Le  coffret  d'où  provient  cette  plaquette  se  rencontre  dans  de 
noinbreuses  collections  publiques  ou  privées  :  au  Musée  du  Louvre, 
au  Bargcllo,  à  Florence,  au  Musée  de  Turin,  au  Musée  Brera,  à 
Milan,  dans  la  collection  G.  Dreyfus,  etc.  J'ai  déjà  fait  remarquer, 
dans  Vlntroduction  du  présent  ouvrage  (t.  I"',  p.  xxviii),  que  cette 
plaquette  était  reproduite  dans  les  sculptures  qui  ornent  le  monu- 
ment de  Pline  le  Jeune  à  la  cathédrale  de  Côme,  monument  exécuté 


41 3.  BaccJiaiialc. 
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Au  ccnlrc,  un  cnlanl    monte  sur  une  olièvrc  iiuc  cf)n- 


duisent    plusieurs   enfants.    Un   satyre    accroupi  à  terre, 

ayant  sur  son  dos  un  enfant,    saisit   les  mamelles  de  la 

II.  4 
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chèvre.  A  droite,  un  autre  satyre  assis,  jouant  de  la  lyre  et 
un  enfant  Jouant  de  la  flûte  de  Pan.  Plaque  de  coffret  ou 
d'encrier. 

Br.  H.  0,045,  1.  0,120.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 

414.  Triomphe  de  Silène. 

Silène  est  porte  par  quatre  enfants  ;  devant  lui  marche 
un  petit  faune  tenant  une  corne  d'abondance  et  jouant  de 
la  flûte  de  Pan;  un  enfant  le  saisit  par  le  milieu  du  corps. 
Derrière  Silène,  on  voit  un  enfant  tenant  un  vase  et  un 
autre  assis  à  terre  et  jouant  de  la  flûte.  Plaque  de  coffret. 

Br.  en  forme  de  trapèze.  H.  0,041  ;  1.  en  haut,  0,078; 
en  bas,  0,101.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

41 5.  Allégorie  sur  la  Destinée. 

A  droite,  la  Destinée,  assise  et  le  visage  couvert  d'un 
voile,  tient  de  la  main  gauche  une  épée  enfermée  dans  son 
fourreau,  et  de  la  droite  présente  aux  lèvres  d'un  enfant 
debout  devant  elle  une  coupe  d'où  s'échappe  un  serpent. 
Près  delà  Destinée,  un  enfant,  à  côté  d'un  laurier  rédu't  à 
une  seule  branche,  et  un  vase  sur  lequel  on  lit  VIR  (virtus). 
Au  centre,  le  Temps  ailé,  barbu,  assis  sur  un  lion,  tient 
de  la  main  droite  une  massue  et  de  la  gauche  un  globe 
céleste;  tout  à  fait  à  droite,  une  Victoire  ailée,  assise  sur 
le  globe  du  monde,  écrit  sur  un  bouclier.  Plaque  de  coffret 
ou  d'encrier. 

Br.  en  forme  de  trapèze.  H.  0,044;  ^-  ^^  ^^^i  O5I06;  en 
haut,  0,080.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 
Musée  de  Berlin. 

De  la  même   main  que  les  n°"  41 3  et  414.  Ces   trois  plaquettes 
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réunies  ctaiciu  Jcstiiiccs  à  toriiiLi  un  ciui  icr  irianmilairc  Un  cnciicr 
composé  de  CCS  trois  picccs  ;i  l'ail  parlic  de  la  collection  Pourlalcs. 
{Catalo<:;uc  des  objets  d'art,  iv  \(]r,(j.)  C'est  p-.iv  erreur  ijue  le  rédacteur 
duCatalof^ue  a  interprété  l'inscription  <|ui  se  trouve  sur  !e\ase  \'IR 
par  «  rhomnic  »;  si  l'on  prend  la  peine  de  se  reporter  a\i  tome  I*''dn 
présent  ouvrage  (p.  i3()),  on  verra  c]ue  la  lecture  \'IR'1"\'S  ne  peut 
être  douteuse. 

416.  Dévouement  de  Ciirtiiis. 

Curtius,  à  cheval,  tourne  de  trois  L]uaris  à  gauche, 
vêtu  du  costume  militaire  romain,  va  se  précipiter  dans  le 
goutfre  ouvert  à  ses  pieds.  Fond  uni  sur  lequel  le  cheval 
et  le  cavalier  s'enlèvent  presc]ue  en  haut-relief. 

Br.  H.  0,077,  1.  o,o63.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

417.  Auguste  et  la  Sibylle. 

Au  milieu  de  la  coinposition,  on  voit  Auguste,  cou- 
ronné et  agenouillé,  auquel  la  Sibylle,  debout  devant  lui, 
vêtue  de  long,  coiffée  d'un  turban,  montre  la  Vierge  dans 
le  ciel.  Celle-ci,  vue  à  mi-corps,  soutenue  par  deux  anges, 
porte  l'Enfant  Jésus  sur  son  bras  gauche.  A  droite  de  la 
Sibylle,  se  tient,  debout,  un  personnage  en  costume  antique. 
Derrière  l'empereur,  au  premier  plan,  un  personnage 
barbu,  debout  ;  au  second  plan,  deux  autres  personnages. 
Enfin,  tout  à  fait  à  gauche,  un  homme,  debout,  vêtu  d'une 
tunique,  tient  deux  chevaux  par  la  bride.  Fond  d'archi- 
tecture. 

Br.  H.  0,069,  ^-  0,062.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

418.  Une  Femme  à  sa  toilette. 

Debout  et  complètement  nue,  tournée  vers  la  gauche, 
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les  cheveux  dénoués,  elle  s'appuie  de  la  main  droite  sur  le 
bord  d'un  grand  vase  placé  près  d'elle,  et  y  puise  au 
moyen  d'une  conque  marine,  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche,  A  gauche,  un  arbre,  auquel  est  suspendue  une 
flûte  de  Pan  ;  à  droite,  un  autre  arbre. 

Br.  0,1 55.  Fin  du  xv=  siècle.  — Collection  P.  Bucquet. 

419.  Médaillon  de  femme. 

Elle  est  vue  en  buste,  de  profil  à  gauche,  les  cheveux 
frisés  et  entourés  d'une  bandelette  ;  une  mèche  de  cheveux 
forme  chignon  ;  la  tunique  est  agrafée  sur  l'épaule  gauche. 

Br.  ovale.  H.  o,o52,  1.  0,040.  Fin  du  xv«  siècle.  — 
Collection  G.  Dreyfus. 

Cette  plaquette  offre  une  certaine  ressemblance  avec  le  buste  de 
Diane,  décrit  sous  le  n"  44. 


XXXIII 

ÉCOLE     VÉNITIENNE. 

Prises  dans  leur  ensemble,  les  plaquettes  faites  à  Venise 
et  celles  de  l'école  de  Padoue  présentent  de  grandes  analo- 
gies que  le  voisinage  de  ces  deux  villes  suffit  à  expliquer. 
Toutefois,  les  bronzes  vénitiens  offrent  certaines  particu- 
larités qui  peuvent  permettre  de  les  distinguer  des  autres 
œuvres  exécutées  dans  le  nord  de  l'Italie.  Sans  parler 
des  détails  d'architecture,  très  caractéristiques  dans  les 
œuvres  vénitiennes,  leur  style  a  souvent  quelque  chose 
de  rude,  presque  de  sauvage;  les  plis  des  vêtements, 
cassés  et  disposés  symétriquement,  semblent  dénoter 
une   influence   allemande,    très   reconnaissable   d'ailleurs 
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lians  un  certain  nombre  de  sculpun-es  tle  l' Italie  scpten- 
irionale.  l\'ls  sont  les  caractères  généraux  Lies  phujLiettes 
vénitiennes,  des  plus  anciennes  du  îiKjins;  car,  a  rexirème 
lin  du  xv*-'  siècle  et  surtout  au  xvi'^  siècle,  ces  caractères 
deviennent  beaucoup  plus  difficiles  ù  saisir,  cl  Tattributicm 
lie  certaines  pièces  à  des  artistes  vénitiens  ne  peut  reposer 
que  sur  des  comparaisons  nombreuses  et  répétées  avec  des 
œuvres  de  provenance  incontestable  :  il  va  sans  dire  que, 
dès  lors,  ces  attributions  ne  sont  pas  sans  appel. 

420.  La  Nativité. 

Sous  une  arcade  soutenue  par  deux  pilastres  et  ornée 
d'un  cul-de-four  en  forme  de  coquille,  on  voit  à  gauche  la 
Vierge  nimbée,  les  mains  jointes  ;  à  gauche  saint  Joseph 
nimbé  et  à  genoux,  tous  deux  en  adoration  devant  l'En- 
fant Jésus  étendu  à  terre.  Au  second  plan,  le  bœuf  et  l'âne  ; 
plus  haut,  un  chérubin.  Sur  la  frise  qui  sépare  Tarcade  du 
tympan,  de  forme  semi-circulaire,  on  lit  l'inscription  : 
BENEDITVS-FR  ;  sur  le  tympan,  deux  saints,  vus  en 
buste,  nimbés,  les  cheveux  longs  ;  entre  eux  l'inscription  : 
DELI 
CELEI 
Le  soubassement  est  orné  d'une  croix  à  branches  égales 
et  d'arcatures.  Au  bas  de  chaque  pilastre,  un  écusson  de 
forme  italienne  chargé  de  deux  pièces  indéterminées  et 
sommé  d'un  chapeau  d'évêque.  Baiser  de  paix. 

Br.    doré.   H.   0,145,   1.  0,100.  —   Fin  du  xv^  siècle. 
Collection  Piet-Lataudrie. 

421.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Vue  à  mi-corps,    tournée   vers  la  droite,   vêtue  d'un 
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manteau  et  d'un  voile,  la  tête  ceinte  d'une  couronne 
surmonte'e  d'une  grande  palmette,  la  Vierge  porte  sur  son 
bras  gauche  l'Enfant  Jésus.  Ce  groupe  est  flanqué  de  deux 
colonnes  portant  sur  deux  anges  et  surmontées  d'un  arc 
formé  de  deux  dauphins,  accosté  et  sommé  de  trois  chéru- 
bins. Le  tout  est  placé  sur  un  fond  cintré  à  sa  partie  supé- 
rieure et  accompagné  de  deux  colonnes.  Travail  très 
grossier. 

Br.  H.  0,11 5,  1.  o,o65.  xv«  siècle.  —  Musée  de  Ber- 
lin. 

422.  La   Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

Elle  est  représentée  assise  de  face  sur  une  chaire  à  haut 
dossier,  vêtue  d'une  longue  robe,  formant  des  plis  cassés, 
et  d'un  manteau,  un  voile  sur  la  tête  ;  elle  soutient  de  ses 
deux  mains,  sur  son  genou  gauche,  l'Enfant  Jésus  debout 
et  nu  qui  lui  passe  les  bras  autour  du  cou.  Sur  le  dossier 
du  siège  de  la  Vierge  on  lit  l'inscription  :  MHTEP  ©EOY. 

Br.  H.  0,1 55,  1.  0,095.  xvs  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 
(Donation  His  de  La  Salle.) 

423.  La  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  assise  dans  une  chaire  à  haut  dossier, 
dont  les  montants  sont  soutenus  par  des  griffons  et  dont 
le  faîte  est  accosté  de  deux  petits  anges  tenant  une  guir- 
lande. Vêtue  d'une  robe  et  d'un  long  manteau  bordé  d'un 
orfroi,  un  voile  sur  la  tête,  nimbée,  elle  soutient  d'une 
main  l'Enfant  Jésus  assis  sur  son  genou  gauche,  tandis  que 
de  l'autre  elle  lui  présente  le  sein. 

Br.  H.  0,145,  1.  0,091.  xve  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 
Musée  de  Berlin.  Collection  L.  Courajod. 
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424.  La   Vicrf^e  et  rJiiifanl  Jcsus. 

Assise  Cl  poscc  de  face,  la  Vicri;c  csi  vcuic  J'unc  rohc 
longue  à  gros  jilis,  dccolleléc  can-cineiu,  scn-ce  a  la  taille 
par  une  ceinture,  à  larges  inanches  ;  elle  est  chaussée  de 
souliers;  ses  cheveux,  divisés  sur  le  front,  tombent  stn-  ses 
e'paules  ;  son  nimbe  est  décoré  de  ra}'ons  et  bfjrdé  d'un 
rang  de  perles;  de  la  main  gauche  elle  tient  un  livre  fermé, 
de  la  droite  elle  soutient  sur  son  genou  TJ^^nfant  Jésus  nu 
qui  tient  dans  la  main  droite  un  oiseau.  Le  nimbe  cruci- 
fèM-e  de  Jésus  est  orné  de  rayons.  Bord  orné  d'une  mou- 
lure. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  o,  i25.  1.  o,o85.  xv^  siècle.  — 
Musée  du  Louvre.  Collections  L.  Courajod,  Piet-Latau- 
drie. 

Dans  certains  exemplaires  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  ne  sont 
pas  nimbés;  dans  d'autres,  les  nimbes  ne  sont  point  ornés  de  rayons. 

425.  La   Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  vue  de  face  et  à  mi-corps  ;  son  vêtement 
se  compose  d'une  robe  serrée  à  la  taille,  d'un  manteau  à 
larges  plis  et  d'un  voile  qui  laisse  voir  une  partie  des  che- 
veux. De  ses  deux  mains  elle  retient  l'Enfant  Jésus,  placé 
sur  son  bras  gauche  ;  il  est  nu  et  porte  la  main  droite  à  sa 
bouche.  Tous  deux  sont  nimbés  ;  le  nimbe  de  Jésus  est 
crucifère.  Bas-relief  d'applique. 

Br.  en  partie  doré.  H.  0,094.  ^^^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.    Collection   G.  Dreyfus. 

426.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  vue  à  mi-corps  et  de  face,  un  voile  sur  la 
tête.  De  la  main  droite  elle  tient  l'extrémité  d'un  phylac- 
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tère  dont  l'Enfant  Jésus,  qu'elle  soutient  de  son  bras 
gauche,  tient  l'autre  extrémité.  Deux  petits  anges  tiennent 
une  couronne  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge. 

Br.  cintré  par  le  haut,  avec  traces  de  dorure.  H.  0,029, 
1.  0,021.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Collection  L.  Gourajod. 

427.  La   Vierge  allaitant  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  vue  à  mi-corps,  nimbée,  la  tête  tournée  vers 
la  droite,  est  vêtue  d'une  robe  fendue  à  la  hauteur  du  sein 
gauche,  à  manches  collantes,  et  d'un  manteau  recouvrant 
la  tête  comme  un  voile.  Elle  soutient  l'Enfant  Jésus,  nu, 
sur  son  bras  gauche,  et  lui  offre  le  sein  de  la  main  droite. 
Applique  de  haut-relief,  terminée  dans  le  bas  par  une 
coquille. 

Br.  très  pâle,  doré.  H.  0,073,  1.  0,049.  xv*  siècle.  — 
Collection  L.  Courajod. 

428.  La   Vierge  et  VEnfant  Jésus. 

La  Vierge  nimbée,  vue  à  mi-corps,  vêtue  d'une  robe 
serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  formant  voile,  posé  sur 
ses  cheveux  dénoués,  soutient  de  ses  deux  mains  l'Enfant 
Jésus,  debout  et  nu,  qui  tient  une  pomme  dans  la  main 
gauche  et  bénit  de  la  main  droite.  Ce  groupe  repose  sur 
un  croissant. 

Br.  D.  0,090.  Commencement  du  xvi«  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

429.  La  Vierge  et  VEnfant  Jésus. 

La  Vierge  vue  de  face  et  à  mi-jambes,  drapée  dans  un 
manteau  dont  un  pan  ramené  sur  la  tête  forme  voile,  sou- 
tient sur  son  genou  droit  l'Enfant  Jésus  debout,    nu  et 
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bciiissaiit,   et  de    la    iiKiiii   i^Muclic    s'appuie    sur   un    livre 
fermé. 

Rr.  H.  o,o()5,  1.  0,062.  Goninieneemeiu  du  xvr-  siècle. 
—  Musée  Je  Berlin. 

Cette  plaquette  est  placée  dans  un  encadrement  compose  de 
deux  colonnes  cannelées  supportant  un  fronton  triangulaire  .sommé 
d'une  sirène  et  accosté  de  deux  anges  assis  sur  des  cornes  d'abon- 
dance cl  soutenant  des  guirlandes.  Sur  la  frise  on  lit  :  PAX  VOBIS, 
et  au  tympan  est  figuré  le  Saint-Flsprit.  Sur  la  base,  flanc]ucc  de 
deux  anges  debout,  deux  autres  petits  anges  soutiennent  un  ccusson 
en  forme  de  testa  di  cavallo. 

430.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  saint 
Jean. 

La  Vierge,  tournée  vers  la  droite,  est  assise  sur  un  banc 
de  pierre,  au  pied  d'une  colonnade,  à  laquelle  est  atta- 
ché un  rideau  et  à  l'extrémité  de  laquelle  est  placé  un  vase 
d'où  sortent  des  lis.  Vêtue  d'une  robe  longue,  un  voile 
sur  la  tête,  elle  tient  de  la  main  droite  un  livre  fermé  et 
de  la  gauche  elle  soutient  l'Enfant  Jésus,  nu  et  debout,  sur 
son  genou  gauche.  Il  tient  une  pomme,  et  saint  Jean 
enfant,  debout  près  de  la  Vierge,  lui  en  offre  une  autre. 

Br.  H.  0,1 5o,  I.  0,1 10.  xvi^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

43 1.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Saint 
Jean. 

La  Vierge,  nimbée,  assise  de  trois  quarts  à"  droite,  la 
tête  couverte  d'un  voile,  vêtue  d'une  robe  décorée  de 
rosaces,  tient  sur  son  genou  gauche  l'Enfant  Jésus 
debout  et  nu.  Saint  Jean  enfant,  nimbé,  nu  et  debout  à 
gauche,  tient  d'une  main  une  croix  et  de  l'autre  s'appuie 
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sur  le  siège  de  la  Vierge.  Fond  d'architecture.  A  gauche, 
le  croissant  de  la  lune. 

Br.  H.  o,i3o,  1.  o,o85.  xvi^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

432.  La  Fuite  en  Egypte. 

Au  milieu  d'un  paysage  montagneux,  au  fond  duquel 
on  aperçoit  deux  palmiers,  on  voit  la  Vierge  montée  sur 
un  âne  et  portant  l'Enfant  Jésus;  au  second  plan,  deux 
livres  et  un  griffon, 

Br.  D.  o,25o.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  de  South 
Kensington. 

M.  Robinson  {Italian  Sculpture  in  tlie  South  Kensington  Muséum, 
p.  119)  rapproche  cette  plaquette  des  médaillons  qui  ornent  le  tom- 
beau de  la  famille  Martinengo,  à  Santa  Maria  de'  Miracoli,  à  Brescia. 

433.  La  Crucifixion. 

Le  Christ,  cloué  sur  la  croix,  est  placé  entre  la  Vierge, 
les  mains  jointes,  et  saint  Jean,  portant  un  livre  de  la 
main  gauche.  Au  bas  de  la  croix,  une  tête  de  mort.  Fond 
granulé.  Encadrement  composé  d'un  soubassement  orné 
de  feuillages,  de  deux  pilastres  supportant  un  arc  sur- 
baissé, orné  à  sa  naissance  de  deux  figures  d'anges  vues  à 
mi-corps,  d'une  frise  et  d'un  fronton  triangulaire  décoré 
d'une  tête  de  chérubin,  terminé  par  une  large  feuille 
frisée. 

Br.  H.  0,160,  1.  o,o85.  xv^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

434.  Pi  et  à. 

Le  corps  de  Jésus,  nimbé  et  couronné  d'épines,  qui 


l'Coi.i:  \i:ni  rii-.NNi:  59 

vient  ilV-trc  (.Icscciuiu  ^Ic  la  cri)ix,  est  Jiciulu  sur  les  genoux 
1,1c  la  \'icrL;c;  à  gauche,  la  Madeleine  soutient  la  tète  ilu 
Christ;  à  ili'oite,  on  voit  saint  Jean  à  genoux,  en  extase, 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Dans  le  l'onJ  sont 
Hgurés  la  lune  et  le  soleil,  la  croix  et  les  autres  instru- 
ments lie  la  I^ission  ;  le  baiser  Je  Juiias  et  le  lavement  ilc 
mains  de  Pv)nce-Pilaie  y  so:u  aussi  représentés  d'une 
t'ason  symbolique. 

Kncadremem  d'ai-chilecture  ;  sur  le  soubassement, 
accosté  de  deux  petits  génies,  deux  anges  soutenant  une 
image  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus,  vue  ù  mi-corps. 
Deux  colonnes  cannelées  supportent  un  entablement  où 
on  lit  les  mots  :  PAX  VOBIS,  et  un  fronton  au  tympan 
duquel  est  représenté  le  Saint-Esprit.  Au  sommet  du  fron- 
ton se  voit  une  sirène  tenant  un  médaillon  sur  lequel  est 
gravé  le  monogramme  IHS;  de  chaque  coté  du  fron- 
ton, un  petit  génie  assis  sur  une  corne  d'abondance  et 
soutenant  des  guirlandes.  Baiser  de  paix. 

Br.  doré.  H.  o,2o5,  1.  0,1 25.  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre. 

435.  Pietà. 

La  Vierge  assise,  de  face,  nimbée,  vêtue  d'une  robe 
longue  serrée  à  la  taille  et  d'un  manteau  formant  voile, 
soutient  sur  ses  genoux  le  Christ  mort,  nimbé,  couronné 
d'épines.  Derrière  la  Vierge  on  voit  la  croix  surmontée  du 
titulus,  sur  lequel  on  lit  :  INRI;  à  droite,  le  roseau  et 
l'éponge;  à  gauche,  la  lance.  Bas-relief  d'applique,  sans 
fond. 

Br.  H.  0,064,  i-  0,045.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Collection 
G.  Drevfus. 
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436.  La  Résurrection  du  Christ. 

Le  Christ,  debout,  nimbé,  sortant  du  tombeau,  est 
vêtu  d'une  draperie  qui  passe  sur  son  épaule  gauche  et 
s'enroule  autour  des  reins.  De  la  main  droite  il  bénit;  de 
la  main  gauche  il  tient  une  croix  munie  d'un  étendard 
crucifère.  A  droite  et  à  gauche,  deux  soldats  endormis, 
vêtus  à  l'antique.  Au  fond,  une  grotte.  Cette  plaquette  est 
montée  en  baiser  de  paix. 

Br.  H.  0,080,  1.  o,o58.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collec- 
tion G.  Dreyfus. 

437.  L'Incrédulité  de  saint  Thomas. 

A  droite,  le  Christ  debout,  de  face,  nimbé,  vêtu  d'une 
tunique  flottante  qui  laisse  à  découvert  le  côté  droit  de  sa 
poitrine,  lève  la  main  droite  et,  de  la  gauche,  tient  une 
bannière,  A  gauche,  saint  Thomas  s'avance  vers  le  Christ 
et  met  le  doigt  sur  la  plaie  de  son  côté.  Légende  : 
BEATI-Q[ui]-NO[n]-VIDER[unt]  —  ET-CREDIDE- 
Rlunt]. 

Br.  D.  0,044.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 
Collection  L.  Courajod. 

438.  Le  Christ  apparaît  aux  apôtres. 

Au  centre,  le  Christ  debout,  nimbé,  la  main  droite 
levée,  une  longue  croix  dans  la  gauche.  Son  manteau, 
drapé  sur  l'épaule  gauche  et  autour  des  reins,  laisse  à 
découvert  la  poitrine,  sur  laquelle  on  voit,  à  droite,  la 
plaie  faite  par  la  lance  de  Longin.  De  chaque  côté  du 
Christ,  cinq  apôtres  agenouillés  dans  diverses  attitudes. 
Au  fond,  une  grande  porte  surmontée  d'une  corniche. 
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V>v.  ilorc.  M.  (),()()(■),  1.  o,()()3.  XV"  siècle.  ~  Muscc  tic 
Ik-rlin.  (^)llccii()n  (1.  Drcvfus. 

I/cxcinplairc  du  Muscc  de  l'.cilin  est  iikhuJ  en  liaiscr  de  paix. 
Celle  moulure  se  compo.sc  d'une  base  sunnonléc  de  deux  colonnes 
cannelées  supportant  un  entablement  et  un  fronton  triangulaire  au 
tympan  duquel  est  Hî^ure  le  Saint-I'.sprit.  Sur  la  frise  on  lit  :  I'.\X 
\'()1MS.  .\u  sdiunicl  du  iViiiiton,  on  voil  une  j^clitc  figure  de  femme, 
de  face  et  à  mi-corps,  cl  de  cliaquc  ente  un  i^etit  ange  assis  sur  une 
corne  d'abondance  cl  supporlanl  des  guiriantics  de  feuillages.  l)c 
chaque  côté  de  la  base  se  lient  un  petit  ange,  et  au  centre  on  voit 
deux  autres  anges  plus  petits  soutenant  un  ecusson  en  forme  de 
testa  di  cavallo.  Cette  monture  peut  Ctrc  considérée  comme  contem- 
poraine du  bas-relief. 


439.  Le  Christ  entre  saint  Jean  et  saint 
Pierre. 

Le  Christ  ressuscité  est  représenté  debout,  de  face, 
nimbé,  drapé  dans  un  manteau  qui  laisse  sa  poitrine  à 
découvert.  De  la  main  droite  il  bénit,  de  la  main  gauche 
il  porte  un  étendard  terminé  par  une  croix.  A  gauche, 
saint  Jean-Baptiste,  nimbé,  un  genou  en  terre  et  portant 
une  croix  dans  la  main  droite;  à  droite,  saint  Pierre, 
nimbé,  drapé  dans  un  grand  manteau,  les  mains  jointes, 
en  adoration. 

Br.  H.  0,180,  1.  0,110.  Fin  du  xv^  siècle. —  Musée 
Correr,  à  Venise.  Musée  de  Berlin.  Musée  de  South  Ken- 
sington. 

Les  exemplaires  de  Venise  et  de  Berlin  sont  tous  deux  montés 
en  baiser  de  paix.  Le  premier  est  surmonté  d'un  fronton  accompagné 
de  dauphins  sur  lequel  sont  représentés  Dieu  le  Père  en  buste,  les 
bras  étendus,  et  quatre  chérubins;  au  bas,  on  voit  une  frise  ornée 
de  deux  sphinx  soutenant  un  cartouche  rond  où  on  lit  :  PAX  VOBIS. 
La  paix  du  Musée  de  Berlin  est  flanquée  de  deux  pilastres  et  sur- 
montée d'une  palmette  accostée  de  deux  volutes. 
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440.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

Debout,  nimbée,  les  pieds  sur  une  tête  de  chérubin 
que  soutiennent  deux  petits  anges  au-dessus  d'un  crois- 
sant, vêtue  d'une  tunique  longue  à  plis  dessinant  les 
formes  du  corps,  et  d'un  manteau  formant  voile,  la  Vierge, 
les  mains  jointes,  monte  au  ciel,  entourée  d'une  gloire 
d'anges.  Les  uns  soutiennent  la  Vierge,  les  autres  jouent 
du  violon,  de  la  mandoline  ou  de  la  flûte  de  Pan. 

Br.  ovale.  H.  0,190,  1.  0,120.  Commencement  du 
xvie  siècle. —  Musée  de  Berlin.  Collection  Piet-Lataudrie. 

Sur  cette  plaquette,  voyez  V Introduction  du  présent  ouvrage, 
t.  I"",  p.  XXXI,  note  2. 

441.  Saint  Marc. 

L'Évangéliste  est  représenté  nimbé,  assis,  de  trois 
quarts  à  gauche,  en  face  d'un  pupitre  sur  lequel  est  dis- 
posé un  long  rouleau  de  parchemin  qu'il  déplie  de  la 
main  droite,  pendant  qu'il  tient  un  style  delà  main  gauche. 
Derrière  lui,  à  l'extrémité  du  banc  sur  lequel  il  est  assis, 
a  pris  place  le  lion  ailé,  attribut  du  saint. 

Br.  D.  0,045.  xv^  siècle.  —  Collection  L.  Courajod. 

442.  Sainte  Barbe. 

En  buste  et  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  vers  la 
gauche,  la  sainte  est  représentée  nimbée;  de  la  main 
droite  elle  tient  une  palme,  de  la  gauche  elle  soutient  une 
tour. 

Br.  H.  0,039,  ^'  o,o32.  Commencement  du  xvi^  siècle. 
—  Collection  L,  Courajod. 
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44^.  Mercure  {?). 

Ix-  (.lieu  csi  rcprcscnic  sous  les  traits  d'un  lionimc 
barbu,  presque  nu,  assis  à  terre,  les  jamlu's  eroisces.  De 
la  main  droite,  appuvée  sur  un  eippe.  il  lient  une  palme, 
de  la  t^auehe  un  eadueée;  près  tle  lui,  à  droite,  un  vase, 
sorte  d'urne  à  deux  anses,  rempli  île  Heurs.  Dans  le 
champ,  le  croissant  de  la  lune  et  le  soleil,  lii^uré  par  une 
étoile  à  sept  rayons. 

Br.,  entouré  d'une  moulure.  D.  0,088.  Commence- 
ment du  xvi'^  siècle.  —  Musée  de  Berlin.  Collection 
G.  Dreyfus. 

444.  La  Charité  romaine. 

Une  femme  agenouillée,  tournée  vers  la  gauche, 
présente  le  sein  à  son  père  demi-nu,  étendu  à  terre.  Au- 
dessous  de  la  composition,  on  lit  en  grandes  capitales,  en 
relief,  l'inscription  :  PIETATI. 

Br.,  entouré  d'une  moulure.  D.  0,080.  Commence- 
ment du  xv!"^  siècle.  —  Musée  de  Berlin.  Collection 
G.  Dreyfus. 

De  la  même  main  que  le  numéro  pre'ccdent. 

445.  L'Amour  accompagné  de  deux  génies. 

L'Amour,  les  yeux  bandés,  se  tient  debout  sur  un 
globe;  deux  génies  l'accompagnent  :  l'un  tient  une  torche 
renversée;  l'autre,  monté  sur  un  dauphin,  porte  un 
miroir. 

Br.  H.  0,080,  1.  0,090.  xve  siècle.  —  Musée  de  South 
Kensington. 
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446.  Pastorale. 

Droit.  A  droite,  une  femme  nue  assise  sur  un  tertre, 
la  tête  tournée  de  trois  quarts  à  droite.  Un  jeune  homme 
nu,  assis  à  gauche,  lui  pose  la  main  sur  le  bras.  Au  fond, 
une  colonne  sur  laquelle  est  placé  un  vase.  Au  bas,  une 
banderole;  une  couronne  de  laurier  entoure  la  compo- 
sition. 

Revers.  Au  centre,  une  femme  drapée,  assise  sur  un 
trône,  qui,  de  la  main  droite  levée,  indique  le  ciel.  A 
droite.  Hercule  nu,  debout,  de  face,  la  main  gauche 
appuyée  sur  sa  massue.  A  gauche,  un  autre  personnage 
debout,  vu  de  dos,  tenant  dans  la  main  gauche  la  foudre  (?). 
Encadrement  formé  d'un  tore  de  lauriers. 

Br.  D.  0,1  10.  xvs  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  ^Dona- 
tion  His  de  La  Salle.) 

447.  Un  Triomphe. 

Le  triomphateur,  assis  sur  un  char  traîné  par  quatre 
chevaux  et  tourné  vers  la  droite,  est  couronné  par  la  Vic- 
toire. Deux  soldats  portant  des  trophées  marchent  devant 
le  char  ;  au  fond,  un  arc  de  triomphe. 

Br.  H.  0,045,  1.  0,140.  Fin  du  xv=  ou  commencement 
du  xvi=  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  (Collection  Davil- 
lier.) 

448.  Suite  d'un  Triomphe. 

Plusieurs  cavaliers  vêtus  à  l'antique,  et  dirigés  vers  la 
gauche,  portent  en  main  des  palmes  et  des  branches  de 
laurier. 

Br.  H.  0,045,  1.  0,140.  Fin  du  xv^  ou  commencement 
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du   xvi<^  sicclc.  —   MusL'c   du   LouviL'.    Collcciion  Diivil- 
licr.l 

I.cs  deux  plaqucUcs  prcciitlcnlcs  lni-iiiciU  les  liciix  Cniiis  il'iiii 
encrier  dnin  les  piciis  represcntciU  îles  chimères,  ("cl  encrier  :i  été 
j;rave  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  l.  XW'Ill,  \^.  iHb;  ilans 
le  Baron  Davillicr  et  la  collection  Icf^uce par  lui  au  Musée  du  Louvre, 
par  L.  Courajod,  p.  i  ;  el  enfin  dans  le  Catalogue  de  la  (lollectiiDi 
Davillier,  n"  102,  p.  7<S. 

44g.   Un  Cavalier. 

Monté  sur  un  cheval  au  galop,  tourné  vers  la  gauche,  ce 
cavalier  est  vêtu  à  la  mode  du  xvi<=  siècle,  chaussé  de 
grandes  bottes,  coiffé  d'un  chapeau  rond;  il  est  armé  d'un 
arc,  d'un  carquois  et  d'une  lance.  Encadrement  formé 
d'une  moulure. 

Br.  D.  o,o85.  xvi^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 


XXXIV 

ÉCOLE     MILANAISE 

On  pourra  s'étonner  de  ne  trouver  réunies,  sous  cette 
rubrique,  qu'un  nombre  extrêmement  restreint  de  pla- 
quettes, alors  que  jusqu'ici  on  s'est  habitué  à  rattacher  à 
l'école  milanaise  un  très  grand  nombre  de  petits  bronzes. 
(Voyez  Eug.  Piot,  Les  Artistes  milanais^  dans  le  Cabinet 
de  l'Amateur,  1862-1863,  p.  9  et  suiv.)  Cependant,  sans 
vouloir  aucunement  nier  que  les  orfèvres  de  Milan  aient 
très  probablement  concouru  d'une  façon  très  effective  à  la 
fabrication  des  plaquettes,  en  y  regardant  d'un  peu  près, 
on  s'aperçoit  que  très  peu  de  pièces  peuvent  leur  être 
IL  5 
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attribuées  sans  hésitation.  C'est  dans  les  plaquettes  du 
nord  de  l'Italie  qu'il  faut  les  chercher  ;  mais,  à  vrai 
dire,  on  manque  d'indications  précises  pour  les  recon- 
naître. Quelques-unes  m'ont  paru,  toutefois,  présenter 
des  caractères  assez  tranchés  pour  pouvoir  prendre  place 
dans  cette  classe  et  former  une  division  à  part,  que  de 
nouvelles  études  permettront  d'enrichir  aux  dépens  des 
anonymes  du  nord  de  l'Italie. 

450.  La  Mise  au  tombeau. 

Au  centre,  le  Christ  mort,  assis  dans  le  tombeau,  sou- 
tenu à  droite  et  à  gauche  par  saint  Jean  et  la  Vierge.  Fond 
de  rochers. 

Br.  H.  o,o83,  1.  o,o55.  xv^  siècle. —  Musée  du  Louvre. 
(Collection  Davillier.) 

45 1.  Martyre  de  saint  Sébastien. 

Au  centre  de  la  composition,  sous  un  portique  d'une 
riche  architecture,  saint  Sébastien  est  représenté  debout, 
attaché  sur  un  tronc  d'arbre  élevé;  il  est  nimbé,  et  son 
bras  gauche  est  relevé  au-dessus  de  sa  tête  ;  ses  reins  sont 
entourés  d'une  draperie.  Au  premier  plan,  on  voit  trois 
archers,  la  tête  couverte  de  casques,  debout,  dans  diverses 
attitudes  :  le  premier,  à  gauche,  vêtu  seulement  d'un 
caleçon,  vient  de  décocher  une  flèche  contre  le  saint;  le 
second,  vu  de  dos,  la  tête  de  trois  quarts  à  droite,  s'appuie 
sur  son  arc;  le  troisième,  complètement  nu,  s'apprête  à 
lancer  une  flèche.  Au  second  plan,  à  gauche,  un  centaure 
bandant  son  arc,  un  guerrier  vu  de  dos  et  tenant  une 
longue  lance  à  laquelle  sont  pendus,  en  façon  de  trophée, 
un    arc    et   un    carquois,    des    boucliers  et   une  flèche;    à 
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droite,  un  honinu'  cicmi-iui  icn;im  un  cicnJ.Mnl.  D.iiis  le 
haut  de  la  coniposilion,  à  gaiiche,  une  lèle  j-uilllue  per- 
sonnilianl  1"  I^^sprii-Saiiu. 

Br.  londu  ei  ciselé  avec  le  plus  grand  soin.  11.  0,076, 
1.  o,o63.  xv<-'  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 


N»     45o.     —     LA     MISE     AU     TOMBEAU. 
(Musée  du  Louvre.) 


Gravé  dans  l'Art  ancien  à  l'Exposition  universelle  de  iSjS, 
p.  414. 

Cette  pièce,  d'une  exécution  tout  à  fait  remarquable,  est  peut- 
être  la  plaquette  la  plus  Hne  que  l'on  connaisse,  et  le  dessin  ne  peut 
en  donner  une  idée  que  très  vague.  On  a  voulu  quelquefois  en  faire 
honneur  à  Antonio  del  Pollajuolo;  mais  à  vrai  dire  cette  attribution 
ne  me  paraît  reposer  que  sur  une  ressemblance  très  éloignée  entre  la 
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scène  représentée  ici  et  un  célèbre  tableau  de  la  Galerie  Nationale 
de  Londres.  Cette  ressemblance  ne  prouverait  rien,  car  il  serait 
facile  de  citer  de  nombreuses  œuvres  d'art  du  xv°  siècle,  peintures 
ou  sculptures,  dans  lesquelles  le  martyre  de  saint  Sébastien  est  ainsi 
traité;  il  s'en  faut  du  reste  beaucoup  que  cette  plaquette  offre  les 
caractères  d'une  œuvre  florentine  du  xv"  siècle.  Je  me  range  très 
volontiers  à  l'opinion  de  M.  E.  Piot  (l'Art  ancien  à  l'Exposition 
de  i8j8,  p.  414),  qui  y  reconnaît  une  œuvre  milanaise  du  xv°  siècle. 
Si  j'osais  prononcer  un  nom,  ce  serait  pour  Caradosso  ou  pour 
quelqu'un  de  ses  contemporains  que  je  me  déciderais.  On  ne  peut 
s'empêcher  d'y  retrouver  un  certain  air  de  famille  avec  les  figures  de 
San  Satiro;  même  faire  un  peu  brutal,  joint  à  une  grande  habileté 
d'exécution,  mêmes  physionomies  aussi.  J'ajouterais,  mais  ceci  est 
un  détail,  que  cette  façon  très  particulière  d'indiquer  le  terrain  se 
retrouve  et  dans  une  autre  figure  de  saint  Sébastien,  décrite  plus 
haut  (t.  I""",  p.  100)  et  dans  le  Triomphe  catalogué  sous  le  n°  i55 
(gravé  au  tome  l",  p.  109),  œuvres  attribuées  toutes  deux  à  Cara- 
dosso. Je  ne  voudrais  pas  insister  plus  que  de  raison  sur  ces 
caractères  communs  qui  ne  forment,  en  somme,  que  des  présomp- 
tions; ces  présomptions  me  paraissent  toutefois  suffisantes  pour 
justifier  l'attribution  de   la  présente  plaquette  à  un  artiste  milanais. 

452.  Deux  Bacchantes. 

Debout  et  demi-nues,  l'une  marche  vers  la  gauche, 
l'autre  vers  la  droite;  la  première  tient  une  corne  d'abon- 
dance remplie  de  flammes  et  un  rameau  de  feuillage  ;  la 
seconde,  une  corne  d'abondance.  A  droite,  on  lit  l'ins- 
cription : 

THI 
ADS 

B.  en  forme  de  trapèze.  H.  o,o36,  1.  o,o3o.  Fin  du 
xv«  siècle  —  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Dreyfus, 

453.  Mutins  Scœvola. 

Au  centre,  sur  une  base  cubique,  sur  laquelle  on  lit 
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rinscripiion:  SCEVOLA,est  place  un  candclabrc  allume, 
à  la  flamme  duquel  Muiius  Sciuvoia  liebout,  à  droite,  vêiu 
à  raniiquc,  se  brùlc  la  niniii.  A  gauche,  Porsenna  tlehoui, 
vèlu  à  raniiquc,  la  lèlc  cciiilc  d'inic  couronne  ornée  de 
pointes,  un  bâton  de  coniniandenieni  dans  la  main 
droite. 


no   45 1. 


MARTYRE     DE     SAINT     SEBASTIEN. 

(Collection  G.  Dreyfus.) 


Br.  en  forme  de  trapèze.  H.  o,o36,  1.  o,o3o.  Fin  du 
xye  siècle.  —  Collection  Bardini,  à  Florence. 

Cette  plaquette  est  de  la  même  main  que  la  plaquette  préce'dente, 
dont  elle  forme  le  pendant.  Si  je  les  ai  rattache'es  à  Te'cole  milanaise, 
c'est  qu'il  m'a  semblé  y  reconnaître  un  certain  air  de  famille,  sur- 
tout dans  le  n°  452,  a.\ec  la  plaquene  représentant  Silène  battu  par  des 
bacchantes,  catalogue'e  au  tome  1°''  sous  le  n°  i5i  et  attribue'e  avec  la 
plus  grande  probabilité  à  Caradosso. 
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XXXV 


ITALIE     DU     NORD 


J'ai  cherché  à  montrer,  dans  V Introduction  placée  en 
tête  du  premier  volume  de  cet  ouvrage,  que  la  plaquette 
est  en  quelque  sorte  une  production  de  l'art  de  l'Italie  du 
nord,  et  que  c'est  là  surtout  qu'on  en  a  fabriqué;  c'est 
dire  que  la  section  des  anonymes  consacrée  à  l'Italie  du 
nord  doit  être  assez  considérable.  S'il  est  possible  de 
faire  entre  les  pièces  cataloguées  dans  ce  chapitre  certains 
rapprochements,  d'en  attribuer  quelquefois  deux,  quel- 
quefois trois  au  même  maître,  je  me  sens  tout  à  fait 
incapable  de  pousser  plus  loin  le  chapitre  des  attributions. 
Il  faut  se  contenter,  pour  le  moment,  de  décrire  et  de 
classer  en  bloc.  Quelque  attention  que  j'aie  pu  apporter 
à  l'examen  des  pièces  qui  me  sont  passées  entre  les  mains, 
quelle  que  puisse  être  la  mémoire  des  yeux,  je  sens  parfai- 
tement que  nombre  de  rapprochements  possibles,  d'attri- 
butions probables,  ont  dû  m'échapper.  C'est  là  un  défaut 
auquel  on  ne  pourra  remédier  d'une  façon  efficace  que 
le  jour  où  l'on  possédera,  comme  pour  les  médailles,  des 
séries  de  moulages  de  plaquettes,  ou,  tout  au  moins,  des 
séries  de  photographies  très  complètes  qui,  seules,  per- 
mettent de   faire  des  comparaisons  fructueuses. 

454.  La  Mort  d'Absaloii. 

Absalon  est  monté  sur  un  cheval  au  galop,  tourné 
vers  la  droite;  de  la  main  droite,  il  tient  une  épée;  sa  che- 
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velure  \\cn\  de  s'aocroclici-  à  une  hr;inche  ir.'irhrc.  Vers 
la  i^nuche,  on  voit  pliisiciirs  cavaliers,  doni  l'un  dccoche 
une  llcchc  sur  Absalon.  ('oslunics  miliiaircs  du  xv"  sioclc. 
Au  lond,  des  arbres.   IMaquc  de  colTrel  ou  d'encrier. 

Br.  H.  0,041,  1.  o,o63.  xv-'  siècle.  —  CoUeciion 
G.  Dreyfus. 

De  la  incmc  main  que  le  n°  5o3. 

455.  Judith. 

Judith  est  vue  en  buste,  la  tête  de  trois  quarts  à  gauche, 
les  cheveux  entourés  d'une  draperie  formant  turban. 
D'une  main  elle  tient  un  sabre,  de  l'autre  la  tête  d'Holo- 
pherne.  Sur  le  devant  de  la  robe  de  Judith  on  remarque 
une  figure  de  chérubin.  Figure  d'applique. 

Br.  H.  0,049,  ^-  o,o33.  Fin  du  xv^  siècle. — Collections 
G.  Dreyfus,  Piet-Lataudrie. 

Il  existe  de  cette  plaquette  des  e'preuves  d'un  format  un  peu 
réduit  :  H.  0,045,  1.  o,o3i. 

456.  La  Sainte  Famille. 

A  droite,  la  Vierge  assise,  nimbée,  enveloppée  d'un 
long  manteau  qui  lui  sert  de  voile,  tient  des  deux  mains 
l'Enfant  Jésus  nu,  qui  passe  un  bras  autour  du  cou  de  sa 
mère.  A  gauche,  saint  Joseph,  nimbé,  prend  de  la  main 
droite  le  bras  droit  de  l'Enfant  Jésus.  Personnages  vus  à 
mi-corps  ;  assez  haut  relief. 

Br.  H.  0,090,  1.  0,082.  Commencement  du  xvi^  siècle. 
—  Collection  G.  Dreyfus. 

457.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Groupe  d'applique.  La  Vierge  est  représentée  debout. 
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vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau  dont  un  pan  lui  couvre 
la  tête.  Dans  ses  bras,  elle  porte  l'Enfant  Jésus.  Cette 
plaque  se  termine  à  la  partie  inférieure  par  un  cul-de- 
lampe. 

Br.  doré.  H.  0,120,  1.  0,029.  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 

458.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  debout,  drapée  dans  un  grand  manteau 
agrafé  sur  l'épaule  droite,  vêtue  d'une  robe  à  manches 
collantes,  un  voile  sur  la  tête,  soutient  sur  son  bras  gauche 
l'Enfant  Jésus  qui  passe  son  bras  autour  du  cou  de  sa 
mère.  Un  cul-de-lampe  termine  ce  groupe  à  sa  partie 
inférieure.  Groupe  d'applique. 

Br.  H.  0,1  5o.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

459.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés  de 
plusieurs  saints. 

La  Vierge,  nimbée  et  vêtue  de  long,  est  assise  dans  une 
chaire  à  dossier  très  élevé,  terminé  par  un  fronton  trian- 
gulaire, accosté  de  deux  pots  à  feu.  Elle  tient  sur  son 
genou  gauche  l'Enfant  Jésus,  nimbé,  vêtu  d'une  longue 
robe.  De  la  main  gauche,  il  tient  le  globe  du  monde;  de 
la  droite,  il  bénit.  Près  du  trône,  se  tiennent,  à  gauche, 
un  saint  moine,  à  genoux,  les  mains  jointes,  et  saint 
Etienne,  debout;  à  droite,  un  saint  abbé,  à  genoux,  et  un 
autre  saint,  debout,  portant  une  croix  et  un  livre.  Travail 
très  fin. 

Br.  de  forme  octogonale.  H.  0,040,  1.  0,029.  —  Tra- 
vail italien,  xv'^  siècle.  Collection  L.  Courajod. 

De  la  même  main  que  le  n"  463. 
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4(3o.   Le  Christ. 

Va\  buste,  de  profil  à  gauche,  les  cheveux  ei  l.i  h-.whc 
loni;s,  velu  d'une  tunique  et  d'un  manteau.  I.e  lond  a  été 
maté  avec  un  outil  produisant  de  petits  cercles. 

Br.  H.  0,075,  1,  o,o58.  — Fin  du  w"  siècle.  Collection 
G.  Dreyfus. 

Ce  médaillon  olîrc  une  certaine  ressemblance  avec  un  mcilaillon 
de  Matteo  de'  Pasti.  {Woye./.  Xvwvind,  Mcdaillcurs  italiens,  t.  I"',  p.  iN, 
n"   3.) 

461.  Le  Christ. 

En  buste  et  de  proîil  à  gauche,  les  cheveux  et  la  barbe 
longs,  nimbé  d'un  nimbe  crucifère.  De  chaque  côté  de  la 
tête,  on  lit  l'inscription  I  -N  —  R-  I.  Dans  le  haut,  au 
centre,  le  Saint-Esprit  ;  à  gauche,  le  soleil  ;  à  droite,  la 
lune.  Baiser  de  paix. 

Br.  H.  0,080,  1.  o,.o6o.  —  Fin  du  xv«  siècle.  Collection 
Piet-Lataudrie. 

Grave  dans  le  Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyptique,  recueil 
général  de  bas-reliefs  et  d'ornements,  t.  II,  pi.  in,  n"  3. 

4G2.  Le  Christ  et  la   Vierge. 

Tous  deux  sont  vus  à  mi-corps  ;  le  Christ,  la  barbe 
courte,  les  cheveux  longs  et  frisés,  vêtu  d'une  tunique,  de 
trois  quarts  à  gauche,  bénit  de  la  main  droite,  et,  de  la 
gauche,  tient  le  globe  crucifère.  En  face  de  lui,  se  tient  la 
Vierge,  de  trois  quarts  à  droite,  la  tête  à  demi  couverte 
d'un  voile  semé  d'étoiles,  les  mains  réunies  dans  l'attitude 
de  la  prière. 

Br.  Sans  fond.  H.  o,o85,  1.  0,1 25.  — Fin  du  xv«  siècle. 
Musée  de  Berlin. 
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463.  La  Crucifixion. 

Au  centre,  le  Christ  en  croix.  La  Madeleine,  age- 
nouillée, embrasse  le  pied  de  la  croix.  A  gauche,  la 
Vierge,  saint  Jean  et  plusieurs  saintes  femmes,  debout. 
A  droite,  Longin,  qui  se  prépare  à  percer  de  sa  lance  le 
flanc  du  Sauveur,  et  un  autre  soldat  romain,  vu  de  dos. 
Au  second  plan,  des  cavaliers.  Travail  très  fin. 

Br.  de  forme  octogonale.  H.  0,048,  1.  o,o33.  Fin  du 
xv^  siècle.  —  Collection  Bardini,  à  Florence. 

De  la  même  main  que  le  n°  45g. 

464.  La  Descente  de  croix. 

Le  Christ,  mort,  est  étendu  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
près  de  laquelle  la  Madeleine  se  tient  debout;  à  gauche, 
saint  Jean  soutient  la  tête  du  Sauveur.  Encadrement 
d'architecture  composé  de  deux  colonnettes  soutenant  un 
entablement  orné  de  palmettes,  surmonté  d'un  fronton, 
accosté  de  deux  rinceaux  et  terminé  par  une  coquille  ;  au 
tympan,  une  tête  de  chérubin  ;  sur  la  base,  un  écusson  sur- 
monté d'un  chapeau  d'évique. 

Br.  H.  0,1 17,  1.  0,077.  ^'^^  ^^  ^^*  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.)  Collection  Picard. 


465.  La  Alise  au  tombeau. 

Le  Christ,  vu  à  mi-corps  et  dressé  dans  le  tombeau,  est 
soutenu  à  gauche  et  à  droite  par  la  Vierge  et  saint  Jean; 
derrière  le  Christ,  la  croix,  la  lance  et  le  roseau  terminé 
par  l'éponge. 

Br.  H.  0,1 18,  1.  0,102.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.   Collection  Davillier.) 
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466.  Pietà. 

Le  Christ,  mon,  qui  vient  d'être  détache  de  ht  croix, 
est  soutenu,  à  droite,  parla  Vieri^e,  vêtue  de  htn.^  ;  a  ^'aiiclic, 
par  saint  Jean,  qui  s'essuie  les  yeux  de  son  luanteau.  V.n 
arrière,  on  aperçoit  le  bois  de  la  croix  et  une  échelle.  (Leite 
plaquette,  montée  en  baiser  de  paix,  est  llanc|uée  de  deux 
pilastres  soutenant  un  fronton  semi-circulaire  sur  lequel 
est  représenté  Dieu  le  Père,  à  mi-corps,  bénissant  et  entoui-é 
d'anges, 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  0,190,  1.  0,100.  Fin  du  xv^ 
ou  commencement  du  xvi^  siècle.  —  Musée  de  Berlin, 

467.  Le  Christ  de  pitié. 

Le  Christ  est  vu  de  face  et  à  mi-corps,  debout  dans  le 
tombeau,  les  mains  croisées.  Il  porte  un  nimbe  crucifère, 
et  derrière  lui  est  étendu  son  linceul. 

Br.  H.  0,11 5,  1.  0,072.   Commencement  du  xvi^  siècle. 

—  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

Dans  certains  exemplaires,  on  voit  au-dessous  du  tombeau  deux 
tètes  de  chérubins  supportant  des  guirlandes,  et  la  plaquette,  cin- 
tre'e  par  le  haut,  est  entourée  d'une  moulure  ornée  de  feuilles  d'eau. 
Dans  d'autres  exemplaires,  le  bas- relief  central  est  flanqué  de 
deux  pilastres  ornés  de  feuillages  supportant  un  fronton  circulaire 
au   tympan  orné  d'une  tête  de  chérubin. 

468.  Le  Christ  mort  entre  deux  anges. 

Le  Christ,  mort,  vu  à  mi-jambes,  est  assis  sur  le  bord 
du  tombeau  ;  deux  petits  anges  le  soutiennent  de  chaque 
côté, 

Br.  Sans  fond,  H.  0,040,  1,  0,045.  Fin  du  xvi^  siècle. 

—  Musée  de  Berlin. 
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469.  Deux  Anges. 

Ils  sont  représentés  debout,  vêtus  de  longues  tuniques  ; 
le  premier  joue  du  violon,  le  second  porte  un  orgue. 

Br.  H.  o,o52,  1.  0,049.  XV''  siècle.  —  Collection  A.  Ar- 
mand. 

470.  La  Madeleine. 

Elle  est  représentée  en  buste,  nimbée,  de  trois  quarts  à 
gauche,  vêtue  d'un  manteau  et  d'une  robe  à  manches  col- 
lantes ;  ses  cheveux  sont  épars  sur  ses  épaules;  de  la  main 
droite,  elle  tient  un  vase  de  parfums  ;  de  la  gauche,  elle 
ramène  les  plis  de  son  manteau.  Applique  découpée. 

Br.  doré.  H.  0,040,  1.  0,040.  Fin  du  xv''  siècle.  —  Col- 
lection L.  Courajod. 

471.  Saint  Jean-Baptiste. 

Le  saint  est  représenté,  debout,  nimbé,  vêtu  d'une  peau 
de  bête  et  d'une  draperie  qu'il  ramène  sur  son  bras  gau- 
che. De  la  main  droite,  il  bénit;  de  la  main  gauche, 
ramenée  sur  sa  poitrine,  il  soutient  l'Agneau  mystique  et 
une  croix  à  laquelle  est  attachée  une  banderole,  sur  laquelle 
on  lit  :  ECCE  AGNVS  DEL  A  droite  et  à  gauche,  des 
troncs  d'arbres  à  demi  desséchés.  Légende  gravée  :  EST 
ID  EST  ID  EST  ID  EST. 

Br.  D,  0,059.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

472.  Saint  Jean  VÉvangéliste. 

Le  saint  est  représenté  à  mi-corps,  drapé  dans  un 
manteau  noué  sur  l'épaule  gauche.  De  la  main  droite,  il 
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tient  un  livre   ferme.    L'expression  de  lioulem-   peinte  sur 
son  visat;e  rappelle  le  style  d'Andréa  Mantei;n;i. 

Br.  dore,  applique  proveiiaiil  d'une  croix.  II.  o,oS3, 
1.  o,o(k).  Fin  du  XV"-'  siècle.  — •  (collection  (r.  Dreyfus. 

473.  Saint  Sébastien. 

Le  saint  est  nu  et  lit'  à  une  colonne  placée  sur  un  socle 
élevé  ;  sa  main  droite  est  passée  derrière  son  dos,  son  bras 
gauche  relevé  au-dessus  de  sa  tête.  A  droite,  dans  le  ciel, 
on  voit  un  ange  qui  apporte  au  saint  la  palme  du  martyre. 
A  gauche,  un  soldat,  vêtu  à  l'antique,  décoche  une  flèche; 
au  second  plan,  un  cavalier.  A  droite,  un  soldat  nu  et 
casqué  portant  un  bouclier  et  une  lance,  vu  de  dos  ;  près 
de  lui,  à  terre,  une  cuirasse;  au  second  plan,  deux  autres 
soldats  portant  des  enseignes.  Au-dessous  du  bas-relief, 
sur  une  sorte  de  soubassement,  orné  au  centre  d'un  cercle 
et  aux  extrémités  de  deux  demi-cercles,  on  lit  Tinscription  : 
S.  SEBA  (stianus).  Dans  le  cercle  du  centre,  la  lettre  H. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  o,o65,  1.  0,040.  xv«  siècle. 
—  Musée  de  Berlin. 

474.  Sainte   Cécile. 

La  sainte,  vue  à  mi-corps  et  de  trois  quarts  à  droite, 
est  vêtue  d'une  robe  collante  et  d'un  manteau  drapé  sur 
ses  bras;  elle  s'appuie  sur  un  livre  ouvert  ;  près  d'elle  un 
orgue. 

Br.  D.  o,o55.  Commencement  du  xvi^  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

475.  Saint  Jérôme. 

Le  saint,  agenouillé  à  l'entrée  d'une  caverne  et  tourné 
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vers  la  droite,  est  vêtu  d'une  simple  draperie  nouée  au- 
tour des  reins.  Devant  lui,  sur  un  rocher,  se  dresse  un 
crucifix.  Derrière  lui  est  couché  le  lion.  Bord  orné  d'une 
moulure. 

Br.  D.  0,060.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

476.  Saint  JérÔ7ne. 

Le  saint  est  représenté  assis  et  tourné  vers  la  gauche, 
pieds  nus,  vêtu  d'une  robe  et  d'un  long  manteau,  coiffé 
d'un  chapeau  de  cardinal,  nimbé.  De  la  main  droite,  il 
s'appuie  sur  un  livre  ;  de  la  gauche,  sur  son  siège. 

Br.  Forme  rectangulaire,  le  sujet  étant  encadré  d'une 
moulure  ovale.  H.  0,064,  ^-  0,048.  Fin  du  xv*^  siècle.  — 
Collection  G.  Dreyfus. 

477.  Martyre  d'une  sainte. 

A  gauche  on  voit  une  femme,  les  cheveux  épars,  vêtue 
d'une  longue  chemise,  les  pieds  et  les  mains  liés,  attachée 
à  un  arbre.  Derrière  elle,  une  sorte  de  brancard  recouvert 
d'une  draperie.  A  droite,  un  personnage,  vêtu  du  costume 
militaire  antique,  assis  sur  un  trône,  un  sceptre  dans  la 
main  droite  ;  derrière  lui  se  tiennent  deux  soldats  dont 
l'un  est  casqué  et  porte  un  bouclier.  Le  personnage  assis 
paraît  donner  des  ordres  à  un  personnage  nu  agenouillé 
devant  lui  et  à  deux  archers,  dont  l'un  est  complètement 
nu.  Fond  de  paysage  montagneux.  Plaque  de  coffret  bor- 
dée d'une  moulure  ornée  de  feuilles  découpées. 

Br.  H.  0,042,  1.  0,081.  Fin  du  xv^  siècle.  — Collection 
G.  Dreyfus.  Musée  de  South  Kensington. 

De  la  même  main  que  le  n"  604. 


tl'AI.II'     DU    NORD  fQ 

478.  La  Rcliiiioii.  (?) 

VA\c  csi  rcprcsciUcc  sons  les  lr;iits  il\inc  femme  ;issise 
de  l'ace;  les  cheveux  disposés  en  baiide;m\  et  eiiloiircs  iruii 
diadème,  vêtue  d'une  longue  Uinique  tlollanle;  sa  main 
gauche  s'appuie  sur  son  genou  ;  de  la  droite  elle  indiijue 
le  ciel.  Près  d'elle,  à  gauche,  se  tient  debout  un  agneau. 
Très  haut  relief. 

lir.  I).  0,054.  Fin  du  xv-' siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

479.  Jupiter  et  Léda. 

Léda  debout,  vêtue  d'une  draperie  llottante  et  d'une 
ceinture  de  fleurs,  embrasse  et  caresse  le  cygne  debout 
près  d'elle.  A  terre,  Castor  et  Pollux,  l'un  ù  droite,  l'autre 
à  gauche  de  Léda. 

Br.  D.  o,o55.  Commencement  du  xvi«  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

480.  Vulcain  forgeant  les  ailes  de  l' Amour. 

A  droite,  Vulcain,  demi-nu,  assis  sur  un  rocher,  frappe 
sur  une  enclume  ;  à  gauche,  l'Amour  assis  à  terre  et  tenant 
un  carquois  dont  il  vient  de  tirer  une  flèche. 

Br.  H.  0,069,  1.  o,o5i.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 

481.  Vulcain,    Vénus  et  l'Amour. 

Vulcain,  assis  à  gauche,  forge  une  flèche  sur  son 
enclume  ;  au  centre,  on  voit  Vénus  ailée,  debout  et  nue, 
tenant  en  main  une  flèche;  elle  en  donne  une  autre  à 
l'Amour  enfant  debout  près  d'elle. 
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Br.  ovale.  H.  o,o5o,  1.  o,o35.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 

Une  plaquette  très  analogue  à  celle-ci  a  servi  de  revers  à  la 
médaille  de  Mario  Equicola.  Voyez  Mazzuchelli,  Muséum  Ma:^:^ii- 
chellianum,  t.  P"",  pi.  xl,  n°  4;  et  Armand,  Médailleurs  italiens,  t.  II, 

p.  116,  n°  40. 

482.  Viilcain  forgeant  les  flèches  de  V Amour. 

A  gauche,  Vulcain  assis  sur  un  rocher  tient  de  la  main 
gauche  une  flèche  sur  son  enclume,  et  de  la  droite  un 
marteau.  Devant  lui,  on  voit  l'Amour  enfant  tenant  deux 
flèches.  Au  second  plan,  à  droite,  est  assise  Vénus  vêtue 
d'une  tunique.  De  la  main  droite  elle  tient  un  arc  qu'elle 
montre  à  l'Amour.  A  terre,  un  marteau  et  un  carquois. 
Légende  :  AMOR  VINGIT  OMNIA.  Assez  haut  relief. 

Br.  D,  o,o55.  Fin  du  xv''  siècle.  —  Collection  G.  Drey- 
fus. 

Cette  plaquette  forme  le  revers  de  la  médaille  de  Matteo-Maria 
Boiardo,  poète  de  Rcggio  d'Emilie,  auteur  de  VOrlatido  inamorato 
(1434-1494).  (Voyez  Armand,  Alédailleurs,  t.  II,  p.  47,  n"  22.)  Cette 
médaille  a  été  attribuée  à  Sperandio  par  Cicognara,  mais  M.  Armand 
y  voit  une  médaille  de  restitution  du  xvr  siècle.  Elle  a  été  gravée 
dans  Litta,  Famiglie  ceîebri  d'Italia,  fasc.  Boiardo.  Enfin  Mariette, 
Traité  des  pierres  gravées,  t.  II,  21,  a  donné  la  gravure  d'une 
intaille  sur  jaspe  rouge  très  analogue  à  cette  plaquette. 

483.  Vulcain,   Vénus  et  l'Amour. 

Vénus  ailée,  accompagnée  de  l'Amour,  se  présente  à 
Vulcain  occupé  à  forger  sur  une  enclume  et  adossé  à  des 
rochers.  A  droite,  un  arbre  mort.  Enseigne  de  chapeau. 

Br.  D.  0,040.  —  Musée  autrichien,  à  Vienne. 

484.  Vénus,  Mars  et  l'Amour. 

A  droite,    Mars   nu   et   casqué,    assis  sur  un  trophée 
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d'armes,  iciul  la  iiiaiii  a  rAiiioiii- ciiraiii.  .K-boiit  , levant  lui. 
Venus,  ailcc  cl  nue,  delMuii  au  second  plan,  jxjse  la  main 
sur  re|iaule  (.le  Mars. 

Br.    1).   0,045.     Fin    du    xv'-'    ou    Cf)mmencemcnt    Au 
XVI''  siècle.  —  Musée  de  l)crlin. 
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NO   480.     —     VULCAIN     FORGEANT     LES     AILES     DE     l'aMOUR, 
(Musée  du  Louvre.) 


485.   Vénus  et  r Amour. 

Vénus  debout,  vêtue  d'une  tunique  flottante,  pose  le 
pied  droit  sur  le  bord  d'un  large  vase,  sorte  de  bassin  dans 
lec|uel  l'Amour,  c|ui  présente  une  fleur  à  sa  mère,  a  placé 
une  Jambe. 

Br.  D.  0,045.  Commencement  du  xvi^  siècle. —  Musée 
de  Berlin. 

IL  6 
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486.  Hercule  enfant  étouffant  deux  ser- 
pents. 

Au  centre,  sur  un  lit  de  forme  antique  dont  les  pieds 
sont  ornés  de  palmettes,  le  jeune  Hercule  étouffe  dans  ses 
mains  deux  serpents  ailés.  A  droite,  Alcmène  debout, 
vêtue  d'une  longue  tunique,  donne  les  signes  du  plus  vif 
étonnement  à  la  vue  de  ce  spectacle.  Dans  le  ciel  on  voit 
Junon  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  paons  ;  la  déesse, 
vêtue  d'une  tunique  flottante  serrée  à  la  taille,  tient  de  la 
main  gauche  l'extrémité  d'une  draperie  qui  s'enroule 
autour  de  son  bras  droit.  A  droite  du  lit  d'Hercule  est 
assise  la  nourrice  du  héros,  qui  recule  effrayée  à  la  vue  de 
Junon.  Au  bord,  une  moulure. 

Br.  D.  o,25o.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  South 
Kensington. 

487.  Hercule  tuant  l'hydre  de  Lerne. 

Hercule  debout  et  nu,  marchant  vers  la  gauche,  saisit 
de  la  main  gauche  Tune  des  têtes  du  serpent,  à  visage  de 
femme,  et  va  la  frapper  de  sa  massue.  Derrière  le  héros, 
un  arbre  auquel  sont  suspendus  un  arc  et  un  carquois.  Au 
bord,  une  moulure. 

Br.  D.  o,25o.  Fin  du  xv"  siècle.  —  Collection  d'Am- 
bras,  à  Vienne. 

488.  Hercule  tuant  le  lion  de  Némée. 

Hercule,  vêtu  d'un  manteau  qui  flotte  derrière  ses 
épaules,  tourné  vers  la  droite,  tient  le  lion  sous  lui  et  lui 
brise  la  mâchoire.  A  droite,  un  arbre  auquel  sont  suspen- 
dus un  arc  et  un  carquois.  Au  bord,  une  moulure. 
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Br.  D.  o,23().  I^'in  du  xv"  sicclc.  —  (^oUcciinn  crAm- 
bras,  à  Vienne. 

489.  Hercule  et  le  sanglier  d'Kryinanthe. 

Le  héros  debout  et  nu,  marchant  vers  la  gauche,  porte 
sur  SCS  épaules  le  sanglier;  la  peau  du  lion  de  Némée 
pend  sur  son  dos.  A  droite,  un  chenc  auquel  sont  suspen- 
dus l'arc  et  le  carquois  d'Hercule.  Au  bord,  une  moulure. 

Br.  D.  o,25o.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  South 
Kensington. 

Deux  de  ces  me'daillons,  qui  font  partie  du  Musée  de  South 
Kensington  depuis  1881,  ont  été  acquis  à  Venise.  Les  deux  autres 
qui  se  trouvent  à  Vienne  m'ont  été  signalés  par  M.  L.  Courajod,  et 
M.  R.  de  Schneider  a  bien  voulu  m'en  envoyer  les  moulages.  Il  est 
probable  qu'il  existe  une  série  de  médaillons  semblables  représen- 
tant tous  les  Travaux  d'Hercule.  A  Londres,  ces  médaillons  sont 
attribués  à  Sperandio.  C'est  là  une  attribution  à  laquelle  il  serait 
diiïicile  de  s'associer,  en  l'absence  de  textes  positifs.  Tout  ce  que  l'on 
peut  dire,  c'est  que  la  nourrice  représentée  dans  le  premier  médail- 
lon ressemble  d'une  façon  frappante  à  la  servante  de  Judith,  qui  se 
trouve  dans  la  plaquette  exécutée  par  Riccio  d'après  la  gravure  de 
Mocetto,  laquelle  procède  probablement  d'une  composition  de  Man- 
tegna.  (Voyez  t.  I"'",  p.  i5q,  n°  218.)  C'est  le  même  type  vulgaire, 
mais  cependant  très  caractéristique.  Je  ne  voudrais  pas  toutefois 
me  servir  de  cet  argument  pour  déclarer  que  ces  médaillons  sont  de 
Riccio;  tout  ce  que  l'on  peut  affirmer,  c'est  qu'ils  appartiennent  à 
la  lin  du  xv°  siècle  et  à  l'art  du  nord  de  l'Italie;  c'est  à  Padoue, 
à  Mantoue  ou  à  Venise  qu'il  faut  en  chercher  l'auteur.  C'est  du  reste 
de  ces  pays  qu'ils  proviennent  :  les  deux  médaillons  de  Londres 
ont  été  acquis  à  Venise  et  ceux  de  Vienne  ont  fait  partie  de  la 
collection  des  ducs  de  Modène.  Voyez  Venturi,  la  R.  Galleria 
Estense  in  Modena,  p.  46g. 

490.  Hercule  et  le  lion  de  Némée. 
Hercule  est  debout,  le  corps  penché  en  avant,  vers  la 
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droite,  à  califourchon  sur  le  lion  qu'il  étouffe  entre  ses 
jambes. 

Br.  H.  0,022,  1.  o,o22.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

49 1.  Les  Travaux  d'Hercule. 

Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée  ;  un  homme  nu 
combattant  un  dragon;  Hercule  étouffant  Antée  ;  une 
femme  nue,  debout  et  de  face  ;  un  homme  nu  armé  d'un 
bouclier  et  étendu  à  terre  ;  une  massue  ;  une  femme  éten- 
dant les  bras,  dans  une  attitude  douloureuse;  une  jambe 
coupée  au  milieu  de  la  cuisse. 

Br.  H.  0,072,  1.  0,235.   Commencement  du  xvi^  siècle. 

—  Musée  du  Louvre.   Collection  Spitzer. 

Je  décris  ici  sous  le  titre  de  Travaux  d'Hercule  une  plaquette 
qui  reproduit  un  fragment  de  la  frise  d'un  vase  en  bronze  que 
possède  le  Musée  du  Louvre  [Sculptures  de  la  Renaissance,  n"  26), 
dont  j'ai  déjà  parlé  à?in?,V Introduction  du  présent  ouvrage.  (P.  xxni.) 
Ce  vase,  sorte  de  vasque  (D.,  0,430)  en  bronze,  de  forme  circulaire, 
montée  sur  un  pied,  a  dû  servir  de  bénitier,  si  l'on  s'en  rapporte  aux 
inscriptions  pieuses  qu'on  lit  sur  le  bord.  La  partie  inférieure  de  la 
panse  du  vase  est  ornée  de  festons,  la  partie  supérieure  d'une  frise 
sur  laquelle  le  fondeur  a  réuni  un  grand  nombre  de  motifs  emprun- 
tés à  d'autres  monuments,  de  véritables  plaquettes.  Voici  l'énumé- 
ration  des  sujets  représentés  :  Hercule  étouffant  Antée;  —  une 
femme  debout,  de  face,  s'arrachant  les  cheveux;—  Hercule  combat- 
tant le  lion  de  Némée;  —  une  femme  nue  étendant  les  bras;  — un 
homme  nu,  armé  d'un  bouclier  et  d'une  épée,  combattant  un  dragon  ; 

—  le  même  homme  nu  s'apprêtant  à  percer  de  son  épée  un  homme 
nu  étendu  à  terre;  —  un  homme  nu  se  préparant  à  frapper  d'une  épée 
une  femme  qu'il  tient  par  les  cheveux;  —  deux  enfants  nus  appuyés 
sur  un  écusson  et  portant  des  cornes  d'abondance;  —  Judith,  debout 
et  de  face,  vêtue  d'une  draperie,  tenant  de  la  main  droite  la  tête 
d'Holopherne  et  de  la  gauche  une  épée;  —  un  centaure  enlevant  une 
femme  qu'une  autre  femme  lui  dispute  (motif  emprunté  à  la  pla- 
quette de  Garadosso  décrite  sous  le  n»  i5o);  —  une   femme  debout 
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tcnaiU  lie  la  main  droite  une  draperie  doiil  une  cxtrcinitci  est  rcjctcc 
sur  son  bras  gauche;  —  un  iioninie  ei  une  l'einmc  combattant  un 
centaure;  —  un  homme  ilebout  et  nu  souillant  dans  une  trompe;  — 
des  lapins,  des  oiseaux  de  proie,  un  cerf,  une  chouette,  deux  chiens, 
un  homme  debout,  vètii  du  costume  du  commencement  du  xvi"  siècle, 
souillant  dans  une  trompe;  —  deux  femmes  nues,  debout  de  chaque 
coté  d'un  vase;  —  deux  femmes  nues  debout  de  chaque  coté  ti'une 
chimère;  —  une  femme  debout  tenant  de  la  main  droite  une  dra- 
perie dont  une  extrémité  est  rejetée  sur  son  bras  gauche  (déjà  décrite 
plus  haut);  —  près  de  cette  dernière  femme,  une  fleur  de  lis  et  la 
même  femme,  mais  dans  le  sens  opposé.  — Ce  vase  est  certainement 
un  des  plus  curieux  spécimens  que  l'on  puisse  montrer  de  l'emploi 
des  plaquettes  pour  la  décoration  des  ustensiles  de  bronze.  Où  a-t-il 
été  fabriqué?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  dire  d'une  façon  certaine; 
cependant,  je  ne  serais  pas  étonné  qu'il  fût  l'œuvre  d'un  artiste 
italien  venu  en  France  au  commencement  du  x:vi''  siècle  et  même 
qu'un  artiste  français  y  eût  collaboré;  on  remarque  dans  la  juxta- 
position de  ces  motifs,  qui  n'ont  aucun  lien  entre  eux,  plus  de 
brutalité,  moins  d'habileté  que  dans  les  œuvres  du  même  genre  qui 
sont  incontestablement  italiennes  d'inspiration  et  de  facture. 

492.  La  Fortune. 

Un  homme  assis  à  gauche,  sur  un  siège  de  forme 
antique,  saisit  par  les  cheveux  la  Fortune ,  vêtue  d'une 
tunique  flottante,  qui  s'avance  vers  lui  et  lui  offre  une 
sorte  de  plat.  Elle  a  le  derrière  de  la  tête  chauve.  Un 
autre  homme,  vêtu  d'une  tunique  courte  serrée  à  la  taille, 
essaie  en  vain  de  saisir  la  Fortune.  Sur  une  banderole, 
plusieurs  fois  repliée  dans  le  haut  du  champ,  on  lit  :  LA 
EN  TVR  (?  Labentur).  Bordure  ornée  de  quatre  groupes 
de  dauphins  affrontés  deux  à  deux  et  de  rinceaux.  Travail 
très  fin. 

Br.  D.  0,062.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 
Collection  G,  Dreyfus. 

493.  Une  Victoire. 

A  droite,  un  jeune  captif  nu  assis,  les  mains  liées  der- 
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rière  le  dos  au  tronc  d'un  palmier.  Une  Victoire  aile'e 
debout,  vêtue  d'une  longue  tunique,  soutient  d'une  main 
un  grand  bouclisr  ovale  appuyé  sur  le  dos  du  captif  et 
de  l'autre,  à  l'aide  d'un  style,  y  grave  la  lettre  R  (?  Roma). 
A  gauche,  à  terre,  un  carquois. 

Br.  H.  0,066,  1.  o,o5o.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

494.  Une  Victoire. 

En  buste,  de  protil  à  gauche,  ailée,  diadémée,  vctue 
d'une  tunique  agrafée  sur  l'épaule  droite.  Elle  étend  la 
main  gauche;  de  la  droite  relevée,  elle  tient  une  branche 
de  laurier  (?). 

Br.  ovale.  H.  o,o35,  1.  0,028.  Fin  du  xv""  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 

49 5.  Bellérophon  combattant  la  Chimère. 

Bellérophon,  nu  et  casqué,  est  monté,  sans  selle,  sur 
un  cheval  cabré  sur  ses  pieds  de  derrière  et  dirigé  vers  la 
droite.  De  la  main  droite  il  tient  une  lance  qu'il  enfonce 
dans  la  gueule  de  la  Chimère,  lion  à  queue  de  serpent  qui 
fuit  devant  lui  et  retourne  la  tête.  En  exergue  est  gravé  le 
mot  :  GHIMERA.  Plaque  découpée  provenant  d'un  pom- 
meau d'épée. 

Br.  H.  0,010,  1.  0,095.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

496.  Mercure  et  Judith. 

A  gauche.  Mercure  debout,  nu,  de  face,  chaussé  des 
talonnières,  coiffé  du  pétase  ;  un  manteau  flotte  derrière 
ses  épaules.   A  droite,  Judith  debout,  vêtue  d'une  longue 
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tunique;  de  la  droilc,  clic  licin  un  sabic  ici-ourhé  ;  tic  la 
gauche,  la  icic  d'I  lolophcrnc.  iMiti'c  les  deux  |K'i-s()iin;i^cs, 
un  arbre  mon.  Celte  plai]ueuc  est  orncc,  dans  le  liaiii  cl 
dans  le  bas,  de  deux  volutes  adossées  el  boi-LJée  d'une 
moulure. 

Br.  H.  0,047,  ^-  o,o3i.  Fin  du  w"  siècle  ou  commen- 
cement du  xvi'^.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

497.  Orphée  charmant  les  animaux. 

Orphée  assis  sur  un  tertre,  près  d'un  arbre,  vêtu  d'un 
manteau  court  agrafe  sur  l'épaule,  la  tète  tournée  vers  la 
droite,  Joue  de  la  mandoline.  Divers  animaux  se  pressent 
autour  de  lui  :  à  droite,  un  lion;  à  gauche,  un  cerf  et  une 
licorne;  sur  l'arbre,  des  oiseaux. 

Br,  D.  o,o5o.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

498.  Orphée  charmant  les  animaux. 

Orphée,  debout  et  demi-nu,  appuyé  à  un  arbre,  joue 
du  violon.  A  droite,  on  voit  un  lion  assis  et  un  cert 
debout  ;  dans  le  ciel,  un  oiseau.  A  gauche,  un  ours,  dressé 
sur  ses  pattes  de  derrière,  et  une  chèvre. 

Br.  autrefois  doré.  D.  0,046.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin.  Collection  L.  Courajod. 

499.  Une  Amaione. 

Debout,  nue  et  de  face  ;  de  la  main  gauche,  elle  tient 
deux  flèches;  de  la  droite,  elle  s'appuie  sur  un  arc.  Bor- 
dure composée  d'un  tore  de  lauriers. 

Br.  ovale.  H.  0,067,  1-  0,041.  xv'  siècle.  —  Musée 
National  de  Florence.  Collection  Spitzer. 

Cette  plaquette  est  reproduite  sur  le  soubassement  du  pilastre  de 
gauche  de  la  porte  de  Cre'mone,  au  Musée  du  Louvre. 
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5 00.  Hélène. 

Vue  en  buste  et  de  profil  à  gauche,  elle  est  vêtue  d'une 
robe  ouverte  carrément  sur  la  poitrine  et  bordée  d'un 
orfroi  et  d'une  frange.  Des  boucles  tombent  le  long  des 
joues  ;  sur  sa  tête,  une  coiffure  bizarre,  sorte  de  turban 
muni  d'une  pièce  découpée  comme  -  un  lambrequin. 
Légende  :  HELEnA  REGINA  IN  GREGIE  ANTE 
XRS  MVS  [sic]. 

Br.  ovale.  H.  0,070,  1.  o,o5o.  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre. 

5oi.  Dévouement  de  Ciirtius. 

Monté  sans  selle  sur  un  cheval  au  galop,  le  bras  droit 
étendu,  la  tête  tournée  vers  le  ciel,  il  se  précipite  dans  le 
gouffre  d'où  sortent  des  flammes.  Derrière  ses  épaules 
flotte  un  vaste  manteau.  Relief  peu  accentué. 

Br.  D.  0,061.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Gollection  L.  Gou- 
ra jod. 

5o2.  Les  Romains  passant  sous  le  jou^. 

A  gauche,  un  personnage  à  cheval,  vêtu  d'une  peau  de 
lion,  barbu,  les  cheveux  longs,  coiffé  d'un  chapeau  orné 
d'une  plume.  Devant  lui,  des  soldats  samnites,  vêtus  à 
l'antique,  font  passer  deux  soldats  romains  sous  un  Joug 
formé  de  lances  attachées  ensemble.  Au  revers  on  lit  : 
•  VIVA-HERGVLE.  Gette  pièce  est  sans  doute  une  allu- 
sion à  une  victoire  d'Hercule  L^,  second  duc  de  Fcrrare. 

Br.  D.  0,044.  Entre  les  années  1471  et  i5o5.  —  Gol- 
lection G.  Dreyfus.  Vente  His  de  la  Salle  (1880),  5o  fr. 

Gravé    dans    le    Trésor    de    Numismatique    et    de    Glyptique 
Médailles  italiennes,  t.  I""",  pi.  xxiii,  n"  3. 
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503.  La  Justice  de   Trajan. 

A  droite,  la  mcrc  assise  à  terre,  tenant  son  enfant 
mort  sur  ses  genoux.  Derrière  elle,  un  eavalier  en  eos- 
tume  du  xv«  siècle,  une  épée  nue  à  la  main.  Au  ceiiti-e, 
Tempereur  à  cheval;  un  soldat,  appuyé  sur  une  grande 
épée,  tient  son  cheval  par  la  bride.  Au  secc^nd  plan,  on 
voit  un  cavalier  coiffé  d'un  chapeau,  et  trois  autres  cava- 
liers, dont  l'un  tient  son  bonnet  à  la  main,  un  soldat 
à  pied,  et,  à  gauche,  un  autre  cavalier,  de  face,  coiffé 
d'un  casque  surmonté  de  trois  plumes.  Terrain  semé  de 
cailloux. 

Br.  H.  o,o35,  1.  o,o56.  Italie,  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

De  la  même  main  que  le  n°  454. 

Sur  la  le'gende  de  la  Justice  de  Trajan,  voyez  un  très  intéressant 
mémoire  de  M.  Gaston  Paris,  la  Légende  de  Trajan,  dans  les 
Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  VÉcole 
des  hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation,  p.  26 1- 
298. 

504.  Un  Triomphe. 

Au  premier  plan,  trois  cavaliers,  vêtus  à  l'antique,  se 
dirigeant  vers  la  gauche  et  portant  des  branches  de  laurier. 
Le  premier  marche  au  pas,  les  deux  autres  au  galop;  celui 
de  droite  est  casqué,  mais  nu.  Au  fond,  d'autres  cavaliers, 
portant  également  des  branches  de  laurier.  Au  bas,  une 
moulure  ornée  d'un  rang  de  feuilles  d'eau. 

Bronze;  forme  légèrement  trapézoïde.  H.  0,047,  ^-  ^^'^ 
haut,  0,062;  en  bas,  o,o56.  xv^  siècle.  —  Collection 
G,  Dreyfus. 

De  la  même  main  que  le  n"  477. 
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505.  Triomphe  romain. 

Le  cortège  sort  de  la  porte  d'une  ville  placée  à  droite. 
On  voit,  se  dirigeant  de  droite  à  gauche,  deux  cavaliers 
en  costume  antique,  deux  piétons  portant  des  trophées, 
deux  cavaliers  et  un  homme  portant  une  enseigne;  une 
femme,  de  face,  vêtue  d'une  tunique  courte,  tenant  de 
la  main  droite  une  enseigne,  appuyée  de  la  gauche  sur  un 
bouclier  ovale;  enfin  un  homme  nu,  casqué,  un  manteau 
jeté  sur  l'épaule,  la  main  droite  appuyée  sur  un  bouclier  en 
forme  de  testa  di  cavallo.  Plaque  de  coffret  bordée  d'une 
moulure. 

Br.  H.  0,048,  1.  0,0/3.  Fin  du  xv^  siècle.  Style  de 
Mantegna.  —  Musée  du  Louvre.  Collection  G.  Dreyfus. 
Collection  Bardini,  à  Florence. 

506.  Un  Triomphe. 

Au  centre,  deux  cavaliers  antiques,  sur  des  chevaux  au 
pas,  se  dirigeant  vers  la  gauche;  ils  sont  précédés  par  deux 
soldats,  dont  l'un  porte  un  étendard  sur  son  épaule,  et  suivis 
par  un  homme  portant  un  trophée.  Au-dessous  de  la 
composition,  un  trophée  d'armes.  Plaque  de  pommeau 
d'épée. 

Br.  semi-circulaire  par  le  haut,  plus  étroit  au  bas. 
H.  o,o35  ;  grande  largeur,  0,048;  petite  largeur,  0,020. 
Commencement  du  xvi^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

507.  Sacrificateurs  conduisant  un  porc. 

Le  porc,  une  bandelette  sur  le  dos,  est  poussé  en 
avant  par  un  homme  vêtu  d'une  tunique  courte  et  cou- 
ronné de  lauriers.  A  droite,  et  au  second  plan,  on  voit 
deux  autres  personnages  vêtus  de  tuniques  et  de  manteaux 
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courts,   couronnes  de  lauriers,   souillant   dans  des  trom- 
pettes antiques  recourbées. 

Br.  H.  o,o53,  1.  0,071.  Commencement  du  .wi"  siècle. 
—  Musée  de  Berlin. 

5o8.  Combat  de  cavalerie. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  cheval  abattu  ;  son 
cavalier,  vêtu  à  l'antique,  tombe  en  arrière.  Devant  lui, 
un  homme  étendu  à  terre.  Au  second  plan,  deux  cavaliers 
armés,  l'un  d'un  bouclier  et  d'une  épée,  l'autre  d'une  épée 
seulement,  se  précipitent  l'un  contre  l'autre.  A  droite, 
deux  colonnes, 

Br.  échancré  dans  le  haut,  à  droite.  H.  0,054,  1.  0,06  r. 
Fin  du  xvie  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

5og.    Un  Laboureur. 

A  gauche,  un  laboureur  demi-nu,  conduisant  une 
charrue  traînée  vers  la  droite  par  deux  bœufs.  Tout  à  fait 
à  gauche,  un  arbre;  à  droite,  un  chien  et  un  arbre.  Au- 
dessus  des  bœufs,  dans  le  champ,  on  lit  l'inscription  sui- 
Tante  :  POSTREMO  ARATO,  précédée  d'une  feuille  de 
lierre.  Le  haut  de  cette  plaquette,  d'une  exécution  très 
rude,  presque  sauvage,  est  bordé  d'une  frise  ornée  de 
bucranes  alternant  avec  des  festons  et  des  palmettes. 

Br.  H.  0,061,  1.  o,i35.  xv«  siècle.  —  Collection 
'Spitzer.  Vente  His  de  la  Salle  (1880),  973  fr. 

5  10.    Une  Famille. 

A  gauche,  un  homme  nu  et  barbu,  couché  à  terre;  un 
petit   enfant  s'appuie  sur  sa  cuisse  gauche.  A  droite,  une 
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femme   nue,  assise,  tenant  une  quenouille  et  un  fuseau; 
près  d'elle  est  assis  un  petit  enfant  nu, 

Br.  H.  0,041,  1.  0,071.  xv=  siècle.  —  Collection 
G.  Ephrussi. 

5 11.  Un  Taureau  et  un  Lion. 

Un  taureau,  vu  de  profil  à  droite,  présente  les  cornes 
à  un  lion  qui,  debout  sur  un  tertre,  va  se  précipiter  sur 
lui.  Dans  le  haut,  un  cartouche  environne  de  banderoles, 
sur  lequel  on  lit  : 

CONST 
ANTIA 

Br.  D.  o,o53.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 
Ancienne  collection  Passalaqua. 

5 12.  Un  Homme  endormi. 

11  est  représenté  couché  à  terre,  casqué,  la  tcte  appuyée 
sur  le  bras  droit;  de  la  main  gauche  il  tient  une  corne 
d'abondance  remplie  de  flammes.  Au  bord,  un  grénetis. 

Br.  en  forme  de  larme.  H.  0,037,  ^-  o,o5o.  Fin  du 
xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

5i3.  Sujet  antique. 

A  droite,  un  personnage  vêtu  à  l'antique,  auquel  un 
autre  personnage  présente  un  plat;  au  second  plan,  une 
femme  et  deux  hommes.  A  gauche,  un  homme  assis, 
devant  lequel  se  tiennent  debout  un  homme  et  une  femme. 
Plaque  de  pommeau  d'épée. 

Br.  H.  0,060,  1.  0,075.  xv^  siècle. —  Musée  du  Louvre. 
(Collection  Davillier.)  Musée  de  Berlin. 
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514.    Une  FcDiinc  ciidoniiic. 

A  gauche,  une  femme  assise,  enelormie  nu  évanouie, 
les  jambes  croisées,  les  cheveux  épars.  l'^lIe  esl  \èiue 
d'une  longue  tunique  à  plis  nombreux.  Au  lonti,  a  Ji-oiie, 
accourt  une  femme,  vêtue  également  d'une  iuin\|ue  tloi- 
tantc,  les  bras  étendus  et  donnant  les  marques  iTun  vil 
ctonncment. 

Br.  D.  o,o5o.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 


NO     5l3.     —    SUJET     ANTIQUE 
(Musée  du  Louvre.) 


5i5.    Un  Sacrifice  (?). 

A  droite,  un  personnage  barbu,  drapé  à  Tantique, 
assis  sur  un  trône,  les  pieds  placés  sur  une  sorte  de  tabou- 
ret sur  lequel  est  déposée  une  couronne  ornée  de  pointes. 
Sur  ses  genoux  il  tient  un  enfant  nu  auquel  un  homme 
drapé  à  l'antique,  tenant  en  main  une  patère,  présente  une 
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autre  patère  remplie  de  feu;  plus  à  gauche,  six  autres  per- 
sonnages et  un  enfant.  Plaque  de  coffret. 

Br,  H.  o,o5o,  1.  o.i3o.  Commencement  du  xyi^  siècle. 

—  Musée  de  Berlin. 

5i6.  Faiistine. 

Buste  de  femme  de  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts 
à  gauche,  les  cheveux  en  bandeaux  et  noués  sur  le  haut 
du  front;  deux  longues  boucles  retombent  sur  les  épaules. 
Elle  est  vêtue  d'une  tunique  agrafée  sur  l'épaule  droite. 
Légende  gravée  en  creux  :  DIVA  —  FAVSTINA.  Au 
revers,  deux  crochets  qui  indiquent  que  cette  plaquette  a 
servi  d'enseigne  de  chapeau. 

Br.  très  clair.  D.  0,03".  Commencement  du  xvi*^  siècle, 

—  Musée  de  Berlin.  Collection  L.  Courajod. 

517.  Portrait  de  femme. 

Elle  est  représentée  en  buste,  de  face,  vêtue  d'une 
tunique  et  d'un  manteau  drapé  sur  l'épaule  gauche,  les 
cheveux  divisés  en  deux  larges  bandeaux  ondes  retombant 
de  chaque  côté  des  joues  et  entremêlés  de  perles.  Fond 
diapré  de  rinceaux.  Enseigne  de  chapeau. 

Br.  D.  0,045.  Fin  du  xv"  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

5 18.  Buste  de  fem?72e. 

Elle  est  représentée  de  face,  coiffée  de  bandeaux  ondes, 
accompagnés  de  boucles  retombant  de  chaque  côté  du 
cou;  la  main  gauche  est  levée;  de  la  droite  elle  tient  une 
équerre.  Sur  le  fond,  on  a  gravé  les  lettres  F  et  G  à  l'en- 
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vers;  au  revers,  les  int'nies  lelres  ^l'avces  de   mciiie,    mais 
le  Cj  est  en  ininuseule  au  lieu  iTe-ire  eu  eaiMlalc. 

Br.     D.     t),04().     Vin     du     w^    siècle.     —     (>(;lkeii()n 
G.  Dreyfus. 


XXXVI 

MAITRE     ANONYME     DE     L'HISTOIRE     d'OUPHL^E 
Italie  du  Nord,  fin  du  xv°  siccic. 

J'ai  cru  devoir  réunir  sous  ce  titre  une  série  de  dix  pla- 
quettes qui  appartiennent  toutes  à  l'œuvre  d'un  même 
maître,  que  je  n'ai  pu  déterminer;  en  les  classant  à  part, 
j'espère  attirer  l'attention  sur  lui  et  aider  à  le  reconnaître 
parmi  les  médailleurs  du  nord  de  l'Italie  de  la  tin  du 
xv=  siècle.  Le  style  de  cet  artiste  est  très  caractérisque  ;  il 
appartient  à  l'école  de  Mantegna,  mais  ses  figures  sont  un 
peu  courtes  et  trapues,  ses  draperies  un  peu  lourdes;  tou- 
tefois elles  sont  toutes  exécutées  en  relief  peu  saillant,  ce 
qui  leur  doniie  un  certain  charme;  celle  que  j'ai  fait  graver 
ici  (no  524)  aidera  mieux  que  toute  appréciation  à  faire 
connaître  ce  médailleur  dont  le  nom  vaudrait  la  peine 
d'être  retrouvé. 

5ig.  Apollon  et  Daphné. 

Apollon,  vêtu  à  l'antique,  poursuit  Daphné,  qui,  vêtue 
d'une  longue  robe  flottante,  s'enfuit  vers  la  droite;  ses 
bras  sont  déjà  transformés  en  branches  de  laurier.  Fond 
d'architecture. 

Br.  D.  0,068.  —  Musée  du  Louvre.  (Collection  Davil- 
lier.)  Musée  de  Berlin.  Collection  L.  Courajod. 
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520.  Mars  couronné  par  la   Victoire. 

Mars  debout  et  nu,  le  pied  droit  posé  sur  un  casque, 
tient  de  la  main  droite  un  trophée.  Une  Victoire  ailée, 
debout  à  droite,  le  couronne.  A  gauche,  on  voit  une  autre 
Victoire  ailée  tenant  un  bouclier  ovale,  et  l'Amour  age- 
nouillé. Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  D.  0,054.  Musée  de  Berlin. 

521.  La  Mort  d'Adonis. 

Adonis,  blessé,  est  représenté  nu,  assis,  le  corps  tourné 
vers  la  droite,  la  tête  vers  la  gauche,  dans  une  sorte 
de  chambre  tendue  de  draperies.  Il  s'appuie  sur  deux 
femmes,  l'une  assise,  l'autre  debout,  toutes  deux  vêtues  de 
longues  tuniques;  à  droite,  on  voit  une  troisième  femme 
debout.  Aux  pieds  d'Adonis  est  couché  un  chien.  Bas- 
relief  entouré  d'une  moulure. 

Br.  D.  0,054.  —  Collection  G.  Dreyfus 

522.  Mort  d'Iphigénie. 

Au  centre,  une  colonne  sur  laquelle  se  dresse  une 
statue  de  Minerve,  tenant  un  bouclier  et  une  lance.  A 
droite,  Iphigénie,  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  manteau, 
donnant  la  main  à  une  autre  femme  vêtue  d'une  longue 
tunique  et  d'une  draperie  flottante.  A  gauche,  un  guerrier, 
vêtu  à  l'antique,  un  poignard  à  la  main,  va  frapper  Iphi- 
génie. Au  second  plan,  cinq  personnages  vêtus  de  longs 
manteaux.  Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  D.  o,o56.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

523.  Le  Centaure  Chiron. 

A  gauche,  on  voit  le  centaure  Chiron  tenant  une  lyre  ; 
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près  de  lui,  un  lionimc  ci  une  Icmnic  Jchoiii  ci  s'cinhras- 
sani  ;  a  ilroiic  un  homme  poruuU  un  arc  cl  deux  pciiis 
chiens.  Bord  orne  d'une  moulure. 

Br.  D.  o,o53.  —  Musée  du  Louvre.  Collcciion  G.  J)rey- 


524.   Orphée  aux  en/ers. 
A  gauche,  Pluton  et  Proscrpine,  assisdans  le  creux  d'un 


N"     524.     —     ORPHÉE     AUX     ENFERS. 
(Musée  du  Louvre.) 

rocher,  sur  un  trône  dont  les  bras  sont  formés  par  des  chi- 
mères. Eurydice,  debout,  vêtue  d'une  simple  draperie 
flottante,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  penchée  en  avant, 
semble  implorer  les  divinités  infernales,  tandis  qu'Orphée, 
debout  derrière  elle,  vêtu  d'un  manteau,  la  jambe  droite 
relevée  et  posée  sur  un  rocher,  joue  de  la  lyre.  Près  d'eux 
est  couché  Cerbère.  Au  fond,  à  droite,  un  oranger  et  un 
IL  7 
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homme  sortant  à  moitié  de  l'eau  du  Styx  (?).   Bord  orné 
d'une  moulure. 

Br.  D.  o,o5  3.  —  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Drey- 
fus. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  dans  V Introduction  (p.  xxxiii)  que  cette 
plaquette  avait  été'  reproduite  en  grand  sur  deux  monuments  fran- 
çais :  dans  la  cliapelle  de  Pagny  et  sur  le  manteau  d'une  cheminée 
provenant  d'Arnay-le-Duc,  possédée  par  M.  Spitzer. 

525.  Orphée  charmant  les  animaux. 

Orphée  est  représenté  nu,  assis  sur  un  rocher  au  bord 
d'un  ruisseau;  il  joue  d'une  lyre  qu'il  tient  sur  son  genou 
gauche.  A  droite,  un  arbre  sur  lequel  sont  perchés  des 
oiseaux  et,  plus  loin,  un  cerf,  une  biche,  un  lion  et  un  loup. 
A  gauche,  quatre  femmes,  deux  assises  et  vêtues,  deux 
debout  et  presque  nues.  Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  D.  o,o56.  —  Collection  Ch.  Ephrussi. 

526.  La  Mort  d'Orphée. 

Au  premier  plan,  Orphée  nu  vient  de  tomber  à  terre; 
une  Ménade  le  saisit  par  le  bras  droit,  lui  appuie  le  pied 
sur  la  cuisse  et  lève  un  bâton  pour  le  frapper;  quatre 
autres  Ménades,  deux  nues,  deux  vêtues  de  longues 
tuniques  flottantes,  brandissent  de  gros  bâtons  et  vont 
frapper  Orphée.  Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  D.  o,o65.  —  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Drey- 
fus. 

Cette  plaquette  semble  avoir  été  inspirée  par  un  dessin  de  Man- 
tegna.  Consultez  à  ce  sujet  un  article  de  M.  C.  Ephrussi,  Quelques 
remarques  à  propos  de  l'influence  italienne  dans  une  œuvre  de  Diirer  : 
Ga:{ette  des  Beaux- Arts,  1878,  t.  XVII,  p.  443  et  suiv 
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527.  La  Descente  d'J^née  aux  enfers. 

I.a  Sibylle,  veiuc  de  loni;,  la  icic  couvcric  i.l"Lin  voile, 
un  long  bâton  dans  la  main  droite,  iiK^nie  dans  la  barque 
de  Caron,  suivie  d'iMiée,  vêtu  du  costume  iniliiaii-e  romain, 
une  branche  d'oranger  chargée  de  fruits  dans  la  main 
droite.  Caron,  barbu,  vêtu  d'un  manteau  noué  sur  l'épaule, 
écarte  de  son  aviron  des  àmcs  qui  veulent  prendre  place 
dans  la  barque;  Tune  d'elles  retombe  la  tète  en  avant  dans 
les  eaux  du  Styx.  Bord  orné  d'une  moulure. 

Br.  D.  0,059.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

528.  Un  Sacrifice. 

En  avant  d'un  temple  dont  le  fronton  triangulaire,  orné 
de  sculptures,  est  soutenu  par  six  colonnes  d'ordre  ionique 
décorées  de  guirlandes  de  feuillage,  on  voit,  au  premier 
plan,  à  droite,  un  homme  debout,  vêtu  d'une  tunique  et 
d'un  manteau,  tenant  de  la  main  droite  une  patère.  Près 
de  lui,  un  homme  agenouillé,  nu  jusqu'à  la  ceinture,  tient 
la  tête  d'un  taureau  qu'un  autre  va  frapper  d'un  maillet. 
A  gauche,  un  autel  allumé  monté  sur  trois  pieds,  un  jeune 
enfant  jouant  de  la  flûte  et  un  homme  debout,  vêtu  d'un 
manteau  et  d'une  tunique  courte. 

B.  D.  o,o63.  —  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Drey- 
fus. 

Cette  plaquette  reproduit  presque  textuellement  une  gravure  de 
Robetta.  (Passavant,  t.  V,  p.  22,  n°  40.)  Dans  la  gravure  on  voit,  dans 
le  coin  à  droite,  une  femme  qui  joue  du  tambour  de  basque. 
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XXXVII 


ECOLE     FLORENTINE 


Il  peut  sembler  hardi  de  n'attribuer  qu'un  fort  petit 
nombre  de  plaquettes  à  Te'cole  florentine  ;  je  ne  crois  pas 
cependant  que  les  artistes  florentins  en  aient  produit  un 
grand  nombre ,  bien  que  le  bagage  d'un  des  célèbres 
orfèvres  de  Florence,  Giovanni  délie  Corniole,  soit  assez 
respectable  sous  ce  rapport.  C'est  parmi  les  plaquettes 
que  j'ai  classées  sous  la  rubrique  Italie,  sans  indication 
d'école,  et  surtout  parmi  les  pièces  du  xvi<=  siècle,  qu'on 
aurait  chance  de  rencontrer  quelques  œuvres  florentines  ; 
mais  on  sait  que  la  classification  exacte  des  plaquettes  de 
cette  époque  est  très  difficile  ;  elles  n'offrent  pas  des  carac- 
tères aussi  bien  définis  que  les  œuvres  du  xv^  siècle,  et  dès 
lors  il  est  plus  sage  de  les  réunir  dans  une  série  anonyme, 
classée  simplement  par  sujets. 

529.  L Annonciation. 

A  gauche,  la  Vierge  agenouillée  devant  un  prie-Dieu. 
Elle  est  nimbée  et  vêtue  d'une  robe  et  d'un  ample  man- 
teau dont  un  pan  ramené  sur  la  tête  forme  voile.  Devant 
elle,  à  droite,  se  tient  à  genoux  l'ange  Gabriel,  nimbé  et 
vêtu  d'une  tunique  longue,  serrée  à  la  taille.  De  la  main 
droite  il  fait  le  geste  de  la  bénédiction  ;  de  la  gauche,  il  tient 
une  tige  de  lis.  Dans  le  haut  apparaissent  le  Père  Eternel, 
vu  en  buste  au  milieu  des  nuages,  et  le  Saint-Esprit. 

Br.  doré.  D.  o,o52.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
L.  Courajod. 
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530.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  vue  à  mi-corps,  assise,  nimbcc,  de  li-r)is 
e]uaris  à  droite.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  scrrc^e  autour  de 
la  poitrine  et  d'un  manteau  formant  voile;  elle  tient  sur 
son  genou  gauche  l'iiinfant  Jésus;  assis  sur  un  coussin, 
vêtu  d'une  tunique  courte,  il  tient  un  oiseau  dans  ses  (.Icux 
mains. 

Br.  jaune,  cintré  par  le  haut.  H.  o,i32,  1.  o,o85. 
xv"  siècle.  —  Collections  G.  Dreyfus,  L.  Courajod. 

Cette  plaquette  reproduit  un  bas-relief  de  l'école  de  Mino  da 
Fiesole  dont  les  e'preuves  en  stuc  peint  et  doré  sont  assez  communes. 

53 1.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Groupe  d'applique.  La  Vierge  est  représentée  à 
mi-corps,  assise  de  trois  quarts  à  droite  ;  elle  est  vêtue 
d'une  robe  serrée  à  la  taille  et  d'un  nianteau  ;  ses  che- 
veux, retenus  par  une  bandelette,  sont  couverts  d'un  voile. 
De  ses  deux  mains,  elle  soutient  l'Enfant  Jésus,  nu,  qui 
met  un  doigt  sur  sa  bouche.  Cette  plaque  se  termine  à  la 
partie  inférieure  en  forme  de  croissant. 

Br.  doré.  H.  0,120,  1.  0,070.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  du  Louvre.  (Collection  Davillier.) 

532.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  représentée  debout,  la  tête  penchée  à 
droite,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  long  manteau,  dont  un 
pan  ramené  sur  la  tête  forme  voile,  attaché  sur  la  poitrine. 
Elle  tient  sur  ses  deux  bras  l'Enfant  Jésus,  nu,  étendu,  la 
tête  de  face.  La  robe  de  la  Vierge  forme  des  plis  très  nom- 
breux et  comme  cassés. 
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la  tête  de  la  Vierge,  suivant  les  épreuves.  H.  o,  i  28.  Seconde 
moitié  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin.  Collection 
G.  Dreyfus. 

533.  Le  Baptême  du  Christ. 

A  gauche,  le  Christ,  barbu,  agenouillé,  demi-nu,  une 
draperie  nouée  autour  des  reins,  les  bras  croisés  sur  la 
poitrine.  A  droite,  saint  Jean  debout,  barbu,  le  corps  por- 
tant sur  la  jambe  droite,  la  main  gauche  appuyée  sur  la 
cuisse  gauche,  vêtu  d'une  peau  de  bête  et  d'un  manteau, 
répand  sur  la  tête  du  Christ  l'eau  contenue  dans  une 
écuelle  qu'il  tient  de  la  main  droite.  A  droite  et  à  gauche, 
deux  espèces  de  pilastres  interrompus.  Entre  le  Christ  et 
saint  Jean,  on  aperçoit  un  agneau.  Très  fort  relief;  plaque 
sans  fond. 

Br.  H.  0,095,  1.  0,067.  xve  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

534.  Saint  Mathieu. 

L'évangéliste  est  représenté  à  mi-corps,  barbu,  les 
cheveux  courts,  tourné  vers  la  gauche  ;  des  deux  mains 
il  tient  son  Evangile  fermé.  Au  second  plan,  l'ange, 
attribut  du  saint,  à  mi-corps,  ailé,  la  tête  de  face. 

Br.  D.  o,02S.  Travail  florentin  1?).  xvi«  siècle.  —  Col- 
lection Spitzer. 

535.  La  Diinnité  de  Florence. 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d'une  femme  cas- 
quée, assise  sur  un  trophée;  de  la  main  gauche  elle 
s'appuie  sur  une  lance  ;  dans  la  droite  elle  tient  une  sta- 
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uiciic  de  l;i  Vicioirc.    Kn   cxcr^'uc   :    l'i.OKl'lN  tin  .    P,or.l 
oriic  d'uiu'  m()iilui\'. 

P)r.  ovale.  II.  0,034,  1-  "i-7<^-  xvi''  siècle.  —  Musée 
National  de  l'iorcncc. 

536.  Narcisse. 

Narcisse  est  représenté  nu,  debout  sur  un  rocher,  la 
tète  penchée,  le  bras  droit  étendu,  le  bras  gauche  ramené 
vers  la  poitrine;  il  contemple  dans  Teau  son  imat^e;  der- 
rière lui  Hotte  une  draperie.  Au  second  plan,  à  droite, 
on  le  voit  étendu  inanimé,  une  tige  de  narcisse  sort  de 
sa  bouche.  A  gauche,  une  autre  hgure  à  peine  distincte 
lUne  nymphe  ?).  Très  haut  relief.  Ebauche  fondue  à  cire 
perdue. 

Br.  ovale.  H.  0,059,  1.  0,046.  xvi'=  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

537.  La  Vertu  défendant  l'Innocence  contre 
le  Vice. 

La  Vertu,  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  d'une  robe 
longue  et  d'un  manteau  flottant,  dans  les  plis  duquel  elle 
abrite  un  jeune  enfant  nu,  symbole  de  l'Innocence,  brandit 
une  massue  dont  elle  s'apprête  à  frapper  le  Vice,  repré- 
senté sous  la  forme  d'un  démon  cornu  et  ailé,  moitié 
homme,  moitié  dragon.  Le  Vice  tient  d'une  main  une 
vipère,  et  de  l'autre  un  globe  de  flammes.  Un  cul-de- 
lampe,  orné  de  deux  volutes  et  d'une  tête  de  mort  accostée 
de  deux  ailes,  sert  de  support  à  cette  scène.  Bas-relief 
d'applique. 

Br.  H.  0,180.  Fin  du  xv-^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre. 
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538.  Le  Jugement  de  Paris. 

A  droite,  Paris  assis  sur  un  rocher,  vêtu  d'une  dra- 
perie jetée  sur  les  épaules  qui  descend  jusque  sur  ses 
jambes,  offre  la  pomme  à  Vénus  qui,  debout  et  nue, 
s'avance  pour  la  recevoir.  A  gauche,  Minerve  et  Junon, 
l'une  de  profil,  l'autre  de  trois  quarts,  debout  et  vêtues  de 
longues  tuniques  flottantes.  Relief  très  plat. 

Rr.  H.  o,i35,  1.  o,i38.  Seconde  moitié  du  xv'' siècle. 
—  Collection  G.  Dreyfus. 

Gravé  dans  les  Arts  du  Métal,  par  J.  B.  Giraud,  i88i,  in-folio, 
pi.  xxxr,  n°  I. 


XXXVIII 

SCULPTEUR     ROMAIN     ANONVME     DU     XV^     SIECLE 

(Vers    1477.) 

Bien  que  ces  bas-reliefs  sortent  un  peu,  par  leurs 
dimensions,  de  la  catégorie  des  plaquettes,  j'ai  cru  devoir 
les  décrire  ici,  parce  qu'ils  constituent  un  exemple  curieux 
de  ces  éditions  si  fréquentes  dans  les  bronzes  du  xv^  siècle 
italien.  Tous  deux  sont  des  reproductions,  avec  modifica- 
tions, des  bas-reliefs  attribués  à  Antonio  del  Pollajuolo 
qui  ornent  les  portes  du  reliquaire  des  chaînes  de  saint 
Pierre,  dans  l'église  de  Saint-Pierre-aux-Liens,  à  Rome. 
Le  premier  bas-relief  représente  l'arrestation  de  saint 
Pierre;  le  second,  saint  Pierre  délivré  de  prison.  Dans  le 
bas-relief  du  Louvre,  on  a  supprimé  saint  Pierre  et  on  l'a 
remplacé  par  un  autel,  et  le  soldat  qui  poussait  l'apôtre 
par  les  épaules  est  devenu  saint  Paul.  Dans  le  bas-relief 


SCUI.l'TI'.UR  iU)M.\IN  ANONVMI':  DU  X\'   SIliCLP;        u,? 

du  Soiiih  Kcnsingion,  sailli  Pierre  a  cic  changé  en  Icmmc, 
Cl  les  ailes  de  ^an^^e  i|ui  le  délivre  oui  éié  supi^-imécs. 
Voyez,  à  ce  sLijel,  rexcelleni  ménioire  de  M.  !..  (loLirajod, 
intitule  :  l'uc  cditinn  avec  vcvidiilcs  ,ics  Ims-rclicJ's  de 
bn)ii\e  de  l'ai-nioii-c  de  Saiiil-I^icrrc-aiix-Liciis,  dans  la 
Galette  des  Beaux-Arts,  (exiler  i,ScS3.  Les  deux  bas-reliefs 
y  sont  gravés  et  mis  en  regard  des  bas-reliefs  de  Konic. 
Bien  que  ces  derniers  soient  habiiuellemeni  atiribués  à 
Pollajuolo,  dont  ils  ne  rappellent  pas  le  style,  je  me  range 
à  Tavis  de  M.  Courajod,  qui  y  voit  l'œuvre  d'un  sculpteur 
romain. 

539.  Épisode  de  la  vie  de  saint  Paul. 

La  scène  se  passe  dans  une  sorte  de  cour  environnée 
d'édifices  en  style  du  xv^  siècle  décorés  à  l'antique. 
Une  maison  occupe  le  côté  gauche,  et  l'on  y  voit,  au 
premier  étage,  deux  personnages  regardant  par  une 
fenêtre.  A  droite  est  une  autre  maison  close  et  un  pan 
de  muraille  crénelé,  qui  réunit  les  deux  maisons,  forme 
le  fond  du  bas-relief  et  est  orné  de  médaillons  et  de  trois 
niches  e|ui  contiennent  des  statues.  La  niche  du  milieu  est 
plus  grande  et  plus  élevée  que  les  autres,  et  contient  une 
statue  de  Jupiter  tenant  en  main  la  foudre;  les  deux  autres 
statues  représentent  Castor  et  PoUux,  nus,  debout  et 
appuyés  sur  une  lance.  Au  centre  de  la  composition  est 
un  autel  supportant  un  vase  plein  de  feu.  Saint  Paul,  sous 
les  traits  d'un  soldat,  coiffé  d'un  bonnet,  en  approche  un 
serpent  qu'il  tient  des  deux  mains.  A  gauche,  un  tribunal 
sur  lequel  est  assis  un  magistrat  couronné  de  lauriers. 
Près  de  lui  se  tiennent  debout  plusieurs  personnages.  Der- 
rière l'autel  on  voit  trois  prêtres,  et,  à  gauche,  des  sol- 
dats, l'un  fuyant,  le  second  vu  de  dos;  le  troisième  lève  le 
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marteau  de  la  porte  de  la  maison  près  de  laquelle  il  se 
trouve  et  semble  vouloir  en  forcer  l'entrée  en  la  frappant 
du  poing. 

Br.  H.  0,355,  1.  0,420.  —  Musée  du  Louvre. 

Ce  sujet  paraît  être  emprunté  aux  Actes  des  Apôtres  (xxviii,  3  à  G) 
et  se  rapporter  à  l'aventure  arrivée  à  saint  Paul  dans  l'ile  de  Malte. 
Voyez  à  ce  sujet  la  Notice  des  sculptures  de  la  Renaissance  au  Musée 
du  Louvre,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  notice  à  laquelle  j'ai  emprunté 
une  partie  de  ma  description. 

540.    Une  Sainte  délivrée  de  prison. 

A  droite,  un  édifice  de  style  moitié  antique,  moitié  du 
xve  siècle,  ouvert  à  sa  partie  antérieure  et  surmonté  d'un 
étage.  Cet  édifice  s'ouvre,  par  une  porte,  sur  une  sorte  de 
cour,  bordée  à  gauche  par  une  autre  maison  et  fermée  au 
fond  par  un  mur  orné  d'une  niche  surmontée  d'une  statue 
de  Mercure.  Dans  l'édifice  de  droite,  on  voit  une  femme 
couchée  et  enchaînée  qu'un  autre  personnage  tire  par  ses 
vêtements  pour  la  faire  lever.  Au  premier  plan  et  au  fond, 
on  voit  des  soldats  couchés  à  terre  et  endormis.  A  gauche, 
la  femme,  guidée  par  le  second  personnage,  vient  de 
quitter  la  prison. 

Br.  H.  0,370, 1.  0,430.  —  Musée  de  South  Kensington. 
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ANONYMES      ITALIENS 

541.  Loth  et  ses  filles. 

Au    milieu    d'un    paysage,   où    l'on  voit    des  rochers, 
Loth  est  assis,  les  jambes  croisées,    une    coupe  dans  la 
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niain  Ji-oiic;  ilcvani  lui  smu  plarcs  un  [il.u  il  uiirunic. 
IWic  de  SCS  lillcs,  dcini-nuc,  lui  passe  un  lu-.as  auloui'  ilu 
ou  Cl  le  caresse;  rauli-e,  tlcmi-nue  é^alcnicnl,  accroupie 
à  lerrc,  s'appuie  sur  sa  cuisse. 

1)1-  ovale.  H.  0,042,  1.  o,()5  2.  Milieu  iki  wr-  siècle.  — 
C^)llecii()n  Ci.  Dreyfus. 

542.  La  Nativité. 

Au  centre,  la  Vieri^e  assise  à  terre,  de  trois  quarts  à 
droite,  tient  sur  ses  genoux  TEnfant  Jésus;  t()us  deux  sont 
nimbc's,  ainsi  que  saint  Joseph  qui,  drapé  dans  un  luan- 
tcm,  se  tient  au  second  plan.  Au  fond,  à  droite  et  a 
gauche,  des  ruines,  un  arbre  à  demi  desséché,  le  Lveuf  et 
Tàne,  et  un  berger  dont  on  ne  voit  que  la  tête.  Des  deux 
côtés  de  la  composition  sont  rangés  de  petits  anges  jouant 
de  divers  instrunients  de  musique.  Au  bas  de  la  plaquette 
se  déroule  une  frise  décorée  de  festons  et  d'une  tête  de 
chérubin. 

Br.  doré.  H.  0,087,  '•  OiOjb-  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre. 

543.  L'Adoration  des  Bergers. 

A  droite,  près  d'une  colonne,  à  Tentrée  de  la  crèche, 
la  Vierge  agenouillée  et  saint  Joseph  déposent  TEnfant 
Jésus  dans  une  corbeille.  A  gauche,  deux  bergers,  Tun 
agenouillé,  l'autre  debout  et  portaiit  un  agneau.  Au 
second  plan,  on  voit  le  bœuf  et  l'âne.  Un  ange  est  debout 
sur  la  base  de  la  colonne.  Dans  le  haut,  des  nuages  et  de 
petits  anges. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  o,  100,  1.  0,0/5.  xvi^  siècle.  — 
Mjsée  de  Berlin. 
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544.  L'Adoration  des  Mages. 

Au  centre,  la  Vierge  assise  tient  sur  ses  genoux  l'En- 
fant Jésus,  dont  un  roi  mage,  agenouillé  à  gauche,  baise 
la  main  ;  les  deux  autres  rois,  debout  à  droite  et  à  gauche, 
lui  présentent  des  vases.  Au  second  plan,  on  aperçoit  un 
édifice  supporté  par  des  colonnes,  la  crèche,  le  bœuf  et 
Tane,  et  les  serviteurs  des  mages. 

Br.  doré  et  ciselé.  H.  0,18,  1.  0,1 15.  xvi^  siècle.  — 
Collection  Piet-Lataudrie. 

Cette  plaquette  est  montée  en  baiser  de  paix.  L'encadrement  se 
compose  de  deux  pilastres,  reposant  sur  une  base  ornée  d'un  chéru- 
bin, supportant  un  fronton  interrompu  accosté  de  deux  pyramides; 
au  tympan  est  représenté  le  Saint-Esprit. 

545.  La  Fuite  en  Egypte. 

A  gauche,  la  Vierge,  tenant  l'Enfant  Jésus,  est  montée 
sur  un  âne  tourné  vers  la  droite,  que  conduit  par  la  bride 
saint  Joseph  qui  porte  un  bâton  sur  l'épaule.  Fond  de 
paysage  montagneux.  A  gauche,  un  palmier. 

Br.  doré.  H.  0,060,  1.  0,046.  xvi«  siècle.  —  Collection 
Piet-Lataudrie. 

546.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  représentée  de  face,  assise  sur  un  siège 
dont  les  montants  du  dossier  sont  surmontés  de  boules. 
Elle  est  nimbée  et  vêtue  d'une  longue  robe  et  d'un  man- 
teau dont  un  pan,  ramené  sur  la  tête,  forme  voile.  Elle 
soutient  l'Enfant  Jésus,  assis  sur  son  genou  gauche,  et  lui 
offre  une  pomme.  Jésus  fait  de  la  main  droite  le  geste  de 
la  bénédiction.  Le  tout,  de  relief  peu  accusé,  est  placé  sous 
une  niche  en  plein  cintre,  dont  le  cul-de-four  est  orné 
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d'une  coquille  supporlcc  [vir  des  pilastres  eu  i'oniie  de 
balusircs;  la  base  esi  ornée  d'un  lan^  de  leinlles 
d'eau. 

Br.  cintré  par  le  luiui.  IL  0,100,  1.  o.o5').  l-'in  du 
xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin.  Collection  L.  CoLn-ajf)d. 

547.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés 
de  saints  et  de  saintes. 

Au  centre,  la  Vierge,  assise  sur  un  trône  à  haut  dos- 
sier, nimbée,  un  voile  sur  la  tête,  présente  l'Enfant  Jésus, 
debout  sur  ses  genoux,  à  l'adoration  de  deux  saintes  age- 
nouillées à  droite  et  à  gauche;  nimbées,  et  les  cheveux 
dénoués,  elles  lui  offrent,  l'une  un  vase,  l'autre  une  tige 
de  lis.  Saint  Benoît  et  saint  François  se  tiennent  debout 
aux  deux  côtés  du  trône,  qu'entoure  une  gloire  de  chéru- 
bins. Sur  la  marche  du  trône  se  voit  un  écu  de  forme 
italienne,  chargé  d'un  lévrier  rampant,  un  os  dans  la 
gueule. 

Encadrement  d'architecture  formé  de  deux  pilastres 
supportant  un  arc  en  plein  cintre  surmonté  d'une  pal- 
mette.  Baiser  de  paix. 

Br.  doré.  H.  0,1 25,  1.  0,080.  xv'^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  Musée  de  Berlin. 

548.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  debout  sous  un  dôme  soutenu  par  quatre 
colonnes  d'ordre  corinthien,  tient  sur  son  bras  gauche 
l'Enfant  Jésus.  Sous  les  pieds  de  la  Vierge,  un  croissant. 
Sur  le  dôme,  on  voit  deux  petits  anges  étendus  à  droite  et 
à  gauche;  une  statuette  du  Christ  glorieux,  tenant  la  croix 
et  bénissant,  termine  la  lanterne,  ornée  de   niches  et  de 
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statues,  qui  surmonte  le  dôme.  Sous  les  colonnes,  on  voit 
un  cul-de-lampe. 

Br.  doré.  Ovale.  H.  o,ioo,  1.  0,084.  ^^^'  siècle.  —  Col- 
lection Piet-Lataudrie. 

549.  La   Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge  assise,  nimbée  et  vêtue  de  long,  la  tète  pen- 
chée vers  la  gauche,  soutient  sur  son  genou  droit  l'Enfant 
Jésus,  debout  et  nu.  Deux  anges,  vêtus  de  longues  tuni- 
ques, vus  de  proiil,  soutiennent  à  droite  et  à  gauche  un 
rideau  derrière  le  groupe  central. 

Br.  D.  0,070.  Fin  du  xv'^  siècle.  —  Ancienne  collection 
Passalaqua. 

550.  La   Vierge  et  V  Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  nimbée,  assise  sur  un  banc,  vêtue  d'une 
robe  à  manches  longues,  d'un  manteau  et  d'un  voile  qui 
couvre  à  demi  ses  cheveux  que  pare  un  diadème,  retient 
de  la  main  droite,  sur  ses  genoux,  l'Enfant  Jésus,  debout, 
nimbé  et  bénissant. 

Encadrement  et  soubassement  ornés  de  moulures. 

Br.  doré.  H.  0,112,  1.  0,090.  xvi*^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre. 

55 1.  La    Vierge,    l'Enfant   Jésus    et    saint 

Jean. 

La  Vierge,  nimbée,  assise  sur  un  siège  sans  dossier, 
vêtue  d'une  robe  longue  à  plis  nombreux  et  d'un  manteau 
formant  voile,  est  tournée  de  trois  quarts  à  gauche.  Elle 
soutient  l'Enfant  Jésus,  nimbé,  debout  et  nu  sur  son 
genou  droit,  qui  tend  la  main  à  saint  Jean  enfant,  debout 
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à     i;auchc;     ce     «.Ici-nicr    [imlc    une    croix    lians    la     main 
cl  roi  le. 

Br.  1).  o,o52.  l'in  tki  xv^'  sicclc.  —  Musée  liu    l.oinie. 

552.  La    Vierge,   V Enfant  Jésus  et  plusieurs 
saints. 

Au  centre,  la  Vierge,  vèiuc  de  long,  assise  sur  un 
trône,  tient  sur  son  genou  droit  TEnfant  Jésus  nu  et 
debout;  saint  Jean,  debout  à  gauche,  Tadorc  ;  il  porte  de 
la  main  droite  un  calice  et  de  la  gauche  retient  un  pan  de 
son  manteau.  A  droite,  on  voit  saint  Pierre,  debout,  les 
bras  croisés  sur  la  poitrine,  les  clefs  à  la  main.  Au-dessus 
de  la  tête  de  la  Vierge,  deux  anges  soutiennent  une  cou- 
ronne ornée  de  pointes.  Bordure  ornée  de  têtes  de  chéru- 
bins entourées  d'entrelacs;  dans  le  haut,  deux  rinceaux. 

Br.  H.  0,1  lo,  1.  o,o85.  xyi^  siècle.  —  Collection 
Leroux. 

553.  La  Sainte  Famille. 

Assise  à  terre,  près  d'une  balustrade,  sur  laquelle  s'ap- 
puie saint  Joseph,  la  Vierge,  vêtue  d'une  longue  robe, 
serrée  à  la  taille,  et  d'un  manteau  formant  voile,  tient  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus  nu,  qui  Joue  avec  le  petit  saint 
Jean,  agenouillé  près  d'elle. 

Br.  D.  0,1 14.  xvie  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

554.  La  Sainte  Famille. 

A  gauche,  la  Vierge,  vue  à  mi-corps,  tient  debout,  sur 
ses  genoux,  l'Enfant  Jésus  vêtu  d'une  longue  chemise  ; 
saint  Jean  lui  présente  une  corbeille  de  fruits.  A  droite. 
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on  voit  saint  Joseph,  appuyé  sur  un  bâton,  et  un  arbre 
sur  lequel  est  jetée  une  draperie. 

Br.  doré.  H.  o,io5,  1.  0,078.  xvi^  siècle.  —  Collection 
A.  Armand. 

555.  La  Vierge  au  poisson. 

D'après  la  composition  de  Raphaël.  Au  centre,  la 
Vierge  tenant  l'Enfant  Jésus;  à  gauche,  l'ange  Raphaël 
conduisant  le  jeune  Tobie  portant  un  poisson  ;  à  droite, 
saint  Jérôme  lisant;  près  de  lui,  le  lion,  attribut  du 
saint. 

Br.  doré.  H.  0,100,  1.  0,082.  xvie  siècle.  —  Collection 
Vasset. 

556.  Le  Christ. 

Il  est  représenté  en  buste,  de  face,  la  tête  légèrement 
penchée  vers  la  gauche  et  couronnée  d'épines.  Derrière  la 
tête,  un  nimbe  composé  de  trois  rayons  ;  au-dessus,  les 
lettres  :  I.R.N.  [Jésus  rex  Na^areorum.)  Bord  orné 
d'une  moulure. 

Br.  H.  o,o65,  1.  o,o52.  xvi'^  siècle.  —  Collection  Piet- 
Lataudrie. 

557.  La  Cène. 

Le  Christ,  nimbé,  est  assis  à  table  au  milieu  des 
apôtres,  également  nimbés.  Judas  est  représenté  à  droite  ; 
de  la  main  gauche,  il  tient  la  bourse  qu'il  cache  derrière 
son  dos.  Au  premier  plan,  en  avant  de  la  table,  on 
remarque  deux  urnes,  de  forme  antique,  posées  à  terre. 

Br.  H.  0,064,  1.  0,104.  xvi«  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 
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53cS.   lù'cc   JIoiuo. 

1  A'  ("Jii'isl  csl  Mssis,  k\L;ci-cnicnl  uninu'  wtn  I:i  ^miu'Iu'. 
sui-  un  sicgc  cubique,  l  '  ii  liomnic  JcbMiil,  ;i  ^.'Uhlu^  le 
frappe  à  la  le'le  d'un  roseau,  laiiJis  *|u"a  Jruiie  uu  aiuie 
personnaL^e  le  revcl  d'un  nianleau.  l'hu|ue  deeonpee. 

Br.  H.  (),()()5,  1.  (),()52.  xvi"^  siècle.  —  Colleciion  l'iei- 
Lataudrie. 

55g.  Ecce  Homo. 

Dans  un  encadrement  d'architecture,  composé  d'un 
fronton  soutenu  par  deux  pilastres  accostés  de  deux  con- 
soles renversées,  est  représenté  le  Christ,  à  nimbe  cruci- 
fère, de  face  et  à  mi-corps,  nu  et  les  mains  liées,  un  roseau 
dans  la  gauche;  sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne  d'épines. 
Derrière  lui  p^end  un  voile.  Cette  image  est  accompagnée 
du  mot  : 

lERO-SOLIMA 

en  lettres  capitales  romaines.  Au  tymp")an  se  voit  une  tète 
de  chérubin.  Le  fronton  est  accosté  de  deux  consoles 
retournées,  et  terminé  par  un  fleuron.  —  Baiser  de  paix. 
Br.  doré.  H.  o,i36,  1.  0,084.  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre. 

5 60.  La  Crucifixion. 

Au  centre,  le  Christ  cloué  sur  la  croix,  au  pied  de 
laquelle  est  agenouillée  la  Madeleine.  A  gauche,  la  Vierge 
debout,  vêtue  de  long,  les  mains  jointes,  et  Joseph  d'Ari- 
mathie;  à  droite,  saint  Jean,  et  Longin,  coiffé  d'un 
casque,  tenant  un  bouclier  et  une  lance.  Au  fond,  des 
arbres  et  la  ville  de  Jérusalem. 

II.  8 
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Br.  ovale.  H.  o,i5o,  1.  o,ii5.  Milieu  du  xvi^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 

56 1.  La  Crucifixion. 

A  gauche  de  la  croix,  on  voit  la  Vierge  debout,  nimbée 
et  voilée,  les  mains  jointes;  à  droite,  saint  Jean,  debout, 
les  mains  jointes  également.  Au-dessus  de  la  croix,  sur- 
montée d'un  titulus  portant  l'inscription  :  IN  RI,  sont 
figurés  le  soleil  et  la  lune.  Fond  de  paysage  :  à  gauche, 
des  rochers  et  des  arbres;  à  droite,  un  rocher,  sur  lequel 
est  bâti  un  château.  La  composition  est  surmontée  d'une 
arcade  trilobée. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  0,090,  1.  o,o65.  xv^  siècle. 
—  Collection  Picard. 

562.  Pi  et  à. 

La  Vierge,  vue  de  face,  au  pied  de  la  croix,  les  bras 
étendus,  supporte  sur  ses  genoux  le  Christ,  que  deux 
anges  soutiennent  à  droite  et  à  gauche.  Au  bas,  on  lit  l'ins- 
cription :  HIE-MELCHIOR-EPVS-MACERATEN-; 
cette  inscription  indique  que  ce  baiser  de  paix  a  été  pos- 
sédé par  un  évéque  de  Macerata.  Au  tympan,  que  sup- 
portent deux  termes,  est  représenté  Dieu  le  Père. 

Br.  H.  o,  140,  1.  0,090.  xvie  siècle.  —  Collection  Vasset. 

563.  Pietà. 

La  Vierge,  vue  à  mi-jambes,  assise  au  pied  de  la  croix, 
la  tête  voilée  et  penchée  en  arrière,  légèrement  vers  la 
gauche,  soutient  sur  ses  genoux  le  Christ  mort,  vu  à  mi- 
corps,  et  dont  la  tête  tombe  vers  la  droite.  Bordure  com- 
posée d'un  rang  de  perles  et  d'une  moulure. 


.\\()\  ^  \i  i.s  I  1  .\i.ii;ns  mS 

1. ai  ion,  (i\alc.  II.  o,  i  m,  I.  (,,(i-,^.  |''iii  Jn  xvi'--  siLx'k'  ou 
conimciuciiK'iii    Au    \\w    sicclc.   --    (lollctiion    ilc    Kcr- 

iiiaiiii;anl. 

3()4.   Piclii. 

La  Vicri;e,  vcluc  Je  loii^^,  assise  en  avant  de  la  croix, 
lient  sur  ses  i^^enoux  le  ('Jirisl  nioi-i.  A  Ji'oiie.  on  \-oii  j.i 
Madeleine  aj^enouillée  et  pleurant. 

1)1".  dc)re\  H.  o,o85,  1.  o,o(')3.  I^'in  du  wT' siècle.  —  (Col- 
lection Piet-Lataudrie. 

565.  Pi  et  à. 

La  Vierge,  vetuc  de  long,  assise  au  pied  de  la  croix, 
tient  sur  ses  genoux  le  Christ  mort,  que  soutiennent  deux 
petits  anges  nus,  en  pleurs.  Autour  de  la  croix,  des  rayons 
et  des  nuages. 

Br.  ovale.  H.  o,i3o,  1.  0,095.  Seconde  moitié  du 
xYi-î  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

566.  La  Mise  au  tombeau. 

Deux  anges,  vêtus  de  longues  tuniques,  soutiennent 
sur  leurs  bras  le  Christ  assis  sur  le  bord  du  tombeau,  de 
forme  évasée  et  vu  en  perspective.  A  gauche,  saint  Jean, 
debout  ;  à  droite,  la  Vierge,  debout  également,  les  mains 
jointes,  la  tête  couverte  d'un  voile,  vêtue  d'une  robe  et 
d'un  long  manteau  dont  elle  relève  une  des  extrémités  sur 
son  bras  gauche.  Au  fond,  à  droite,  les  murailles  de 
Jérusalem;  à  gauche,  le  Calvaire.  En  haut,  le  Saint- 
Esprit  nimbé  et  planant  au-dessus  des  nuages. 

Br.  doré,  cintré  par  le  haut.  H.  0,095,  i.  o,o63. 
xv^  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  Musée  de  Berlin. 
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L'exemplaire  du  Musée  de  Berlin  est  monte'  en  baiser  de  paix 
L'encadrement  se  compose  de  deux  pilastres  soutenant  un  arc  orné 
de  feuillages  et  de  quatre  volutes  réunies  par  leurs  extrémités. 

567.  La  Alise  au  tombeau. 

Le  Christ,  vu  à  mi-Jambes,  un  linge  noué  autour  des 
reins,  assis  sur  le  bord  du  tombeau,  est  soutenu  à  gauche 
et  h  droite  par  saint  Jean  et  la  Vierge.  Au  second  plan,  la 
Madeleine,  les  bras  étendus,  une  sainte  femme  et  Joseph 
d'Arimathie. 

Br.  H.  0,045,  1.  0,042.  Commencement  du  xvi<^  siècle. 
—  Musée  de  Berlin. 

568.  La  Mise  au  tombeau. 

Au  premier  plan,  le  Christ  mort,  étendu  à  terre  et 
soutenu  par  deux  saintes  femmes.  Au  second  plan,  la 
Vierge  agenouillée,  les  mains  jointes,  saint  Jean,  deux, 
hommes  et  la  Madeleine  debout.  A  gauche,  par  un  rocher 
percé  à  jour  et  couvert  d'arbres,  on  aperçoit  des  fabriques. 
A  droite,  un  arbre.  Au  fond,  la  ville  de  Jérusalem  et  le 
Calvaire  surmonté  de  trois  croix. 

Br.  doré.  H.  o,io5,  1.  0,072.  xvi'=  siècle.  —  Collections 
A.  Armand,  E.  Bonnalîé,  G.  Dreyfus.  Vente  His  de  la 
Salle  (1880),  538  fr. 

569.  La  Mise  au  tombeau. 

Répétition  de  la  plaquette  précédente,  surmontée  d'un 
fronton  semi-circulaire  sur  lequel  sont  représentées  les 
saintes  femmes  au  tombeau  du  Christ.  A  droite,  on  voit 
un  ange,  vêtu  d'une  longue  tunique,  assis  sur  le  tombeau, 
dont  le  couvercle  est  écarté;  de  la  main  droite,  il  montre 
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le  ciel  aux  li'ois  s;iinics  tcniincs  a^cnoiiillccs  à  terre.  La 
première  ioiiu  les  mains,  la  sceoiulc  croise  les  bras  sur  la 
poitrine;  |^i-ès  (.relies  lui  vase  de  |iarl'uiiis.  Au-Jessous  de  ce 
iVonion   on    lit   :    PAX-VOIHS,    ei   autour    :    HVMANI' 

generissi<:rvat()ri-ani)]i1':as-cari)1':val. 

Br.  H.  0,190,  1.  0,100.  xvi^'  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

570.  Les  Saintes  Femmes  au  tombeau  du 
Christ. 

A  droite,  on  voit  un  ange,  veto  d'une  longue  tunique, 
assis  sur  le  tombeau  dont  le  couvercle  est  écarté;  delà 
main  droite,  il  montre  le  ciel  aux  trois  saintes  femnies 
agenouillées  à  terre;  la  première  joint  les  mains;  la 
seconde  croise  les  bras  sur  la  poitrine  ;  près  d'elles  un 
vase  de  parfums. 

Br.  semi-circulaire.  H.  o,o38,  1.  0,0/5.  xvi«  siècle.  — 
Collection  G.  Dreyfus. 

Cette  plaquette  forme  le  tympan  du  nume'ro  préce'dent. 

571.  Le    Christ    mort,     soutenu    par    deux 


Le  Christ,  mort,  est  assis  au  pied  de  la  croix,  à  demi 
recouvert  d'un  linceul.  A  droite  et  à  gauche,  se  tiennent 
deux  anges,  piortant,  l'un  un  marteau,  l'autre  des  tenailles. 

Br.  doré.  H.  0,092,  1.  o,o63.  xvi«  siècle.  —  Collection 
A.  Armand. 

572.  Le  Christ. 
Buste  de  trois  e]uarts  à  droite,  barbu,  les  cheveux  longs 
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et  frisés;  il  est  nimbé  d'un  nimbe  crucifère,  dont  les 
extrémités  sont  en  forme  de  fleurs  de  lis.  Relief  très  fort. 
Bord  orné  d'une  moulure.  Enseigne  de  chapeau. 

PI.  D.  o,o5i.  xvi«  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

573.  Le  Couronnement  de  la   Vierge. 

Le  Christ,  assis  sur  des  nuages  et  environné  d'anges, 
pose  une  couronne  sur  la  tête  de  la  Vierge  qui,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine,  fléchit  le  genou  devant  lui.  Au  bas 
de  la  composition,  des  anges  portant  des  rosaires.  Style 
très  maniéré.  Encadrement  composé  de  cuirs  découpés, 
orné  de  chérubins. 

Br.  H.  0,180,  1.  0,120.  Seconde  moitié  du  xv!--' siècle. 
—  Musée  de  Berlin.  Collection  Piet-Lataudrie. 

574.  Les  Quatre  Évangélistes. 

Cette  plaquette  est  divisée  en  deux  registres.  Chaque 
registre  est  lui-même  divisé  en  deux  parties  par  une  colon- 
nette  centrale  surmontée  d'un  chapiteau  corinthien,  sur 
lequel  prennent  naissance  deux  arcades.  Sous  ces  arcades 
sont  représentés,  en  haut,  saint  Luc  et  saint  Jean,  assis  et 
accompagnés  du  bœuf  et  de  l'aigle  ;  en  bas,  saint  Mathieu 
et  saint  Marc,  également  assis  et  accompagnés  de  leurs 
symboles.  Les  angles  sont  garnis  de  rosaces  et  de  clous. 

Br.  H.  0,080,  1.  0,060.  xvi°  siècle.  —  Collection  Piet- 
Lataudrie.  (Ancienne  collection  Stein,  no  240  du  Catalogue 
de  vente.) 

Cette  plaquette  parait  être  un  surmoulé  d'une  couverture  de 
livre  exécutée  en  orfèvrerie. 

575.  Saint  Jean  l'Évangéliste. 

Figure  d'applique.   Le  saint  est  représenté  à  mi-corps. 


\N()NN\1  i;S    I  lAI.Ii;.\S  m, 

la  iclc  Ici^crcnU'iH  lounicc  \'crs  la  ^aiulu-.  Il  csl  velu  iruiic 
umiiiiK'  Cl  d'un  manteau  noue  sur  rcpaulc  di-oitc.  (Icltc 
tii;urc  csi  placée  dans  un  encaJiemcni  i|uailiilohé  en  cuivre 
fondu,  ciselé  cl  repercé,  orné  de  rincciiux  cl  île  lètcs  de 
chérubins. 

l^r.  H.  o,oS5,  1.  o,or)3.  Fin  du  xv=  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 

576.  Saint  Luc. 

Assis  de  face,  la  télc  tournée  vers  la  cjauche,  il  tient 
sur  ses  genoux  une  tablette  à  écrire.  Derrière  lui,  le  bieut, 
attribut  du  saint.  A  droite  et  à  gauche,  des  arbres.  Bor- 
dure de  grénetis. 

Br.  D.  0,075.  Fin  du  xvi^  siècle.  —  Collection  P.  Buc- 
quet. 

577.  Saint  Mathieu. 

L"Evangéliste  est  représenté  assis  sur  des  nuages,  vers 
la  droite.  Il  est  vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau.  Sur  ses 
genoux,  il  tient  un  livre  ouvert,  et  de  la  main  droite  feuil- 
lette un  autre  livre  que  lui  présente  un  ange. 

Br.  D.  0,037.  ^^'i"  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

578.  Saint  Christophe  et  sainte  Barbe. 

A  gauche,  saint  Christophe,  marchant  vers  la  droite, 
vêtu  d'une  tunique  qu'il  a  relevée  sur  son  bras  droit,  s'ap- 
puie sur  un  tronc  d'arbre  et  tourne  la  tête  vers  Jésus 
enfant  qu'il  porte  sur  son  épaule.  A  droite,  sainte  Barbe, 
debout,  la  tête  tournée  vers  la  gauche,  vêtue  d'une 
tunique  et  d'un  long  manteau,  soutient  de  ses  deux  mains 
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une  haute  tour.  Bordure  composée  d'un  gros  fil  et  d'un 
petit  fil  tordus  ensemble. 

Br.  doré.  D.  o,o53.  xvi^  siècle.  —  Collection  L.  Cou- 
rajod. 

579.  Saint  Jérôme. 

Le  saint  est  représenté  à  genoux,  tourné  vers  la  gauche, 
la  poitrine  nue,  prêt  à  se  frapper  d'une  pierre  qu'il  tient 
dans  la  main  droite.  Devant  lui,  un  petit  crucifix  fixé  sur 
un  tronc  d'arbre  mort;  à  droite  est  couché  le  lion,  attribut 
du  saint.  Fond  de  paysage,  dans  lequel  on  distingue  un 
oratoire  et  des  montagnes  couvertes  d'arbres. 

Br.  en  forme  de  poire.  H.  0,073,  1.  0,047.  Commence- 
ment du  xvie  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

5 80.  Martyre  d'un  saint. 

A  gauche,  au  premier  plan,  un  bourreau,  demi-nu, 
tient  à  la  main  l'épée  dont  il  vient  de  trancher  la  tête  d'un 
saint  agenouillé  devant  lui  ;  un  homme  barbu  saisit  le 
corps  du  saint  par  ses  vêtements.  A  droite,  on  voit  une 
femme  agenouillée,  étendant  la  main  droite.  Au  fond,  un 
groupe  de  cavaliers  romains,  et,  au  second  plan,  à  gauche, 
des  arbres. 

Br.  doré.  H.  0,100,  1.  o,o85.  Seconde  moitié  du 
xvi*"  siècle.  —  Collection  P.  Bucquet. 

58 1.  Un  Saint  Moine. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  debout,  barbu,  nimbé  et 
tourné  vers  la  gauche  ;  un  capuchon  est  ramené  sur  sa 
tête.  11  s'appuie  des  deux  mains  sur  un  bâton;  à  sa  cein- 
ture sont  pendus  un  rosaire  et  une  boîte. 
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l')r.  ilorc.  II.  (),i()(),  1.  (),()y5.  xvi"  siècle.  —  Collcciion 
Picl-Lalaiulric. 

582.  Saint  Gcorf^vs  liiaut  le  drat^ou. 

Le  saint  est  représenté  de  profil  à  ilroiie,  nimhé,  vêtu 
d'une  armure  du  xv^  siècle,  sur  tm  cheval  aui^alop;  il 
tiche  la  pointe  de  sa  lance  dans  la  i^ueulc  du  dragr^n.  A 
droite,  on  voit  la  tille  du  roi  de  Lydie  à  genoux,  les  mains 
jointes.  Au  second  plan,  un  arbre.  Bordure  composée 
d'une  moulure. 

Br.  portant  des  traces  de  dorure.  D.  o,o5  3.  xv^  siècle. 
—  Collection  L.  Courajod. 

583.  Saint  Georges  tuant  le  dragon. 

Saint  Georges,  nimbé,  armé  de  toutes  pièces,  monté 
sur  un  cheval  au  galop,  tourné  vers  la  droite,  enfonce  sa 
lance  dans  la  gueule  du  dragon.  A  terre,  on  voit  des  osse- 
ments ;  au  fond,  à  droite,  la  fille  du  roi  de  Lydie,  à  genoux. 
Bordure  de  grénetis. 

Br.  ovale.  H.  0,048,  1.  0,057.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

584.  Saturne  et  la  Fortune. 

Saturne  nu,  debout  sur  les  nuages,  tient  des  deux 
mains  sa  faux,  dont  il  brise  le  manche  sur  son  genou.  La 
Fortune  le  suit  et  tient  des  deux  mains  une  banderole 
que  gonfle  le  vent. 

Br.  D.  0,140.  xv!*"  siècle.  —  Musée  de  Berlin.  Collec- 
tion Leroux. 

585.  Jupiter  et  Léda. 

Léda,  debout  et  tournée  vers  la  droite,  embrasse  de  ses 
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bras  le  corps  du  cygne,  dont  elle  reçoit  les  caresses  et  qui 
lui  entoure  les  épaules  de  son  cou.  Enseigne  de  cha- 
peau. 

Br.  doré,  ovale.  H.  0,034,  1.  0,029.  Commencement 
du  xvie  siècle.  —  Collection  L.  Courajod. 

586.  Jupiter  et  Léda. 

Léda,  accroupie  à  terre  sur  une  draperie  et  tournée 
vers  la  gauche,  reçoit  les  caresses  du  cygne.  Fond  de 
paysage  montagneux  et  de  fabriques;  à  droite,  un  édifice 
en  ruines. 

Br.  ovale.  H.  0,061,  1.  0,048.  xvi^  siècle.  —  Collection 
G.   Dreyfus. 

587.  Jupiter  et  Léda. 

Léda,  debout  et  de  face,  vêtue  d'une  draperie  qui  s'en- 
roule autour  de  ses  Jambes  et  repasse  derrière  son  épaule 
gauche,  caresse  de  ses  deux  mains  ie  cygne,  debout  près 
d'elle,  à  gauche;  celui-ci  bat  des  ailes  et  embrasse  Léda. 
A  gauche,  un  arbre. 

Br.  D.  0,045.  Commencement  du  xvf  siècle.  —  Col- 
lection G.  Dreyfus. 

588.  Ganyinède  et  l'Aigle  de  Jupiter. 

Ganymède,  assis,  off're  d'une  main  à  boire,  dans  un 
vase,  à  l'aigle  de  Jupiter,  qui  appuie  sa  serre  sur  le  bord, 
et  de  l'autre  main  caresse  l'oiseau.  Derrière  l'aigle,  un 
arbre. 

Br.  D.  0,1 5 5.  xvi"  siècle.  —  Musée  Correr,  à  Venise. 

589.  Prométhée  attaché  au  rocher. 
Prométhée    est    représenté    demi-nu,    étendu    sur    un 
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iMVIicr  auquel  il  est  allachc  pai"  les  i|u;Ui\'  nicinlM-cs.  Sa 
jainlK'  lii-oiij  csi  cleudu-',  la  i^auclic  i-cplicc.  Un  vaiUour, 
Plm\-1k'sui-  sa  cuisse  Jroiic,  fouille  Je  s:)ii  hec  dans  la  poi- 
trine du  Tiian. 

I-)r.  1).  (),o(J(S.  Commencenient  du  xvi'-'  siècle.  —  C<)\- 
lection  L.  C.ourajod.  Venie  Mis  de  la  Salle  (1880), 
2  3  tV. 

590.  Neptune. 

Le  dieu  est  représente  nu,  la  tète  tournée  vers  la 
droite,  assis  dans  un  char  en  fornic  de  coquille,  traîné  par 
quatre  chevaux  marins  représentés  de  face.  D'une  main, 
Neptune  tient  le  trident;  de  l'autre,  il  retient  une  draperie 
qui  liotte  au-dessus  de  lui.  En  avant  du  char,  des  dauphins 
se  jouant  sur  les  flots. 

Br.  ovale.  H.  0,080,  1.  0,068.  Première  moitié  du 
XV12  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

591.  Neptune  et  une  Femme. 

Neptune,  porté  sur  un  dauphin,  vient  de  saisir  une 
femme  et  cherche  à  l'embrasser.  Près  de  lui,  à  gauche, 
son  trident.  Ciel  nuageux. 

Br.  ovale.  H.  0,060,  1.  0,046.  xvi*^  siècle  —  Musée  de 
Berlin. 

592.  Triomphe  de  Neptune. 

Le  dieu,  debout,  de  face,  sur  un  char  traîné  par  deux 
chevaux  marins,  tient  de  la  main  gauche  un  trident,  de  la 
droite  un  dauphin.  Plaque  de  coffret. 

Br.  en  demi-cercle,  échancré  sur  les  côtés.  H.  o,o85, 
1.  0,070.  xvie  siècle.  —  Musée  Correr,  à  Venise. 
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5g3.  Amphitrite. 

Elle  est  représentée  nue  et  debout  sur  une  coquille  au 
milieu  de  la  mer.  Des  deux  mains  elle  tient  une  draperie 
qu'enfle  le  vent.  A  droite  et  à  gauche,  deux  peiits  génies 
montés  sur  des  dauphins. 

Br.  D.  o,o5  2.  Commencement  du  xyi^  siècle.  —  Col- 
lection G.  Dreyfus. 

594.  Le  Triomphe  d' Amphitrite. 

Au  centre  de  la  composition,  on  voit  Amphitrite  tenant 
une  grande  coquille  sur  laquelle  on  distingue  une  perle. 
Elle  est  sur  un  char  tourné  vers  la  gauche,  traîné  par  des 
dauphins  que  conduisent  des  génies  et  des  divinités  de  la 
mer.  Un  génie  sonne  de  la  trompe.  A  droite,  un  triton  et 
deux  femmes  se  jouant  dans  l'eau. 

Br.  très  pâle,  ovale.  H.  0,060,  1.  o,oSo.  xvi«  siècle.  — 
Collection  G.  Dreyfus. 

595.  Mars  et   Vénus. 

Mars,  vêtu  en  guerrier  antique,  assis  de  face  et  la  tête 
tournée  vers  la  droite,  attire  vers  lui  Vénus,  nue  et  vue  de 
dos,  et  l'embrasse. 

Br.  doré,  ovale.  H.  o,o5o,  1.  0,040.  xvi^  siècle.  —  Col- 
lection Leroux. 

596.  Mars. 

Le  dieu  est  représenté  debout,  de  face,  vêtu  à  l'an- 
tique, un  bouclier  au  bras  gauche,  un  sabre  recourbé  dans 
la  main  droite.  A  ses  pieds,  à  gauche,  un  casque  ;  à 
droite,  une  cuirasse.  Au  fond,  une  draperie  flottante. 

Br.  H. 0,045, 1. 0,028.  xvie  siècle.  —  Collection  Ephrussi. 
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?[)-;.    Miiicrrc. 

I'MIl'  csi  rccrcsnilcc  Jcboiil,  l-;is^|ucc,  velue  iriiiie 
Uiniviiic  tloiiamc,  un  bouclier  orné  d'une  lète  de  Méduse 
;ui  bras  i^auche,  hi  niain  droite  ajipu\'ée  sur  une  lon:;ue 
(lèche.  Près  d'elle,  à  i^auche,  un  arc.  un  casque  el  un  car- 
quois. 

Va-,  h.  o,o4(),  1.  0.028.  XV1--  siècle.  —  Cv)lleclion 
C.  l'^ihrussi. 

De  la  mcnic  main  que  le  numéro  précèdent. 

598.    Vulcain  et  Miuen'e. 

A  di-oitc,  Vulcain,  demi-nu,  assis  près  de  sa  l'orge,  sur 
une  enclurue  sur  laquelle  est  gravée  la  lettre  A.  De  la 
main  droite,  il  s'appuie  sur  un  marteau;  à  ses  pieds,  on  voit 
un  équerre  et  un  compas.  Minerve,  casquée,  vêtue  d'une 
longue  tunique,  la  poitrine  couverte  de  l'égide,  s'avance 
vers  Vulcain;  de  la  main  droite,  elle  s'appuie  sur  une 
lance  ;  de  la  gauche,  elle  tient  un  rameau  d'olivier. 

Br.  D.  0,062.  Milieu  du  xvi'^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

5gg.  Vulcain  forgeant  les  flèches  de  l'Amour. 

A  gauche,  Vulcain  nu,  assis  devant  une  enclume,  tient 
d'une  main  une  flèche  et  de  Tautre  un  marteau.  En  face 
de  lui  se  tiennent  Vénus  et  TAmour  enfant,  debout  et  nus. 
A  gauche,  au  second  plan,  la  forge  de  Vulcain.  Fond  de 
paysage  montagneux  avec  fabriques. 

Br.  H.  0,1  10,  1.  0,080.  xvi«  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

600.   Vulcain  forgeant  les  flèches  de  l' Amour. 
A  gauche,   Vulcain,  assis  près  de  sa   forge,  frappe  sur 
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son  enclume;  à  droite,  Vénus,  assise  sur  un  siège  à  dos- 
sier, s'appuie  sur  l'épaule  de  l'Amour,  debout  près  d'elle. 
Fond  de  paysage. 

PI.  H.  0,060,  1.  0,076.  xvie  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 

601.  L'Amour. 

11  est  représenté  couché,  la  tête  tournée  vers  la  gauche; 
de  la  main  gauche  il  tient  un  arc.  Epreuve  très  fruste. 

Br.  H.  0,028,  1.  o,o52.  Fin  du  xv« siècle.  —  Collection 
A.  Armand. 

602.  Les  Muses  et  un  Centaure. 

Au  centre,  un  centaure  vu  de  face.  A  gauche,  cinq 
muses  ;  à  droite,  les  quatre  autres  muses  assises;  elles  sont 
vêtues  de  longues  tuniques.  Empreinte  d'une  pierre  gravée 
de  la  Renaissance. 

Br.  ovale.  H.  0,028,  1.  0,040.  xvi^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

603.  Le  Cortège  de  Silène.  ^ 

Silène  nu  et  ivre,  marchant  vers  la  droite,  est  précédé 
de  deux  femmes  drapées,  et  d'un  homme  nu,  tenant  une 
lyre.  Au  fond,  un  portique  supporté  par  deux  colonnes. 
Empreinte  d'une  pierre  gravée  de  la  Renaissance. 

Br.  ovale.  H.  o,025,  1.  o,023.  xvi'^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

604.  Le  Triomphe  de  Silène. 

Silène  est  représenté  nu,  soutenu  par  deux  hommes  nus, 
sur  un  âne  dirigé  vers  la  droite,  dont  un  homme,  chaussé 
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Je  boucs,  coillc  J'uii  bi.iiiKl,  porciiu  une  boiiicilK'  pl.ilc 
sur  son  L'paiilc,  liciil  le  licou.  I)cv;uil  ràne,  ou  voii  un 
vase  renversé.  A  ^auelie,  un  liouinie,  en  eosiunie  du 
\vi^'  siècle,  lenani  une  coi^ne  ou  une  irompe.  Au  fond,  un 
edilicc  en  ruines  dont  on  a[^erçoii  la  cliarpenie. 

Br.  M.  o,o()7,  1.  o,o5ij.  xvi"  siècle.  —  (^olleciion 
A.  Armand. 

605.  Le  Triomphe  de  Silène. 

Silène,  monté  sur  un  àne  dirigé  vers  la  droite,  est  sou- 
tenu par  deux  hommes  i-;us  dont  Tun  porte  une  bouteille 
clissée.  A  gauche,  des  vignes  chargées  de  grappes. 

Br.  D.  o,o36.  xvi"  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

606.  Une  Sirène  et  un  Dieu  marin  soutenant 
un  écusson. 

L'écusson,  en  forme  de  testa  di  cavallo,  offre  les  armes 
des  délia  Rovere;  il  est  sommé  de  la  tiare  et  les  clefs 
de  saint  Pierre  sont  représentées  en  sautoir  derrière  lui. 
Il  est  accosté  de  deux  cornes  d'abondance  d'où  sortent,  à 
droite,  une  sirène;  à  gauche,  un  dieu  marin  barbu,  coiff'é 
d'une  sorte  de  turban. 

Br.  H.  0,095,  1.  0,080.  —  iVIusée  de  Berlin. 

Les  armoiries  figurées  sur  ceUe  plaque  de'coupée  à  jour  sont 
celles  du  pape  Sixte  IV  (1471-1484)  ou  de  Jules  II  (i5o3-i5i3).  Mais 
la  plaque  me  paraît  plutôt  dater  de  l'époque  du  premier  de  ces  papes. 

607.  Centaures  et  Satyres  se  disputant  une 
femme. 

Au  centre,  un  centaure,  marchant  vers  la  gauche,  vient 
d'enlever  une  femme;  un  satyre   ithyphallic]ue  lui  barre  le 
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chemin  et  saisit  la  femme  par  les  cheveux,  tandis  qu'a 
gauche  un  autre  centaure  ithyphallique  lui  arrache  sa  dra- 
perie et  lui  donne  des  coups  de  fouet. 

Br.  H.  o,oSo,  1.  0,114.  xv-'siècle. — Collection  Spitzer. 

608.  La  Victoire  accompagnée  de  la  Renom- 
mée et  de  la  Paix. 

Au  centre,  la  Victoire  sous  les  traits  d'une  femme, 
debout,  demi-nue,  tenant  de  la  gauche  une  branche  de 
laurier  tandis  que  de  la  droite  elle  élève  au-dessus  de  sa 
tête  une  couronne  de  laurier.  A  droite,  la  Paix,  vêtue 
d'une  longue  tunique,  soutient  de  son  bras  gauche  une 
corne  d'abondance,  et  de  la  main  droite  met,  au  moyen 
d'une  torche,  le  feu  à  des  trophées  déposés  aux  pieds  de 
la  Victoire.  A  gauche,  la  Renommée,  debout,  ailée,  vêtue 
d'une  longue  tunique,  s'apprête  à  souffler  dans  une  grande 
trompette  qu'elle  tient  des  deux  mains. 

Br.  H.  0,062,  1.  0,077.  Commencement  du  xvi'^  siècle. 
—  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

60g.  La  Fortune. 

La  Fortune  est  représentée  assise  et  nue  sur  un  lion 
marchant  vers  la  gauche.  D'une  main  elle  tient  une  corne 
d'abondance,  de  l'autre  une  voile  que  gonfle  le  vent. 
Légende  :  AVDACES  FORTVNA  IVVAT. 

Br.  D.  0,045.  Commencement  du  xvp  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

610.    Une  LLarpie. 

Elle  est  représentée  sous  la  forme  d'un  oiseau  à  tête  de 
femme,  les  ailes  éployées,  tournée  vers  la  droite. 
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lir.  Ac  r«iriiic  p.ily^onalc.  II.  (i,(q;-i,  1 .  (),();^9.  xv^  sicclc. 
—  Clolk'Ciion  L.  C-ourajod. 

G I  I .    Un  Fleuve. 

CvULichc  cl  tourne  vers  la  i^auchc,  barlui,  la  jambe  ilrcjiic 
repliée,  il  appuie  le  bras  L;auche  sur  son  urne  renversée. 
Relief  très  haut. 

Br.  H.  o,o35,  1.  o,o65.  xvi'-"  siècle.  —  Musée  de  l^erlin. 

6 12.  Persce  délivrant  Androniùde. 

A  gauche,  Andromède,  debout  et  nue,  enchaînée  à  un 
rocher;  le  dragon  qui  s'est  approché  d'elle  retourne  la  tète 
pour  regarder  Perséequi,  monté  sur  Pégase,  fond  sur  lui 
du  haut  des  airs,  Tépée  à  la  main.  Fond  de  mer  et  de  mon- 
tagnes. 

Br.  H.  0,100,  1.  0,075.  xvi'^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

61 3.  Orphée  charmant  les  animaux. 

Orphée,  assis,  jouant  de  la  lyre,  est  entouré  de  divers 
animaux  parmi  lesquels  on  distingue  un  cheval,  deux 
cigognes,  un  lapin,  un  singe,  un  loup,  un  cerf,  un  lion  et 
un  ours.  Au  bas,  une  bordure  ornée  de  feuilles. 

Br.  H.  o,o35,  1.  0,070.  xvi^  siècle.  —  Musée  Autrichien, 
à  Vienne. 

Pendant  du  n"  627. 

614.  Le  Jugement  de  Paris. 

Paris,  assis,  casqué  et  armé  de  toutes  pièces,  tient  de 
la  main  droite  la  pomme   qu'il  va  donner  à  Vénus  qui  se 
tient   debout    devant    lui,    accompagnée  des  deux   autres 
II.  9 
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déesses.  Devant  Paris,  un  laurier  avec  trois  feuilles.  Sur 
une  banderole,  qui  contourne  le  haut  de  la  composition, 
on  lit  :  IVDICIO  PARIDIS  ICLITA  (sic)  TROIA 
lASET  (sic).  Bord  orné  d'une  moulure.  Imitation  de  la 
plaquette  de  Giovanni  délie  Corniole  décrite  sous  le  no  134. 
Br.  D.  0,049.  xvie  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

61 5.  Mort  de  Laocoon  et  de  ses  fils. 

Laocoon  se  débat  contre  les  serpents  qui  l'entourent  de 
leurs  replis.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  célèbre 
groupe  antique  du  Belvédère,  il  est  accompagné  de  trois 
tils,  représentés  sous  les  traits  déjeunes  enfants  ;  l'un  d'eux 
est  tombé  à  terre.  Bordure  composée  d'une  torsade. 
Enseigne  de  chapeau.  Imitation  très  libre  du  groupe 
antique. 

Br,  ovale.  D.  o,o56.  xvi'=  siècle.  —  Collection  P.  Buc- 
quet. 

616.  Deux  petits  Génies. 

Deux  petits  génies,  nus  et  ailés,  sont  accroupis  de 
chaque  côté  d'un  rinceau  et  jouent  de  la  flûte. 

Br.  H.  0,023,  1.  o,o36.  xvi^  siècle.  — Musée  du  Louvre. 
(Collection  Davillier.)  Collection  G.  Dreyfus. 

L'exemplaire  du  Muse'e  du  Louvre  a  fait  partie  d'une  frise  circu- 
Kiire;  celui  de  la  collection  Dreyfus  est  rectangulaire.  Hauteur 
o,o35,  largeur,  0,034. 

617.  La   Tempérance. 

La  Tempérance  est  représentée  sous  les  traits  d'une 
femme   drapée,    assise,   de  profil   à  gauche,   adossée  à  un 
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arbre;  clic  mclc  les  liquides   contciuis   dans  deux  bassins. 
Fond  de  paysai;e. 

b)r.  D.  (),o()5.  Milieu  du  xvi"  siècle.  —  Musée  C>orrer, 
à  Venise. 

6i8.   La  Musique. 

La  Musique  est  représentée  sous  les  traits  d\in  honmie 
nu,  debout,  qui  s'appuie  de  la  main  droite  à  un  arbre 
auquel  sont  suspendus  divers  instruments  de  niusique;  du 
bras  gauche,  autour  duquel  flotte  une  draperie,  il  tient  une 
corne  d'abondance.  A  droite,  une  enclume,  sur  laquelle 
un  feu  est  allumé. 

Br.  H.  0,1  1  3,  1.  0,070.  Commencement  du  xvi-^  siècle. 
—  Collection  Spitzer.  Vente  His  de  la  Salle  (1880],  920  fr. 

619.  La   Vertu  domptant  le  Vice. 

Représentation  allégorique  accompagnée  de  la  légende  : 
VITIVM  •  CAEDIT  •  VIRTVS. 

Br.  D.  o,o65.  Première  moitié  du  xvi«  siècle.  —  Musée 
de  South  Kensington. 

Je  donne  cette  pièce  d'après  l'ouvrage  de  M.  FortnUm  {Catalogue 
of  tlie  bron:^es  in  tlie  South  Kensington  Muséum,  p.  4g,  n"  7497'6i); 
le  même  auteur  ajoute  que  ce  doit  être  un  revers  de  médaille  ou  une 
plaque  destine'e  à  orner  le  pommeau  d'une  épe'e. 

620.  Un  Sacrifice. 

A  gauche,  un  prêtre,  debout,  près  d'un  autel,  surlequel 
un  homme  nu  égorge  un  chevreau.  A  droite,  un  homme, 
debout,  tenant  une  flûte  ;  au  second  plan,  on  voit  un  qua- 
trième personnage. 

Br.  D.  0,025 .  xvi''  siècle.  —  Musée  National  de  Florence, 
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621.  La  Mort  de  Cyriis. 

A  gauche,  on  voit  Thomyris,  reine  des  Scythes,  à 
cheval,  vêtue  du  costume  militaire  antique.  Elle  tient  de 
la  main  droite  une  lance  qu'elle  lève  au-dessus  de  sa  tète. 
A  droite,  un  homme  nu  tient  la  tête  de  Cyrus  de  ses  deux 
mains  et  se  prépare  à  la  mettre  dans  un  sac  que  lui  pré- 
sentent deux  hommes  ;  l'un  d'eux  est  vêtu  d'un  costume 
militaire.  Au  second  plan,  un  homme  portant  un  trophée. 
A  gauche ,  près  du  cheval  de  Thomyris,  un  guerrier, 
debout,  tête  nue.  En  exergue  :  FORTI  •  TOMYRI  et  une 
feuille  de  vigne. 

Br.  D.  0,075.  xv-^  siècle.  —  Collection  Bardini,  à  Flo- 
rence. 

622.  Roniulus  et  Réinus  allaités  par  une 
louve. 

La  louve  est  représentée  debout,  dirigée  vers  la  gauche  ; 
elle  tourne  la  tête  et  regarde  les  deux  enfants  accroupis  à 
terre,  qu'elle  allaite;  l'un  est  représenté  de  face,  l'autre, 
de  dos. 

Br.  D.  o,o83.  Fin  duxv'^ siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

623    Miiciiis  Scœi'ola. 

A  droite,  Porsenna,  couronné,  assis  sur  un  siège  pliant  ; 
près  de  lui,  deux  guerriers,  debout.  A  gauche,  Mucius 
Sca3Vola,  vêtu  à  la  romaine,  se  brûle  la  main  au-dessus 
d'un  autel  de  forme  cubique.  Fond  d'architecture.  Enca- 
drement formé  d'un  boudin  orné  de  deux  mascarons. 

Br.  D.  0,048.  xvi^^  siècle.  —  Collection  Dreyfus. 

624.   Ciirtiiis. 

Monté  sur   un  cheval  qui  se  cabre,   Curtius,  vêtu  en 
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s()lJ;it  roin.iin.  cnsqiic,  les  rp.iiik's  oiivcrics  d\\n  manteau 
tldllaiil,  une  cpcc  il;ins  l,i  ni.iin  di-oiic,  va  se  prccipilcr 
dans  k'  ^oullVc  onvcin  ilcvani  lui. 

\-)i\  ovale.  II.  (),()S5,  1.  0,02  i.  ('Dinmencenicnt  iIli 
xvi^'  siècle,  —  Musée  Nalional  de  I-'lorence. 

Gori  a  public,  dans  le  MiisniD!  l-'lurctitiniDn,  pi.  3'),  n"  '}>,  une 
sardoinc  i^ravee  taisant  partie  de  la  e(.lleclii)ii  des  Medicis,  qui  oflVc 
tme  certaine  ressemblance  a\ec  la  iihuiiieltc  ci-dessus  décrite. 

625.  La  Justice  de   Trajau. 

Au  cenlre,  on  voit  Tempereur,  a  pied,  suivi  de  nrjm- 
breux  cavaliers.  Devant  lui,  un  homme  a;^^cnf)uillé,  et,  à 
droite,  une  femme  tenant  un  enfant  par  la  main. A  gauche, 
deux  soldats  romains  à  cheval  et  un  troisiè'me  à  pied.  Au 
fond,  à  gauche,  on  aperçoit  le  Colisée,  et,  à  droite,  l'Arc 
de  Constantin.  La  base  est  ornée  d'un  bas-relief  sur  lequel 
est  représenté  un  combat  de  cavaliers  et  de  piétons.  Cos- 
tumes antie]ues. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  0,094,  1-  0,054.  ^"^'i''  siècle. 
—  Collections  A.  Armand,  Picard. 

L'exemplaire  de  la  cullection  Picard  est  eutoure  d'une  bordure 
decore'e  de  rinceaux. 

626.  Un  Roi  rendant  la  justice. 

Au  centre,  on  voit  un  personnage  assis  sur  un  trône, 
coiffé  d'un  turban,  tenant  d'une  main  un  sceptre,  de  l'autre, 
des  balances.  A  gauche,  deux  personnages,  debout;  à 
droite,  deux  autres  personnages,  l'un  semble  discuter. 
Empreinte  d'une  pierre  gravée  de  la  Renaissance. 

Br.  ovale.  H.  0,026,  1.  o,o3o.  xvi«  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 
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627.  Un  Prince  recevant  un  prisonnier. 

Un  personnage  assis  et  entouré  de  soldats  reçoit  les 
l'hommage  d'tm  homme  agenouillé  que  lui  amènent  deux 
satellites.  A  gauche,  un  homme  attaché  à  un  arbre.  Pen- 
dant du  numéro  précédent. 

Br.  H.  o,o35,  1.  0,070.  xvi'^  siècle.  —  Musée  Autri- 
chien, à  Vienne. 

Pendant  du  n°  ()i3. 

628.  Allégorie. 

Au  premier  plan,  on  voit  une  femme  ailée  debout,  de 
face,  le  corps  portant  sur  la  Jambe  droite  ;  elle  est  chaussée 
de  hauts  brodequins  ;  une  cuirasse  de  forme  antique 
recouvre  sa  poitrine;  un  mufle  de  lion  lui  sert  de  coiffure. 
De  la  main  gauche,  elle  tient  une  torche  enflammée  ;  de  la 
droite,  un  sabre  recourbé  qu'elle  dirige  contre  son  sein. 
A  ses  pieds,  un  ourson.  Au  fond,  à  droite,  un  château  et 
des  montagnes;  à  gauche,  des  arbres. 

Br.  H.  0,074,  1.  o,o5o.  Comnienceraent  du  xvi'^  siècle. 
—  Collection  de  Kermaingant. 

629.  Un  Laboureur . 

A  gauche,  un  homme  demi-nu  dirigeant  vers  la  droite 
une  charrue  traînée  par  deux  bœufs.  A  droite,  un  homme 
debout,  de  profil  à  gauche,  vêtu  d'une  tunique  courte  et 
d'un  manteau;  de  la  main  droite  il  tient  un  épieu  ;  de  la 
main  gauche  il  fait  un  geste  impératif.  Au  fond,  une  ville 
fortifiée. 

Br.  H.  o,o32,  1.  0,052.  Fin  du  xv>=  ou  commencement 
du  xvi«  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 
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().'•{(>.    rn   ITo  mille  dci'orc  par  des  lions. 

Oioii  :  In  liMinnu;  mi,  couche  à  iciTc,  dcvorc  par  trois 
lions.  Au-JicsMis  de  lui,  une  sphère  cdicstc  ù  laquelle  est 
attachée  une  Inuiderole  sur  hiquelle  on  lit  :  AMANDO 
10.  LégenJe  :  I':r  ■  SI  •  CORPVS  •  NON  •  MDJvS  • 
MACVLAHITVK. 

Revers  :  Autour  d'un  centre  ou  ombilic  sur  lequel  on 
voit  un  nionogranime  composé  des  lettres  G,  M,  A,  R 
entrelacées,  se  déroule  une  frise  sur  laquelle  sont  repré- 
sentés des  dieu.K  marins  se  disputant  des  néréides  et  un 
Borée  à  double  visage. 


Br.  D.  o,o58.  xv«  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

On  trouve  dans  la  même  collection  une  plaquette  offrant  seule- 
ment le  revers  de  la  plaquette  précédente;  le  diamètre  est  le  même, 
mais  le  centre  est  évidé.  Je  crois  que  cette  plaquette  est  identique  à 
une  autre  pièce  possédée  par  le  Musée  de  South  Kensington  (vente 
Piot  (1864),  40  fr.),  portant  en  légende  :  ANCI  MORTE  CHE  ROxM- 
PERE  FEDE. 


63 1.    Une  Femme  montant  au  lit. 

Au  premier  plan,  une  femme  nue,  vue  de  dos,  le  genou 
gauche  appuyé  sur  le  bord  d'un  lit,  couvert  de  rideaux, 
dans  lequel  elle  va  entrer;  sur  le  lit  on  voit  un  petit  chien 
aboyant  et,  au  fond,  un  homme  levé  sur  son  séant.  A 
terre,  une  des  mules  que  la  femme  vient  de  quitter,  et,  à 
gauche,  un  siège  en  X  et  une  table.  Derrière  le  lit,  une 
colonne  sur  laquelle  est  placé  un  vase. 
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Br.  H.  0,037,  I.  0,029.  xvi"  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

632.  Femme  endormie  accompagnée  d'un 
enfant. 

Au  premier  plan,  une  femme  endormie  sous  un  arbre, 
la  jambe  gauche  repliée;  elle  est  vêtue  d'une  simple  dra- 
perie entourant  le  haut  des  jambes.  Près  d'elle  on  voit  un 
petit  enfant  nu  couché  et  endormi,  la  tête  posée  sur  un 
coussin.  Au  second  plan,  un  ange  aile,  vêtu  d'une  tunique 
serrée  à  la  ceinture,  fait  un  geste  d'étonnement.  A  gauche, 
un  grand  arbre.  Fond  de  paysage.  Bordure  de  gréneiis. 
Revers  d'une  médaille  (?''. 

Br.  D.  o,o5o.  xvi"-'  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

633.  Trois  Femmes. 

Trois  femmes  enlacées.  Légende  :  NON  ME  L 
DOMANDAR  CHE  NON  TE  L  DARO.  Fermoir  de 
ceinture. 

Br.  xv^  siècle.  —  Musée  de  Gotha.  ^Communiqué  par 
M.  L.  Courajod.) 

634.  Un  Combat. 

Au  centre,  deux  cavaliers  au  galop  chargent  des  fantas- 
sins nus  debout  vers  la  droite;  un  troisième  cavalier  vient 
de  tomber  à  terre  avec  son  cheval.  A  gauche,  un  soldat  à 
pied  et  un  autre  cavalier.  Au  fond,  les  murailles  d'une 
ville.  Bord  orné  d'une  moulure  de  trois  côtés. 

Br.  H.  0,040,  1.  o,o5i.  Co-mmencement  du  xv^' siècle. 
—  Collections  E.  Bonnafifé,  G.  Dreyfus. 

M.  Ed.  Bonnaffe  a  bien   voulu  me  communiquer  la  photographie 


ANONv.Mi.s   ri-  \!,!i:\S 


I.-IJ 


d'un  bas-rclicf  sciilplc  nu-ilcssiis  ilc  l;i  poric  An  cliAlcau  de  .li)invillc 
dit  le  Ciraïul  Jardin  ;  ce  Ixis-rclicl'  est  une  copie  exacte  de  la  pla- 
^liielte  précédente,  l'n  antre  bas-relief  scniptii  sur  la  lasratie  du  même 
chàlean  rai^pelle  un  peu  la  plaquette  cataloguée  sous  le  n"  21  3.  Sur 
le  (M-and  .lai-din,  qui  fut  consti'uit  en  i3,|("i,  voyez  V.d.  l'.onnalle,  le 
MjusoIcc  de-  Claude  de  Lorraine,  dans  la  (^,a:^eltc  des  Beaux-Arts, 
iSS|,  t.  il,  p.  3, .(.et  suiN, 


N»     bj3.      COMBAT. 

(Musée  du  Louvre.) 


635.   Combat. 

Répétition  cie  la  p]ac]U(jtte  précédente.  Au  centre,  deux 
cavaliers  au  galop  chargent  des  fantassins  nus,  debout  vers 
la  droite;  un  troisième  cavalier  vient  de  tomber  à  terre 
avec  son  cheval.  A  gauche,  un  soldat  à  pied  et  un  autre 
cavalier.  Au  fond,  les  murailles  d'une  ville.  Inscription  : 
VICTORIA  —  DE  GALLIS  AD  CANNAS.  Plaque  de 
pommeau  d'épée. 
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Br.  doré.  D.  o,o65.  Commencement  du  xyi^  siècle.  — 
Musée  du  Louvre. 

636.  Hercule  et  Jauus. 

Revers  de  la  plaquette  n°  635.  Au  centre,  un  ccusson 
vide  surmonté  d'une  couronne.  A  gauche,  Hercule  debout, 
vêtu  de  la  peau  du  lion  de  Némée  et  tenant  sa  massue  ; 
à  droite,  Janus  tenant  deux  clefs.  Le'gende  ainsi  dis- 
posée : 

GAL  •  DEI-   R  •   Q-  C-  D    . 

DICTATOR  •  III  • 

PARTA     ITALIE 

PAGE  lANVM 

GLAVSIT 

Plaque  de  pommeau  d'épée. 

Br.  D.  0,005.  Gommencement  du  xvi'"  siècle. —  Musée 
du  Louvre. 

Certains  exemplaires  de  cette  plaquette,  formant  le  revers  d'une 
me'daille  de  Gonzalve  de  Cordoue,  présentent  des  variantes  dans 
l'inscription,  qui  est  alors  ainsi  conçue  : 

GONSALVVS 

AGIDARIVS     TVR- 

GAL  -DEI         R  ■   Q  •  G  •  D 

DICTA  TOR  •  III 

PARTA  ITALIE 

PAGE       lANVM 

GLAVSIT 

L'e'cusson,  placé  sur  un  aigle,  offre  les  armes  de  Gonzalve  de 
Cordoue.  Voyez  Trésor  de  NiDuismatiquc  et  de  Glyptique,  Médailles 
italiennes,  II,  pi.  xxxiii,  n"  7. 
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63y.   Un  (Unubal. 

Même  siijci  que  le  iv  (")35.  I/inscriptioii  csi  (lillc- 
rcnic  : 

GONSALVI 

AGIDARI 

VICTORIA 

DE  GALLIS 

AD    CANNAS 

Br.  D.  o,o53.  Commencement  du  xvi^' siècle.  —  Musée 
du  Louvre. 

638.  Combat. 

Même  disposition  que  sous  les  numéros  634,  635 
et  537,  avec  de  légères  différences.  C'est  une  copie,  mais 
une  copie  très  infidèle.  La  ville  qui  occupe  le  fond  de  la 
plaquette  n'est  plus  la  même,  et  sur  une  de  ses  tours  flotte 
un  étendard  sur  lequel  on  distingue  trois  fleurs  de  lis  ;  de 
plus,  à  gauche,  on  voit  un  homme  portant  un  drapeau  aux 
armes  de  Gonzalve  de  Cordoue.  Légende  :  VICTIS  • 
GALLIS  •  AD  •  CANNAS  •  ET  •  LIRIM  •  PACATA  • 
ITALIA  •  lANVM  •  CLAVSIT. 

Br.  D.  o,o58.  Seconde  moitié  du  xvi^  siècle.  —  Musée 
du  Louvre. 

C'est  le  revers  de  la  médaille  de  Gonzalve  de  Cordoue  décrite 
dans  Armand,  Médailleurs  italiens,  t.  I"'',  p.  17G,  n»  i. 

639.  Combat. 

A  gauche,  Gonzalve  armé  de  toutes  pièces,  coiffé  d'un 
casque  dont  un  lion  ailé  fornie  le  cimier,  l'épée  à  la  main, 


140  LES    PLAQUETTES 

monté  sur  un  cheval  au  galop,  se  précipite  sur  un  cavalier 
vêtu  à  l'antique,  qui  se  protège  de  son  bouclier  ;  il  foule 
aux  pieds  des  soldats,  d'autres  fuient  devant  lui.  Au  second 
plan,  un  cavalier  armé  d'une  masse  d'armes  et  un  soldat 
portant  un  trophée.  Légende  :  SiC  ITVR  AD  ASTRA. 
En  exergue  :  ITALIE  GONSERVATOR.  Bordure  de 
grénetis. 

Br.  D.  0,080.  XVI-  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

Les  n°'  G34-639  se  rapportent  tous  k  des  médailles  de  Gonzalve 
de  Cordoue;  mais  parmi  eus  me'dailles  les  n"'  638  et  639  me 
paraissent  être,  comme  à  M.  Armand,  des  médailles  de  restitution 
très  postérieures  à  la  mort  du  grand  capitaine.  Je  crois  que  l'ori- 
ginal qui  a  servi  à  composer  tous  ces  revers  est  la  plaquette  n"  634 
qui  est  bien  du  commencement  du  xvi<=  siècle;  grâce  à  l'adjonction 
d'inscriptions,  on  a  appliqué  cette  composition  à  Gonzalve,  d'abord 
sans  opérer  aucun  changement;  plus  tard  un  artiste  l'a  reprise  et  a 
fait  les  n'"  638    et  63()  qui  sont  de  la  seconde  moitié  du  xvr-    siècle. 

640.  Un   Triomphe  romain. 

Des  cavaliers  vêtus  à  l'antique  et  des  piétons  portant 
des  enseignes.  Légende  :  SENATS  •  POP  ■  LS.  Au  bas, 
un  trophée  d'armes,  et  sur  un  bouclier  la  lettre  M.  Revers 
d'une  médaille  (?). 

Br.  D.  0,040.  Commencement  du  xvie  siècle.  — 
Ancienne  collection  Passalaqua. 

641.  Combat. 

Au  centre,  un  homme  nu,  barbu,  tenant  dans  la  main 
droite  une  épée,  monté  sur  un  lion  tourné  vers  la  gauche. 
Il  lutte  avec  un  homme  vêtu  à  l'antique  qui,  de  la  main 
droite,  le  saisit  à  la  gorge,  et  de  la  gauche  lui  présente  une 
coupe.  A  terre,  un  vase  renversé  d'où  s'échappe  un  liquide. 
Au  second  plan,  deux  autres  hommes  combattant  avec  des 
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cpcos  ;  l'un  d\-u\  csi   c;isi|uc  cl  ciiii-assc.    I-'oiid  irarchitcv.-- 
iLirc  on  l'ui ne. 

\)v.  IL  (),()  i-,  1.  (),n3ii.   C.iininKiKLnK-ni  ilu  wi"-' siècle. 

—  Collcciion  Ci.  Drcvlus. 

642.  Un   (j)}icik'. 

Dans  une  salle  d'ai-chilecun-e  île  la  Renaissance,  fer- 
mée d'un  colé  par  une  colonnade  le  lon^  de  laquelle  sonl 
tendues  des  draperies.  i)n  vc;ii,  a  i.;auclie,  un  éve-que  el 
plusieurs  ecclésiastiques  assis  ;  un  autre  personnai^e  debout 
semble  lire  un  écrit  qu'il  tient  à  la  main.  A  droite,  au 
second  plan,  plusieurs  personnages,  assis  prés  d'une  table, 
l'écoutent.  Bas-relief  très  plat. 

Br.  H.  0,089,  1-  o,o;)5.  xvr'  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

643.  Aristote. 

Il  est  représenté  en  buste,  de  prohl  à  droite,  la  barbe  et 
les  cheveux  longs,  vêtu  d'une  robe  à  capuchon  et  coiffé 
d'un  bonnet  pointu. 

Br.  cintré  par  le  haut.    H.  0,220,  1.   0,145.   xv^  siècle. 

—  Musée  National  de  Florence.  Collection  G.  Dreyfus. 

Il  existe  dans  la  Galerie  de  Modène  et  au  Musée  Correr  deux 
autres  exemplaires  de  ce  médaillon  de  bronze  portant  en  légende, 
sur  trois  lignes,  l'inscription  suivante  :  APIITOTEAIE  O  APIÏ- 
T02l  ton  <i>IAOi;0<I'QN.  Sur  cette  plaquette  et  la  suivante  qui 
reproduit  le  même  type  et  faisait  évidemment  pendant  à  un  portrait 
de  Platon,  voyez  un  mémoire  publié  par  M.  L.  Courajod  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  nationxle  des  Antiquaires  de  France  :  Notice 
sur  lin  faux  portrait  de  Philibert  Delonne,  t.  XXXVIII  (1877),  p.  67 
et  suiv. 

(344.  Aristote. 
Droit.    Buste  à  droite,    barbu,    cheveux   longs,    coiffé 
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d'un  bonnet  à  pointe,  vêtement  à  grand  collet.  Légende  : 
APi:STOTEAri:C    O    APISTO^    ton   .<1>IA0^0'Î>QN. 

Revers  :  le  cheval  Pégase  s'enlevant  de  terre,  tourné 
vers  la  droite.  Ce  revers  est  ciselé. 

Ar.  D.  0,047.  ^^'^  siècle.  —  Cabinet  des  Médailles  à  la 
Bibliothèque  Nationale. 

Le  revers  de  cette  médaille  me  paraît  être  le  même  que  celui  de 
la  médaille  de  Pietro  Bembo,  attribuée  quelquefois  à  Benvenuto 
Cellini.  Voyez  Armand,  Mcdailleiirs  italiens,  t.  L'',  p.  146,  n°  i. 

645.  Portraits  d'homme  et  de  femme. 

Femme  en  buste,  de  proîil  à  droite,  cheveux  frisés 
tombant  le  long  des  joues  et  ramassés  en  chignon  derrière 
la  tête,  robe  serrée  ;  au  cou,  un  collier.  Homme  de  profil  à 
gauche,  cheveux  longs,  coiffé  d'un  bonnet,  pourpoint  à 
petit  col  droit. 

Br.  H.  o,o52,  1.  o,o65.  xv^  siècle.  —Musée  du  Louvre. 
^Collection  Davillier.i 

646.  Buste  d'applique. 

Tête  de  femme  vue  en  buste,  de  protil  à  gauche.  Ses 
cheveux  sont  entourés  d'une  bandelette  plusieurs  fois 
croisée,  qui  lui  passe  sous  le  menton. 

Br.  doré.  H.  o,o35,  1.  o,025.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  du  Louvre.  'Collection  Davillier.) 

647.  Buste  de  femme. 

De  profil  à  gauche,  ses  cheveux  sont  divisés  en  petites 
nattes  enrouléesr  sur  les  côtés  de  la  tête,  de  façon  à  donner 
l'apparence  d'un  casque.  Sur  les  épaules,  une  draperie. 

Br.  ovale.  H.  o,o36,  1.  o,o3o.  Commencement  du 
xvi«  siècle.  —  Musée  National  de  Florence. 
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G48.  Biislc  de  l'icilLird. 

11  csl  l'cprcseiUc  Je  trois  qii;irls  a  gauche,  le  Inislc  cou- 
vcri  d\ini'  JiMpcrio  ;  il  est  complclcinciil  chniivc;  sa  bai-hc 
est  divisée,  sous  son  iiK'iUon,  en  deux  [loinlcs. 

Br.  entouré  d'une  petite  nicmlure.  il.  0,040,  1.  o,o4(j. 
xvi^  siècle.  —  Collection  L.  Courajcnl. 


N°     640.     —     PORTRAITS     D    HOMME     ET     DE     FEMME. 
(Musée  du  Louvre.) 

64g.  Buste  de  vieillard . 

De  protil  à  droite,  et  la  tète  pTenchée  en  avant,  il  est 
chauve  et  porte  la  barbe  longue  et  frisée.  Bord  orné  d'une 
moulure. 

Br.  H.  0,060,  1.  o,o65.  xvi«  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 


65o.    Un  Philosophe. 

Il  est  représenté  en  buste,   de  trois  quarts  à  droite,  la 
barbe  et  les  cheveux  longs,  coiffé  d'un  bonnet. 
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Br.  H.  o,o59,  1.  0,049.  Fi'"'  ^^  ^"^'^  siècle.  —  Collection 
Spitzer. 

65 1.   Figure  allégorique. 

Femme  vue  en  buste  et  de  face,  légèrement  tournée 
vers  la  gauche  ;  elle  a  les  cheveux  longs  et  des  ailes  ;  de  la 
main  gauche,  elle  se  perce  le  sein  d'une  flèche. 

Br.  doré.  D.  0,087.  Ii^ali<^,  xv^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 


N"  65 1 


-     FIGURE     ALLEGORIQUE, 
(Musée  du  Louvre.) 


652.  Frise  d'ornement. 

A  la  partie  supérieure,  on  voit  deux  griffons  affrontés 
soutenant  un  écusson  ;  plus  bas,  un  cartouche,  accom- 
pagné de  rinceaux  ;  plus  bas  enfin,  une  tête  de  chérubin. 

Br.  H.  0,045,  1.  0,075.  Fin  du  xv<^  siècle.  —  Musée  du 
Louvre.  (Collection  Davillier.) 


653.  Colonnade  vue  en  perspective. 

Une  voûte  en  plein  cintre,  vue  en  perspective,  sup- 
portée par  deux  rangs  de  colonnes. 


l'.r.  II.  o.i,,.,.  1, 
^C.)llccii..ii  Davillic 
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I.  ii.M(i3.  XV"  siciIc.    -  Musl'c  ilii  Louvre. 


N»     653.      —     COLONNADE     VUE     EN     PERSPECTIVE. 
(Musée  du  Louvre.) 


Des  plaquettes  offrant  des  vues  d'architecture  analogues  se  trouvent 
au  Muse'e  National,  à  Florence. 
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ANONYME      ITALIEN      DU      XV  I«      SIECLE 

J'ai  cru  devoir  réunir  dans  un  chapitre  particulier  un 
certain  nombre  de  plaquettes  exécutées  par  un  même 
maître  dont  le  faire  est  facilement  reconnaissahle.  Il 
appartient  au  xvi^  siècle  ;  ses  figures  sont  en  général 
longues  et  un  peu  maniérées  et,  trait  caractéristique,  il 
.  apporte  dans  la  représentation  des  paysages  un  soin  et 
une  conscience  qu'on  ne  rencontre  pas  en  général  dans 
les  sculptures;  cette  imitation  de  la  nature  indique  plutôt 
un  orfèvre  habitué  à  ciseler  de  menus  objets  qu'un  véri- 
table sculpteur.  Il  est  assez  difficile  de  dire  où  a  vécu  cet 
artiste  et  les  seuls  monuments  authentiques  dans  lesquels 
il  me  semble  trouver  quelque  ressemblance  avec  ses  pla- 
quettes sont  les  revers  des  médailles  exécutées  par  Pompeo 
Leoni,  fils  de  Leone  Leoni.  Le  revers  de  la  médaille 
d'Hercule  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare  (-|-  iSSq),  représentant 
la  Patience  et  ayant  pour  légende  :  Siiperanda  omnis  for- 
tuna  (Armand,  Médailleurs  italiens,  t.  I?"",  p.  25o, 
n"^s  5  et  6  ;  Litta,  Famiglie  celebri  d'Italia,  Este,  n"  29), 
présente  en  particulier  une  grande  analogie  avec  deux 
plaquettes  décrites  plus  bas  sous  le  titre  de  :  Figure  allé- 
gorique [n^  661)  et  de  :  Une  Femme  (n°  662^.  La  médaille 
a  peut-être  inspiré  une  peinture  de  Giuseppe  Porta  dit 
Salviati,  ou  a  été  inspirée  par  elle  :  les  deux  conjectures 
sont  possibles.  (Voyez  Venturi,  La  R.  Galleria  Estense 
in  Modena,  p.  22-23,  fig.  4.)  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  ces 
plaquettes  les  femmes  représentées  sont  à  peu  près  dans 


A  NON  ^■  mi;     Il  Al.ll.N     \)\'     Wl       Sli'CI.i;  i;; 

la  mcmc  pdsilion  i|iu'  la  IcDi  me  ilcliuin  lii^urcc  au  rcwrs 
lie  la  nicdaillc;  le  pa\sa^e  ollrc  aussi  i|ucK|ue  icssciu- 
blancc.  (>c  n'csl  ccpeiulaiU  la  qu'une  simple  h  \  pullicsc, 
1res  tenianlc  à  la  vei-ile,  puisque  la  phu|ueUe  ii"  ()?..\, 
reprcsonlanl  la  Charilc,  porle  comme  sii;nalure  les  Jeux 
Icllrcs  PF;  je  n'ose  loutefois  présenter  que  sous  loules 
réserves  la  leciurc  possible  :  Pompeius  fccil. 

654.  La  Charité. 

La  Charité  est  représentée  sous  ]es  traits  d'une  femme 
assise  sous  un  édifice  en  ruines;  d'une  main  elle  tient 
un  fruit.   A  droite,  sur  une  base  de  colonne,   on  lit  : 

CHARIT 
ATIS  •  PF 

Plomb.  H.  0,066,  1.  0,080.  —  Collection  Vasset. 

655.  La  Charité. 

La  Charité  est  représentée  sous  les  traits  d'une  femme 
debout,  drapée  à  l'antique.  Sur  son  bras  gauche,  elle  porte 
un  petit  enfant  nu  qui  lui  entoure  le  cou  du  bras  droit  et 
cherche  à  saisir  de  la  main  gauche  un  fruit  que  lui  pré- 
sente un  autre  enfant  ;  ce  dernier  est  vu  de  dos  et  à  demi 
nu.  A  gauche,  un  arbre  mort;  à  droite,  un  autre  arbre 
chargé  de  feuilles.  Fond  de  paysage  avec  fabriques. 

Br.  H.  0,075,  1.  o,o5o.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

656.  La  Tempérance. 

La  Tempérance  est  représentée  sous  les  traits  d'une 
femme  debout,  tournée  vers  la  gauche  ;  elle  verse  le  liquide 
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contenu  dans   une  coupe  dans  une  autre  coupe.  A  droite, 
un  arbre  mort.  Fond  de  paysage  et  de  fabriques. 
Plomb.  H.  o,oSo,  I.  o,o55.  —  Collection  Vasset. 

657.  La  Force. 

La  Force  est  représentée  sous  les  traits  d'une  femme 
debout,  de  face,  drapée  dans  un  manteau,  la  poitrine  à 
demi  nue.  De  la  main  droite  elle  s'appuie  sur  un  fût  de 
colonne  cannelée.  A  droite,  à  terre,  un  chapiteau.  Fond 
de  paysage  boisé  et  de  montagnes. 

Br   H.  0,078,  1.  o,o5.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

658.  La  Comédie  ou   Thalie. 

La  Comédie  est  représentée  par  un  enfant  nu  debout, 
de  face,  la  tête  légèrement  penchée  vers  la  droite  ;  son 
corps  porte  sur  sa  jambe  droite  et  son  pied  gauche  est 
posé  sur  un  tertre.  A  droite  et  à  gauche,  des  arbres.  Dans 
le  haut  on  lit  l'inscription  :  [T]  HALIA. 

PI.  doré.  H.  o,o5i,  1.  o,o35. 

Il  existe  neuf  plaquettes  du  même  genre  dans  lesquelles  les 
Muses  sont  représentées  par  des  enfants  et  accompagnées  chacune 
de  leur  nom.  Je  me  souviens  d'en  avoir  vu  quelques-unes  chez 
M.  Bardini,  à  Florence,  et  la  série  complète  existe,  en  bronze,  si  je 
ne  me  trompe,  au  Musée  de  Bologne;  mais  je  ne  puis  qu'indiquer 
celles-ci.  La  plaquette  représentant  Thalie  est  la  seule  que  j'ai  eue 
entre  les  mains  à  Paris. 

659.  L'Amour  poursuivi  par  des  abeilles. 

A  gauche,  on  voit  une  femme  debout  et  penchée  en 
avant,  vêtue  d'une  draperie,  qui  reçoit  dans  ses  bras 
l'Amour  enfant,  nu,  un  carquois  en  bandoulière,  que 
poursuivent    des    abeilles  ;    son     arc    est    tombé    à    ses 
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pieds.    Fond    Ac    ruines    et   de   paysage;    à  gauche,   deux 
arbres. 

PI.  H.  0,0:38,  1.  0,O()[.  —  Colleciion  Spiizer. 

660.  Sujet  antique. 

Un  enfant  nu,  tenant  en  main  un  couteau,  inilique  du 
geste  un  rocher  situé  au  pied  d'un  arbre  à  un  homme  et 
une  fenime  debout  à  gauche,  vêtus  à  l'antique;  ces  deux 
personnages  font  un  geste  d'étonnement.  Fond  de  paysage 
et  de  fabriques. 

Br.  H.  0,070,  1.  0,095.  —  Musée  de  Berlin. 

661.  Figure  allégorique. 

Femme  debout  drapée  à  l'antique,  tournée  vers  la 
droite.  De  la  main  droite  elle  tient  une  flèche,  et  de  la 
gauche,  un  cœur  enflammé.  A  ses  pieds,  près  d'elle,  des 
entraves;  plus  loin  un  bœuf  couché  et  un  arbre  brisé. 
Fond  de  paysage. 

Br.  cintré  par  le  haut,  H.  0,072,  1.  0,046.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

662.  Une  Femme. 

Elle  est  représentée  debout,  drapée  à  l'antique,  les 
jambes  nues  jusqu'au  genou,  le  pied  gauche  relevé  et 
appuyé  sur  une  pierre,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite.  Des  deux  mains  elle  semble  faire  un  geste  indi- 
catif pour  montrer  un  objet  placé  vers  la  gauche.  Terrain 
couvert  de  gazon;  au  fond,  des  arbres. 

Br.  H.  0,074,  1.  o,o5o.  —  Collection  G.  Dreyfus. 
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MAITRE     ANONYME     DES     TRIOMPHES 
Italie,  xvr  siècle. 

Les  Triomphes,  tels  que  les  a  conçus  ce  maître  ano- 
nyme, n'ont  que  des  rapports  fort  éloignés  avec  les  Triom- 
phes de  Pétrarque.  Ce  sont  des  bronzes  médiocres,  d'une 
composition  et  d'une  exécution  peu  soignées,  dont  les  ori- 
ginaux ont  dû  servir  à  décorer  quelque  meuble.  De  telles 
plaquettes  font  peu  d'honneur  au  xvi^  siècle  ;  il  est  impos- 
sible toutefois  de  les  passer  complètement  sous  silence, 
car  ce  sont  des  plaquettes  dans  toute  l'acception  du  mot. 

663,  Triomphe  de  la  Religion. 

Sur  un  char  traîné  par  deux  chevaux  et  dirigé  vers  la 
gauche,  que  conduit  un  homme  tenant  en  main  un  paquet 
de  verges,  est  assise  la  Religion,  un  sceptre  dans  la  main 
gauche.  Près  d'elle  marche  la  Charité  tenant  dans  ses  bras 
un  petit  enfant  et  accompagnée  de  deux  autres  enfants;  et 
la  Foi,  les  bras  croisés,  une  croix  dans  la  main  droite,  un 
calice  dans  la  gauche.  Au  second  plan,  on  voit  l'Espérance 
portant  une  ancre  sur  son  épaule,  un  oiseau  sur  le  poing. 
A  droite,  au  fond,  on  aperçoit  des  fabriques. 

Br.  H.  0,066,  1.  0,125.  — Musée  de  Berlin.  Collections 
G.  Dreyfus,  C.  Ephrussi. 

664.  Triomphe  de  la  Pauvreté. 

Sur  un  char  d'osier,  traîné  par  deux  ânes  et  dirigé  vers 
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la  Jroiic,  oïl  voit  iiois  l'cinincs  assises,  accompagnées 
.rinsa-ipiioiiscxplicaiivcs:  IN( )PIA,  VMI  ,litas),TIM  (or)  ; 
la  prcmicrc  est  échevelée,  la  seconde  lieiii  un  hàiou, 
la  troisième  un  fouet.  Au  premier  plan,  près  du  char, 
marchent  des  femmes  ;  un  homme  chemine  au  sectnid  plan, 
près  de  l'attelage.  Au  lond,  adroite,  une  ville  et  une  église. 
Br.  H.  0,064,  1-  0,123.  — Muïéede  Berlin.  Collections 
G.  Dreyfus,  C.  Ephrussi. 

665.  Triomphe  de  la  Sagesse. 

Sur  un  char  à  quatre  roues,  traîné  vers  la  gauche  par 
deux  licornes,  que  conduit  un  vieillard  armé  d'un  fouet  à 
deux  lanières,  est  assise  la  Sagesse,  les  cheveux  épars 
sur  les  épaules,  vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau;  de 
la  main  droite  elle  tient  deux  clefs;  au-dessus  de  sa 
tête,  plane  le  Saint-Esprit.  Devant  elle,  sont  assises 
trois  femmes,  l'une,  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine; la  seconde,  un  sceptre  dans  la  droite,  un  oiseau  sur 
les  genoux;  la  troisième  porte  un  joug  sur  ses  épaules. 

Br.  H.  0,067,  1.  0,122.  —  Musée  de  Berlin.  Collections 
G.  Dreyfus,  C.  Ephrussi, 

666.  Triomphe  de  la  Justice. 

Sur  un  char  à  quatre  roues,  traîné  vers  la  droite  par 
deux  lions  que  conduit  un  jeune  garçon,  est  assise  la  Jus- 
tice, tenant  une  balance  de  la  main  gauche,  une  épée  de  la 
droite.  Près  d'elle  est  assise  la  Paix  portant  un  rameau 
d'olivier.  En  face  d'elle,  est  assise  l'Abondance  tenant  une 
corne  remplie  de  fruits. 

Br.  H.  o,o65,  1.  0,124.  —  Collections  G.  Dreyfus, 
C.  Ephrussi. 
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667.    Triomphe  de  la  Folie  (?) 

Sur  un  char  traîné  par  deux  taureaux,  orné  d'un  mas- 
caron  de  démon,  d'une  chimère,  d'une  tête  de  porc,  et 
conduit  par  un  homme  armé  d'un  bâton  et  d'une  fourche, 
on  voit  un  homme  tenant  un  pot  à  feu,  une  femnie,  drapée 
et  demi-nue,  couronnée  de  lauriers,  des  fruits  dans  la  main 
droite  ;  une  Abondance  demi-nue;  une  fenimiC  nue,  figu- 
rant sans  doute  Vénus,  accompagnée  de  l'Amour  et  d'un 
homme  tenant  une  corbeille  de  fruits. 

Br.  H.  0,066,  1.  0,1 'i5.  —  Musée  de  Berlin.  Collection 
G.  Ephrussi, 


XLII 

PLAQUETTES     EXÉCUTÉES     d'aPRÈS     DES     PLAQUES 
D  '  O  R  F  È  V  R  i:  R  1  E 

.l'ai  déjà  indiqué  dans  V Introduction  du  présent  ouvrage 
(t.  I'^'',  p.  XVI,  note  2)  que  certaines  plaquettes  paraissaient 
être  des  empreintes  en  bronze  de  plaques  d'argent  cise- 
lées et  gravées,  destinées  à  recevoir  un  complément  de 
décoration  en  émail  translucide.  La  plaquette  que  j'ai 
attribuée  à  Pietro  da  Milano  (t.  L',  n^  98)  n'est  pas  autre 
chose;  celles  que  je  décris  plus  bas  me  paraissent  rentrer 
dans  la  même  catégorie;  elles  n'offrent  aucunement  les 
caractères  d'œuvres  de  sculpture  en  bronze;  leur  relief 
extrêmement  plat  indique  au  contraire  que  ce  sont  des 
œuvres  ciselées  à  même  le  métal,  incomplètes  et  qui  ne 
pouvaient  prendre  toute  leur  valeur  que  par  l'adjonction 
de  l'émail. 
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66S.  La  Vierf^c  et  l'I'jifaut  Jcsiis  entoures 
de  saints. 

La  Vierge,  velue  de  long,  nimbée,  est  assise  de  lace  sur 
une  chaire  surmontée  d\in  dossier  très  élevé  et  semi-cir- 
culaire; elle  tient  TEnfant  Jésus  sur  son  u;enou  drrjit.  Sur 
les  bras  de  la  chaire  se  tiennent  à  genoux  deux  petits 
anges  en  adoration.  A  droite  du  trcMie  on  voit  saint  Michel 
debout,  nimbé,  ailé,  appuyé  d'une  main  sur  un  bouclier, 
de  Tautre  sur  une  épée.  A  gauche,  un  saint  martyr,  nimbé, 
debout,  vêtu  d'une  longue  robe  et  tenant  une  palme. 
Au-dessus  d'une  sorte  de  mur  qui  continue  de  chaque  côté 
le  dossier  de  la  chaire,  on  voit  deux  anges,  accoudés.  Bas- 
relief  très  plat. 

Br.  D.  0,090.  Milieu  du  xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

669.  L'Ange  GabrieL 

Il  est  représenté  à  mi-corps  et  de  profil  à  droite;  de  la 
main  droite  il  bénit,  de  la  gauche  il  tient  une  tige  de  lis. 
Plaque  en  forme  de  quadrilobe.  Surmoulé  ancien  d'une 
plaque  émaillée  du  xv^  siècle. 

Br.  D.  o,o5o.  xv^  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  (Collec- 
tion Davillier.] 

670.  Un  Saint  baptisant  des  infidèles. 

Au  centre,  on  voit  un  saint  debout,  nimbé,  vêtu  d'une 
longue  robe,  qui  verse  l'eau  du  baptême  sur  la  tête  d'un 
homme  demi-nu  agenouillé,  les  mains  jointes  ;  près  de  lui, 
à  terre,  un  bassin.  A  gauche,  un  autre  personnage,  vêtu 
d'une  robe  à  gros  plis,  aide  un  autre  personnage  à  se 
dépouiller  de  ses  vêtements.  Au  second  plan,  trois  autres 
personnages.  A  droite,  trois  hommes  debout.  Au  fond,  une 


i54  LES    PLAQUETTES 

ville  fortifiée.  Costume  de  la  première  moitié  du  xv«  siècle. 
Relief  très  faible. 

Br.  ovale.  H.  0,090,  1.  o,io5.  xv^  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

671.   Combat. 

Combat  de  six  cavaliers,  armés  de  toutes  pièces  ;  cos- 
tumes du  xve  siècle.  Relief  très  faible;  œuvre  d'orfèvre 
plutôt  que  de  sculpteur. 

Br.  octogonal.  H,  0,040,  1.  0,070.  Italie.  Premier  tiers 
du  xv«  siècle.  —  Musée  Correr,  à  Venise. 

Le  catalogue  du  Musée  Gorrer  par  V.  Lazari  (page  193,  n"  1012) 
auribue  cette  plaquette  à  Antonio  del  PoUajuolo.  Je  n'ai  pu  revoir  moi- 
même  cette  pièce,  mais  des  renseignements  qu'a  bien  voulu  me  fournir 
M.  L.  Courajod,  il  ressort  que  le  costume  des  personnages  est  plus 
ancien  :  c'est  celui  que  l'on  trouve  dans  les  compositions  de  Piero 
délia  Francesca,  de  Paolo  Ucello  et  de  Pisanello. 
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EMPREINTES     DK     SCEAUX 

Certains  artistes  se  sont  fait  une  réputation  en  gravant 
des  sceaux.  Benvenuto  Cellini,  qui  en  a  exécuté  lui-même 
un  certain  nombre  voyez  plus  haut,  chapitre  XXVI),  nous 
a  laissé  dans  son  Trattato  delV  oreficeria  (éd.  Milancsi, 
Florence,  1857,  in- 18,  p.  99)  un  curieux  chapitre  sur  les 
sceaux  de  cardinaux,  dans  lequel  il  fait,  comme  d'habitude, 
son  éloge  et,  ce  qui  est  plus  rare  dans  ses  écrits,  celui  d'un 
orfèvre  de  Pérouse,  nommé  Lautizio,  qui  se  trouvait  en 
même  temps  que  lui  à  Rome  et  fit  aussi  un  grand  nombre 
de   sceaux  :   «    Nel   tempo   che   io   ero  a  Roma,    che    fu 
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nol  i5-25,  cl  ciM  un  macsiio  jxru^ino,  il  qu.ilc  si  doninn- 
dava  Lauli/.ii)  :  ^lucslo  macslro  non  allcndcva  ad  allro  clic 
a  lar  siii^^clli  pcv  bollc  ncr  cardinal!.  (,)Licsli  scjno  délia 
i;randczza  di  una  inana  d'un  lanciullo  di  dicci  anni  in 
circa,  c  sono  a  lo^ijia  di  niandoi-ja  lalli.  In  ijucsli  lali  sui;- 
i^-'lli  s'iniaL,dia  drcnio  il  liiolo  dcl  cai'ilinalc  a  clii  c'  si  fanno  ; 
qucsio  sono  isloric  di  lit^Hirc  :  cl  il  dcllo  Lauiizio  il  manco 
che  i^li  avcssi  cii  fattura  di  quesii  sutîgclli  si  cra  cenio 
scLidi.  »  Bien  que  ce  texte  soit  déjà  très  connu,  il  convient 
de  le  citer  encore  ici,  car  peut-être  se  irouve-t-il  des  (cuvres 
de  Lautizio  parmi  les  sceaux  décrits  plus  loin, 

G72.  Sceau  d'un  évêque  de  la  famille  Barbo. 

Au  centre,  un  buste  de  l'Abondance,  entouré  de  Tins- 
cription  suivante  :  y  HOC  OPVS  •  E  •  FRVGES  • 
EFFVNDO  •  COPIA  ■  GORNV.  Au-dessous,  les  armes 
d'un  évoque  de  la  famille  Barbo,  de  Venise. 

Br.  elliptique.  H.  o,o5o,  1.  0,040.  xv«  siècle.  —  Musée 
de  South  Kensington. 

673.  Sceau  de  Niccolo  Perrotti,  éi'êque  de 
Siponto  (1458- 1480). 

Sceau  elliptique.  Sous  un  fronton  triangulaire  surmonté 
d'une  coupole  et  soutenu  par  deux  pilastres,  la  Vierge 
debout  tenant  l'Enfant  Jésus  sur  son  bras  droit;  à  gauche, 
saint  Georges,  nimbé  et  vêtu  à  l'antique,  perce  d'une  lance 
le  dragon  étendu  à  ses  pieds  ;  à  droite,  saint  Laurent,  en 
costume  de  diacre,  nimbé,  tenant  d'une  main  un  livre,  de 
l'autre  k  gril,  instrument  de  son  martyre.  Au-dessous,  les 
armoiries  de  Nicolas  Perrotti,  de...,,  au  lion  grimpant  sur 
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une   échelle,    de sommées    d'une    croix.    Légende    : 

S  •  NICOLAI  •  PEROTTI  •  PRESVLIS  •  SIPONTINI. 
Br.  H.  0,090,1.0,057.  XV-'  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 
(Collection  Davillier.1 

674.  Sceau  de  Loren{o  Roverella,  évêque  de 
Fer  rare . 

Sous  un  triple  dais  d'architecture  gothique  on  voit 
saint  Georges  nimbé,  armé  de  toutes  pièces,  monté  sur  un 
cheval  au  galop  dirigé  vers  la  gauche;  il  enfonce  la  lance 
dans  la  gueule  du  dragon  placé  devant  lui.  Au  fond,  à 
gauche,  la  fille  du  roi  de  Lydie.  Au-dessous  de  cette  scène, 
l'évéque  Roverella  à  genoux,  en  habits  pontificaux,  crosse, 
mitre  et  tourné  vers  la  gauche,  entre  deux  écussons  partis, 
au  I  chargé  d'un  chêne,  au  2  chargé  d'une  aigle  éployée. 
Légende  en  capitales  gothiques  :  S  •  DNI  •  LxAVREN- 
TII  •  ROVERELLE  •  D  •  GRACIA  EPISCOPI  •  FER- 
RAIE   [siC;. 

Br.  ogival.  H.  0,087,  ^-  o^o55.  —  Musée  du  Louvre. 
Collections  G.  Dreyfus,  Piet-Lataudrie. 

Lorenzo  Roverella  fut  évêque  de  Ferrare  de  14G0  à  1474-  (Voyez 
Lilta,  Famiglie  celebri  d'italia  :  Roverella.} 

675.  Sceau    de     Jules     de     Médicis    fClé- 

ment    VII). 

Dans  le  haut  du  champ,  la  Vierge  agenouillée  adore 
l'Enfant  Jésus  étendu  à  terre  sur  un  coussin,  plusieurs 
saints  l'entourent  ;  à  droite  et  à  gauche,  saint  Pierre  et  saint 
Paul  ;  au  fond,  saint  Laurent;  à  l'arrière-plan,  plusieurs 
autres  personnages,  parmi  lesquels  on  distingue  un  berger 
tenant  un  agneau  sur  ses  épaules.  Au  fond,  une  colonnade 
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cl,  .•ui-ilcssiis.  Dieu  le  W-w  (.■niMiiie  Ac  ihi.il;l-s.  |);ins  l.i 
[virliL'  iiilV'i-icLii-c  du  champ,  Tccu  ilcs  Mcdicis  sui-nioulc  ilu 
cluipcau  cardinalice  souieuu  pai-  deux  animes.  Lci^cndc  : 
Wliiis'Vi'Viili  ^jucti  \.:JiirL>iilii    IN.    l)\Vh?\o  VrcsV,j-lr\i 


N"   673.    —    SCEAU     DE     NICCOLO     PERROTTI. 
(Musée  du  I,ouvre.) 


CARdinalis'DE •  M EDicisSanctœRomanœEcclesiœ  VICE 
CANcellarius  THVSCIiE  •  BO^oniœ  Q_uE  LEGATm5. 

Br.  elliptic^ue.  H.  0,106,  1.  o,o63.  —  Musée  de  South 
Kensington. 

Jules  de  Médicis  fut  crée  cardinal  en   i5i3;  il  devint  vice-chan- 
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cclier  en  ibiq  et  pape  sous  le  nom  de  Clément  VII  en  i3-2?.  Ce  sceau 
a  été  attribué  à  Lautizio. 

676.  Sceau  du  cardinal  de   Vick. 

Ce  sceau  elliptique  est  divisé  horizontalement,  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur,  en  deux  parties.  Dans  la  partie  supé- 
rieure se  voit  l'Adoration  des  Mages.  A  droite,  au  premier 
plan,  est  assise  la  Vierge,  nimbée,  vêtue  d'une  robe  et  d'un 
long  manteau  ;  elle  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus  ; 
derrière  elle,  saint  Joseph  debout  s'appuie  sur  un  bâton. 
A  gauche,  les  Mages,  nimbés,  deux  d'entre  eux  agenouilles, 
le  troisième  debout,  offrent  des  présents  à  Jésus.  Au  second 
plan,  on  aperçoit  plusieurs  personnages,  parmi  lesquels  un 
homme  retenant  les  chevaux  des  Mages;  deux  soldats, 
trois  musiciens  jouant  de  la  flûte  et  de  la  trompette  ;  enfin, 
tout  à  fait  à  gauche,  un  personnage  indique  du  geste  l'étoile 
qui  a  guidé  les  Mages.  Au  fond,  un  temple  de  style  antique. 
En  légende,  on  lit  :  GNlhelmiis.  Raimundiis.  TfTz//I 
Sancii  MARGELLI.  Sanctœ  Ronianœ.  'Ecclesiœ. 
PReSbrter.  CARdinalis. 

La  partie  inférieure  du  sceau  est  occupée  par  un  écus- 
son  surmonté  du  chapeau  cardinalice  et  soutenu  par  deux 
guerriers  vêtus  à  l'antique.  Cet  écu  est  écartelé  aux  i  et  4 
d'argent  chargés  de  deux  fasces  de  gueules,  aux  2  et  3  écar- 
telés  aux  i  et  4  d'or  chargés  de  deux  bandes  de  gueules  et 
aux  2  et  3  d'azur  aux  neuf  fleurs  de  lis  d'or. 

Br.  doré.  H.  0,1 5o,  1.  0,108.  —  Musée  du  Louvre. 
Musée  de  South  Kensington. 

Guillaume-Raymond  de  Vich,  né  à  Valence,  d'abord  évèque  de 
Cefalu,  fut  créé  par  Léon  X,  en  iSiy,  cardinal-prêtre  du  titre  de 
Saint-Marcel;  il  devint  en  i52i  évèque  de  Barcelone  et  mourut  à 
\'eroli,  dans  la  campagne  de  Rome,  le  25  juillet  i525.  (Villanucva, 
Viage  literario  d  las  iglesias  de  Espaha,  XVIII,  52-53.)  Ce  sceau  a 
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diiiiL  clJ  cM-'iiHc  piislcricMiicMiiiU  A  ['.iiiiicc  I  '  I  ^  Cl  ;i  1 1  Ic  I  ic  11  TC  M  I  c  II  l 
au  mois  Je  iLiillcl  i.viJi.  I  .c  MiisJc  Ac  S.uiih  Kcnsiiimon,  à  I...iulrcs, 
posscilc  une  eiiipieintc  Je  ce  sceau  i('.LU,il()i;iif  nf  llic  l'inii-cs  ni 
tlic  Soiltli  Koisini^hDi  Muscidu,  j'.  i-iN)  cl  M.  l'uiinuiii  iMopuse  d'eii 
auribucr  rexccuiiim  à  i.avni/in  Je  l'emuse. 


X  L  I  V 

s  U  R  M  t)  U  L  É  s     D  '  I  V  ()  I  R  L:  S     S  C  U  I.  I'  I"  i';  s 

Les  surnioulcs  ci'ivoires  rentrent  de  tous  points  dans  la 
catégorie  des  plac]uettes,  puiscju^ils  ont  eu  pour  origine  la 
nécessité  de  multiplier  des  œuvres  à  peu  près  unic]ues.  Je 
dis  à  peu  près,  parce  que  certaines  de  ces  compositions 
ont  été  répétées  plusieurs  fois  en  ivoire,  par  exemple  les 
Triomphes  décrits  sous  les  n"*  683,  684.  Ce  qu'il  est 
intéressant  de  constater,  c'est  particulièrement  le  fait  de  la 
reproduction  en  bronze,  au  xv*'  ou  au  xvi^  siècle,  d'œuvres 
byzantines  qui,  à  cette  époque,  ne  devaient  plus  guère  être 
de  mode.  Il  est  évident  que  les  fondeurs  italiens  se  sont 
évertués  à  reproduire  en  bronze  tout  ce  qui  leur  tombait 
sous  la  main,  sans  grand  discernement. 

677.  Tripty^que  :  la  Vierge,  l'Enfant  Jésus, 
saint  Jean  et  saint  Grégoire. 

Au  centre,  la  Vierge,  assise  sur  un  trône,  nimbée, 
vêtue  d'une  robe  et  d'un  manteau,  un  voile  sur  la  tête, 
tient  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  nimbé  d'un  nimbe 
crucifère  ;  il  bénit  de  la  main  droite  et  s'appuie,  de  la 
gauche,  sur  un  volumen.  De  chaque  côté  de  la  tête  de  la 
Vierge,  on  lit  l'inscription  :  MP      0Y 

Volet  de  droite  :  saint  Jean,  debout,  barbu,  nimbé  ;  de 
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la  droite,  il   bénit;   delà  gauche,   il  tient  un  livre  fermé 
Inscription  : 

A         o 

'   T     )i< 

GO 

Volet  de  gauche:  saint  Grégoire,  debout,  nimbé,  barbu, 
tenant  des  deux  mains  un  livre  fermé.  Inscription  : 

A         o 

r  e 
p  e 
H        ^ 


r 

00 

p 


A  Textérieur,  une  croix,  accompagnée  de  Tinscription  : 

IC       xc 
NI         KA 

et  les  armes  de  la  famille  Marcello,  de  Venise. 

Br.  doré,  exécuté  probablement  en  Italie,  d'après  un 
ivoire  byzantin  du  xni^  siècle.  H.  o,i6o,  1.  0,200.  —  Musée 
de  South  Kensington. 

678.  La   Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite, 
soutient  de  son  bras  gauche  TEnfant  Jésus,  nimbé,  vêtu 
d'une  tunique,  bénissant  de  la  main  droite  à  la  grecque, 
tenant  de  la  main  gauche  un  volumen.  Au-dessus  de  la 
tête  de  la  Vierge,  l'inscription  :  MP  0Y  (;xr,Tr,p  OîoO). 
Bordure  ornée  d'un  rang  de  feuilles  et  de  deux  cordonnets. 

Br.  H.  0,090,  1.  0,081.  Surmoulé  ancien  d'un  ivoire 
byzantin.  —  Musée  du  Louvre.  (Collection  Davillier.) 


Sli|lM()ri,i;s    D'INOIKI'S    SCULPTES  iGi 

(")7(_).  Jcsiis-C.'/nisl. 

Le  (^hrisi   csl    rcpiésciUc   de   lucc,  iissis  sui-  un  siège  à 
dossier  bas,   nimbe,    bcnissani   à   hi   i;reeque  de    la    main 


N"    680.    —   l'entrée     du     christ     a     JÉRUSALEM. 
(Musée  du  Louvre.) 


droite,  la  gauche    appuyée  sur  le  livre  de  vie.  Sous  ses 
pieds,  un  escabeau. 

Br.   H.   o,oSi,  1.  0,037.    Surmoulé  ancien  d'un  ivoire 
byzantin.  —  Musée  du  Louvre. 

IL  il 
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680.  L'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem. 

A  gauche,  le  Christ,  monté  sur  un  âne,  suivi  de  deux 
apôtres,  be'nit  de  la  main  droite  et  se  prépare  à  franchir  la 
porte  de  la  ville;  deux  personnages  lui  souhaitent  la  bien- 
venue, et  l'un  d'eux  étend  son  manteau  à  terre,  sous  les 
pieds  de  l'âne  ;  au  second  plan,  Zachée,  monté  sur  un  arbre. 

Cette  plaque  est  un  surmoulé  ancien  d'un  ivoire  du 
xv^  siècle,  sculpté  en  Allemagne  ou  dans  le  nord  de  l'Italie. 

Br.  D.  o,  10.  —  Musée  du  Louvre,  (Collection  Davillier.) 

681.  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers. 

Au  premier  plan,  à  droite,  trois  apôtres  dormant  dans 
différentes  attitudes.  Au  second  plan,  et  sur  une  éminence, 
le  Christ,  nimbé,  agenouillé  devant  le  calice,  reçoit,  les 
mains  Jointes,  la  bénédiction  de  son  père,  dont  on  ne  voit 
que  la  main  bénissante  entourée  de  nuages.  Au  premier 
plan,  à  gauche.  Judas,  suivi  de  soldats  auxquels,  du  geste, 
il  indique  le  Christ.  Les  soldats,  dont  les  têtes  seules 
apparaissent,  sont  vêtus  d'accoutrements  bizarres,  de  carac- 
tère moitié  antique  et  moitié  oriental. 

Br.  doré.  H.  0,114,  1.  0,090.  Italie  du  Nord,  xv^sièclc. 
—  Musée  du  Louvre. 

Le  style  de  ce  bas-relief  accuse  un  mélange  assez  prononcé  d'art 
italien  et  d'art  allemand. 

682.  La  Crucifixion. 

Sous  un  motif  d'architecture,  composé  de  trois  arcades 
gothiques  surmontées  de  gables  pointues,  on  voit,  au 
centre,  le  Christ  en  croix;  à  gauche,  la  Vierge,  debout, 
soutenue  par  deux  saintes  femmes;  à  droite,  saint  Jean 


siiRM()iii.i:s   i)'i\()im:s  sciii.i' ri;s  ic/j 

Cl  deux  autres  persoiinai^es.  A  Jroiie  el  à  f^auehe,  le  soleil 
et  la  lune. 

l>r.  II.  o,io5.  1.  (),o65.  Sunnoulc  (.Pun  ivoire  allemand 
du  commencemeiU  du  w-'  siècle.  —  Musée  de  lîerlin. 

683.  Le  Triomphe  de  V Amour. 

Sur  un  char,  traîne  vers  la  gauche  par  deux  chevaux, 
sur  lesquels  sont  montés  des  amours,  on  vcjit  TAmour,  les 
yeux  bandés,  un  arc  et  une  tièche  dans  les  mains,  debout  sur 
un  bassin  rempli  de  flammes  e]ue  soutiennent  trois  autres 
amours.  Sur  le  devant  du  char  un  homme  est  enchaîné; 
les  côtés  sont  ornés  de  statues  disposées  dans  des  niches. 
Le  long  du  char  marchent  les  victimes  de  l'Amour  ;  au 
milieu  d'eux,  on  distingue  Mercure.  Fond  de  paysage 
montagneux. 

Br.  H.  0,260,1.  0,270.  Italie  du  Nord.  Fin  duxv^siècle. 

—  Musée  du  Louvre.  (Donation  His  de  la  Salle.) 

684.  Le  Triomphe  de  la  Mort. 

La  Mort,  sous  la  forme  d'un  squelette  portant  une  faux, 
s'avance  sur  un  char  traîné  par  deux  buffles  et  décoré 
d'emblèmes  funèbres,  parmi  lesquels  on  distingue  des  têtes 
de  mort  et  une  ronde  de  squelettes.  Sous  les  roues  du  chc^r, 
on  aperçoit  une  foule  de  personnages  étendus  à  terre,  et 
parmi  eux  un  pape  et  un  roi.  Au  fond,  une  montagne  sur- 
montée d'une  ville  fortifiée. 

Br.  H.  o,25o,  1.  o,25o.  ItalieduNord.  Fin  du  xv^  siècle. 

—  Musée  du  Louvre.  (Collection  DavilHer.) 

Les  deux  Triomphes  catalogués  sous  les  n"^  683,  684,  font  partie 
d'une  se'rie  de  bas-reliefs  d'ivoire  inspirés  par  les  Triomphes  de 
Pétrarque  et  destinés  à  orner  des  meubles  ou  des  coffrets.  La  série 
complète  de  ces  Triomphes  existe  à  Graz  en  Styrie  et  sert  à  décorer 
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un  coffret  en  ébène  que  possède  la  cathe'drale.  (Voyez  Steinbûchel, 
Reliquienschreine  der  Kathedral  :^ii  Grat:(,  dans  les  Mittheiliingen 
der  K.  K.  Central-Commission,  t.  IV,  p.  27,  et  XVIII,  p.  i5i 
J.  Graus,  Die  Zwei  Reliquienschreine  im  Dôme  ^u  Gra:{,  Graz,  1882, 
in-8°;  Un  ivoire  italien  du  XV"  siècle  an  Musée  du  Louvre;  le 
Triomphe  de  la  Renommée,  dans  la  Gai^ette  archéologique,  i883, 
p.  226,  pi.  xxxv;  voyez  aussi  sur  les  J'r/oîn/'/zes  peints  par  Mantegna, 
J.  Wastler,  Mantegna's  Triumphe  des  Petrarca,  dans  la  Zeitschrift 
ftlr  bildende  Kunst,  t.  XV,  1880,  p.  62;  Baschet,  Documents  sur 
Mantegna,  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  1866,  t.  1"%  p.  485.) 
Bien  que  rien  ne  prouve  que  ces  ivoires  aient  été  exécutés  sous 
l'inspiration  directe  de  Mantegna,  c'est  très  probablement  à  Mantoue, 
ou  tout  au  moins  dans  le  nord  de  l'Italie  qu'ils  ont  été  sculptés,  car 
le  coffret  de  Graz  porte  les  armoiries  des  marquis  de  Mantoue.  Les 
reproductions  en  bronze  proviennent  certainement  de  la  même 
région. 


ALLEMAGNE 


XLV 

PETER     VISCHER 

Nuremberg,   1455  ou  1456— i52g. 

Les  artistes  allemands,  comme  les  artistes  français  et 
flamands,  ont  eux  aussi  fait  des  plaquettes;  mais  il  est 
inutile  de  dire  qu'elles  sont  beaucoup  plus  rares  que  les 
plaquettes  italiennes,  du  moins  au  xv^  et  au  xvi^  siècle  ;  car 
je  ne  considère  point  comme  des  plaquettes  ces  innom- 
brables modèles  d'orfèvrerie  en  plomb  exécutés  à  Augs- 
bourg,  à  Nuremberg  ou  à  Munich  dans  la  seconde  moitié 
du  xvie  siècle  ;  dresser  un  catalogue  de  ces  plaquettes 
serait,  du  reste,  chose  à  peu  près  impossible,  car  un  très 
grand  nombre  d'entre  elles  n'offrent  que  des  motifs  d'orne- 
ments qu'il  serait  malaisé  de  reconnaître  sous  une 
description  quelque  soigneusement  faite  qu'elle  fût.  On 
ne  trouvera  donc  ici  qu'un  très  petit  nombre  de  plaquettes 
étrangères  à  l'Italie.  Pour  la  biographie  de  Peter  Vischer, 
on  fera  bien  de  consulter  le  livre  de  W.  Lûbke,  Peter 
Vischer's  Werke^  dans  lequel  on  trouvera  d'excellentes 
reproductions  photographiques  de  la  plupart  des  œuvres 
du  maître. 

Relativement  aux  deux  plaquettes  de  Peter  Vischer, 
cataloguées  plus  bas,  il  est  nécessaire  de  justifier  leur 
attribution  à  ce  maître,  puisque  M.  C.  Ephrussi  a  voulu 
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reconnaître  dans  ce  bronze  une  œuvre  de  Jacopo  de' 
Barbari,  dit  le  Maître  au  caducée.  (Voyez  Galette  des 
Beaux-Arts,  1876,  tome  I",  p.  363  :  Jacopo  de'  Barbarj, 
Notes  et  documents  nouveaux.)  Il  est  évident  qu'il  y  a  cer- 
tains points  de  contact  entre  les  bas-reliefs  de  Peter  Vischcr 
et  les  estampes  du  Maître  au  caducée  :  il  n'y  a  là  rien 
d'étonnant  ;  l'un  est  un  Allemand  qui  a  certainement 
étudié  en  Italie;  l'autre  est  un  Italien  sur  lequel  un  séjour 
prolongé  en  Allemagne  a  certainement  eu  une  grande 
influence.  Mais  Je  ferai  toutefois  remarquer  que  la  marque 
qui  se  trouve  sur  ces  bas-reliefs  et  dans  laquelle  on  a  voulu 
reconnaître  un  caducée,  n'est  en  réalité  composée  que  de 
deux  poissons  traversés  par  une  haste  verticale.  C'est  là, 
à  n'en  pas  douter,  la  signature  de  Peter  Vischer. 

685.  Orphée  et  Eurydice. 

Orphée  debout  et  nu,  le  corps  portant  sur  la  jambe 
droite,  tient  de  la  main  droite  un  archet,  de  la  gauche  un 
violon  qu'il  appuie  sur  sa  cuisse.  Il  tourne  la  tête  pour 
regarder  Eurydice  debout,  à  gauche,  près  d'un  rocher. 
Une  simple  draperie  s'enroule  autour  de  son  bras  gauche 
et  voltige  derrière  elle.  Dans  le  haut  du  bas-relief,  à  droite, 
on  voit  deux  poissons  entrelacés,  signature  de  l'artiste. 

Br.  H.  0,188,  1.,  0,147.  —  Collection  G.  Dreyfus. 

Gravé  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts,  1876,  t.  I",  p.  366,  et 
dans  les  Arts  du  Métal,  par  J.  B.  Giraud,  pi.  xvii;  photographié 
dans  l'ouvrage  de  W.  Lûbke,  Peter  Vischer's  Werke. 

686.  Orphée  et  Eurydice. 

A  droite,  Orphée,  debout  et  nu,  joue  du  violon  et 
tourne  la  tête  vers  Eurydice,  nue   et  debout,  à  gauche. 
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près  d'iin  l'eu  allume.  VA\c  incline  la  lêle  vei-s  la  ilroiie;  île 
la  main  gauche  abaissée  el  de  la  main  droite  relevée  elle 
relient  une  draperie  qui  lloite  derrière  elle.  Dans  le  haut, 
à  droite,  le  caducée,  signature  de  Tariiste,  el  l'inscription 
suivante  en  lettres  capitales  en  relief  : 

ORPHEA  CVM   SILVIS   FLVVIOS   ET  SAXA  MOVENTË 

GRECIA  LAETEOS  FERT  ADYSSE  LAVIS 

EVRYDICN    ILLIG    VITAE    REVOCASSE    PRIORI 

SERVASSET  STIGIO   SI    MODO   PACTA   lOVI 

Br.  H.  0,160,  1.  0,1 15.  —  Musée  de  Berlin. 

Variante  du  n°  685.  —  Photographié  dans  l'ouvrage  de  W.  Lûbke, 
Peter  Vischer's  Werke. 


XLVI 

MONOGRAMME     I    G 

Je  ne  sais  à  quel  artiste  attribuer  le  monogramme  qui 
accompagne  cette  pièce;  Je  ne  vois,  parmi  les  mono- 
grammes composés  d'un  I  et  d'un  G,  appartenant  à  un 
artiste  allemand  du  xyi^  siècle,  que  celui  de  Jacques  Guc- 
keisen,  graveur  de  Cologne,  qui  ressemble  quelque  peu  à 
celui  qui  est  gravé  sur  la  plaquette.  Je  ne  serais  du  reste 
pas  éloigné  de  croire  que  ce  bronze  a  été  exécuté  d'après 
une  gravure;  les  menus  détails  qui  y  sont  représentés 
indiquent  en  effet  plutôt  une  œuvre  dessinée  qu'une  œuvre 
de  plastique. 

687.  Jésus  discutant  avec  un  docteur. 
Dans  une  chambre,  éclairée  au  fond  par  deux  larges 
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baies  géminées,  on  voit,  à  gauche,  une  table  revêtue  d'un 
tapis  sur  laquelle  sont  posés  un  chandelier,  une  paire  de 
mouchettes,  un  livre  ouvert  et  des  besicles.  Derrière  cette 
table  est  assis  le  Christ,  les  cheveux  et  la  barbe  longs, 
vêtu  d'une  robe  et  d'un  manteau,  il  discute  et  compte  sur 
ses  doigts.  Devant  lui  est  assis  un  docteur,  la  barbe  longue, 
coilîé  d'un  bonnet  à  revers,  vêtu  d'une  sorte  de  tunique  et 
d'un  manteau.  De  la  main  gauche  il  s'appuie  sur  le  bras 
de  son  siège,  de  la  main  droite  il  semble  faire  un  geste  de 
dénégation.  Derrière  lui,  près  d'une  porte  fermée  par  un 
verrou,  un  chien  est  couché  à  terre.  Au  bas,  on  voit  un 
monogramme  formé  des  lettres  G  I  entrelacées. 


Br.  D.  o,o52.  —  Collection  G.  Dreyfus. 
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MONOGRAMME     F.     MAR. 


=  ■  Comme  pour  le  monogramme  précédent,  je  ne  puis 
proposer  pour  celui-ci  une  interprétation  certaine.  Tout 
ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il  appartient  à  un  artiste 
du  xvi'^  siècle,  allemand  très  probablement. 

-  688.   Une  Fenwie  sur  un  dauphin. 

Elle  est  représentée  nue,  à  califourchon  sur  un  dau- 
phin, tournée  vers  la  gauche.  Ses  cheveux  sont  épars  sur 
ses  épaulés  et  detix  mèches  sont  nouées  sur  le  haut  de  la 
tête.  Des  deux  mains. elle  tient  Une  draperie  qui  passe  sur 
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SCS  jambes  et   que  le   vent   i;r)n(lc  au-dessus  de  sa  lèle;  au 
bas,  le  monoiiranime  :  V.  MAR. 


Hr.  D.  0,044.  —  Collection  G.  Dreyfus 


XLVIII 


ANONYMES'    ALLEMANDS 


689.  L'Adoration  des  Mages. 

A  droite,  la  Vierge,  nimbée,  assise  à  l'entrée  de  la 
crèche,  vêtue  d'une  robe  longue  et  d'un  voile,  tient  sur  ses 
genoux  l'Enfant  Jésus  auquel  l'un  des  rois  tend  une  main 
tandis  que  de  l'autre  il  soulève  sa  couronne  ;  le  second 
roi,  agenouillé  devant  lui,  lui  présente  un  coffret  ouvert  ; 
il  a  déposé  sa  couronne  à  terre.  Le  troisième  roi,  couronné, 
tenant  d'une  main  un  hanap  et  de  l'autre  un  sceptre,  se 
tient  debout  au  second  plan.  A  droite,  derrière  la  Vierge, 
saint  Joseph  fouillant  dans  un  coffre;  derrière  lui,  la 
crèche,  le  bœuf  et  l'âne.  Au  fond,  un  berger  gardant  un 
troupeau;  dans  le  ciel,  l'étoile  qui  a  guidé  les  Mages.  Bor- 
dure composée  d'une  branche  autour  de  laquelle  s'enroulent 
des  feuillages. 

Br.  D.  0,1  1 5.  Vers  1470.  —  Musée  national  bavarois, 
à  Munich. 

Cette  plaquette,  qui  a  sans  doute  orné  un  fermoir  de  pluvial, 
n'est  pas  sans  présenter  quelque  analogie,  ainsi  que  me  le  fait 
remarquer  M.  Courajod,  avec  un  des  bas-reliefs  représentant  le 
même  sujet,  qui  se  trouve  dans  la  chapelle  Sant'  Anastasia,  à  Vérone. 
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690.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés 
d'anges. 

La  Vierge,  assise  sur  un  siège  à  haut  dossier,  nimbée, 
les  cheveux  épars  sur  les  épaules,  vêtue  d'un  long  manteau 
et  d'une  robe  légèrement  décolletée,  à  manches  serrées  sur 
l'avant-bras  et  très  larges  à  partir  du  couds,  tient  sur  son 
genou  gauche  l'Enfant  Jésus  qui  Joue  avec  la  boule  du 
monde.  A  droite  et  à  gauche  de  la  Vierge,  se  voient  six  petits 
anges;  deux,  dans  le  bas  de  la  composition,  relèvent  les 
pans  du  manteau  de  la  Vierge;  plus  haut,  à  droite,  un 
autre  souffle  dans  une  flûte,  tandis  qu'à  gauche,  un 
quatrième,  debout  sur  un  coussin.  Joue  avec  les  cheveux 
de  la  Vierge;  deux  autres,  enfin,  sont  placés  à  cheval  sur 
les  liens  qui  rattachent  des  festons  au  dossier  du  fauteuil. 

Br.  (métal  de  cloche).  H.  o,  iSj,  1.  0,100.  xvi'^  siècle.  — 
Musée  du  Louvre.  Collections  Courajod,  Leroux. 

6g  I.  La  Nativité. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  la  Vierge,  nimbée,  age- 
nouillée, les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  devant  l'Enfant 
Jésus,  nu  et  nimbé,  étendu  a  terre.  A  droite,  le  petit  saint 
Jean,  agenouillé,  tenant  une  croix.  Derrière  la  Vierge, 
saint  Joseph  debout  dans  Tétable  ;  au  second  plan,  le  bœuf 
et  l'âne.  Au  fond,  l'annonce  aux  bergers.  Dans  le  ciel. 
Dieu  le  Père,  nimbé,  entouré  d'anges;  de  la  main  droite  il 
bénit,  de  la  gauche  il  tient  un  livre  ouvert. 

Br.  cintré  par  le  haut.  H.  0,140,  1.  0,090.  —  Musée  de 
Berlin. 

692.  La  Cène. 
Le  Christ  occupe  le  centre  de  la  table;  près  de  lui,  on 
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voit  saint  Jean  cvanoui,  ci  loin  auioiir  Je  !m  i.ibic  soin 
ranges  les  onze  autres  apoircs.  Au  loiul,  des  arcades  et  un 
paysage  avec  des  fabriques,  Travail  très  lin. 

Br.  D.  o,o5o.  xvi*^  siècle.  —  Collection  Yasser. 

693.  Le  Portement  de  croix. 

Le  Christ  vient  de  succonibcr  sous  le  poids  de  la  croix 
dont  Simon  le  Cyrénéen  saisit  la  partie  inférieure,  l'n  sol- 
dat frappe  Jésus  à  coups  de  bâton,  tandis  que  sainte  Véro- 
nique lui  présente  son  voile. 

Br.  doré.  H.  o,o3o,  1.  o,o5o.  Première  moitié  du 
xvi'=  siècle.  —  Collections  Piet-Lataudrie,  Vasset. 

694.  La  Crucifixion. 

Au  centre,  le  Christ  en  croix;  deux  anges  reçoivent  dans 
des  vases  le  sang  qui  s'écoule  des  plaies  des  mains  et  du 
flanc  du  Christ.  A  gauche,  la  Vierge,  debout,  nimbée,  vêtue 
d'une  longue  robe  et  d'un  manteau,  les  mains  étendues  ;  à 
droite,  saint  Jean,  nimbé,  les  mains  jointes.  Au  pied  de  la 
croix,  une  tête  de  mort. 

Br.  H.  0,095,  1.  o,o55.   Première  moitié  du  xvi^  siècle. 

—  Musée  de  Berlin. 

695.  Le  Christ  apparaissant  aux  apôtres. 

Le  Christ,  debout,  un  linge  noué  autour  des  reins, 
drapé  dans  un  grand  manteau,  dont  les  plis  retombent  sur 
ses  bras,  est  entouré  des  apôtres.  Saint  Thomas,  debout  à 
droite,  touche  la  plaie  que  le  Christ  porte  au  côté. 

Br.  H.  o,o85,  1.  0,060.  Commencement  du  xvi^  siècle. 

—  Musée  de  Berlin. 
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696.  Saint  Jean-Baptiste. 

Le  chef  de  saint  Jean  est  placé  sur  un  plat,  de  face, 
légèrement  penché  vers  la  droite.  Le  précurseur  porte  la 
barbe  et  les  cheveux  longs.  En  exergue,  on  lit  :  •  HIC  • 
MAGNVS  .  CORAM  .  DOMINO.  Bordure  composée 
d'un  tore  de  lauriers.  Relief  très  haut. 

Br.  D.  0,090.  xvi«  siècle.  —  Collections  Piet-Lataudrie, 
Vasset. 

697.  Saint  Jérôme. 

A  genoux  devant  un  crucifix  planté  dans  un  tronc  d'arbre 
mort,  le  saint,  une  draperie  enroulée  autour  des  reins,  va 
se  frapper  la  poitrine  d'une  pierre  qu'il  tient  dans  la  main 
droite.  Près  de  lui  est  couché  son  lion.  Au  second  plan,  à 
droite,  l'entrée  de  l'oratoire  du  saint,  creusée  dans  le  roc. 

Br.  D.  0,048.  Commencement  du  xvi^  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

698.  Saint  Martin  donnant  à  un  pauvre  la 
moitié  de  son   manteau. 

Saint  Martin,  monté  sur  un  cheval  au  pas  tourné  vers 
la  gauche,  vêtu  d'une  tunique  courte  et  d'un  manteau, 
coiffé  d'un  bonnet,  coupe  avec  son  épée  un  pan  de  son 
manteau  dont  s'enveloppe  un  pauvre  nu  qui  marche  près 
de  lui.  En  exergue,  le  monogramme  :  I  W. 

Br.  D.  o,o52.  Commencement  du  xvie  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

699.  La  Charité. 

Sous  une  arcade  en  plein  cintre,  laissant  apercevoir  une 
ville  et  des  montagnes,  est  assise  la  Charité  vêtue  d'une 
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longue  tunique,  l^^llc  presse  un  cnfani  conirc  son  sein  cl, 
de  îa  main  droite,  en  prolèi^c  un  second,  tiehoui  près 
d'elle;  à  droite,  un  autre  enfant  nu  s'appuie  sur  ses 
genoux, 

Br.  Fonte  très  mince.  H.  o,o85,  1.  o,o5(j.  xvi*-'  siècle. 
—  Collection  Spitzer. 

700.  Vénus  et  l'Amour. 

Vénus  est  représentée  debout,  nue,  de  profil,  à  gauche, 
les  jambes  croisées,  le  dos  appuyé  à  un  tronc  d'arbre.  De 
la  main  gauche  elle  tient  une  boucle  de  ses  cheveux,  de  la 
droite  elle  présente  une  pomme  à  l'Amour  enfant,  nu  et 
ailé,  c]ui  tend  les  mains  pour  la  recevoir.  Celui-ci  porte  un 
arc  et  un  carquois  en  sautoir. 

Br.  jaune.  H.  0,128,  1.  0,069.  Commencement  du 
xvi«  siècle.  —  Musée  de  Berlin.  Collection  G.  Dreyfus. 

701.  Saturne. 

Debout,  et  de  profil  à  droite,  Saturne,  privé  d'un  pied 
qui  est  remplacé  par  une  jambe  de  bois  adaptée  au  genou, 
serre  du  bras  droit  un  jeune  enfant  contre  sa  poitrine,  sans 
doute  pour  le  dévorer;  de  la  main  gauche,  il  tient  sa  faux. 
Près  de  lui,  un  bouc  étendu  à  terre  ;  derrière  lui,  un  vase  et 
l'entrée  d'une  caverne  au-dessus  de  laquelle  on  voit  un  arbre. 

Br.  H.  0,064,  1-  0,052.  xvi''  siècle.  —  Collection 
L,  Courajod. 

Cette  plaquette  fait  partie  d'une  série  des  Planètes  qui  a  e'té 
fre'quemment  reproduite  au  xvi°  siècle.  Le  Saturne  se  retrouve  sur 
une  canette  en  argent  au  Musée  du  Louvre  (n°  D.  768)  et  sur  un  grès 
possédé  par  le  même  Musée. 
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702.  Amymone. 

D'après  la  gravure  d'Albert  Durer. 

Br.  D.  0,080.  xvie  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

703.  Mucius  Scœvola. 

A  gauche,  une  tente  devant  laquelle  se  tient  Porsenna 
accompagnédeplusieurs  soldats  en  costume  moitié  antique, 
moitié  du  xvi^  siècle.  A  droite,  Mucius  Scccvola,  armé  de 
toutes  pièces,  se  brûle  la  main  sur  un  autel  allumé. 
Derrière  lui,  plusieurs  soldats.  Au  fond,  des  canons,  des 
tentes  et  les  murailles  d'une  ville.  Bordure  formée  d'un 
tore  de  lauriers. 

Br.  D.  0,095.  Commencement  du  xvi^  siècle.  — Musée 
de  Berlin. 

704.  La  Justice  de   Trajan. 

A  droite,  l'empereur  à  cheval  ;  il  est  vêtu  d'une  armure 
et  couronné.  Derrière  lui,  plusieurs  soldats.  Devant  l'em- 
pereur est  agenouillée  la  mère  ayant  près  d'elle  son  enfant 
mort.  Au  second  plan,  de  nombreux  soldats  et  un  cavalier 
portant  un  étendard.  Fond  de  fabriques  et  de  paysage. 

Br.  D.  0,070.  Commencement  du  xvi'^  siècle. 

Gravé  dans  le  Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyptique,  recueil 
général  des  bas-reliefs,  2*  partie,  pi.  xxv,  n°  j . 

705.  Conversation  d'un  homme  et  d'une 
femme. 

Au  premier  plan,  à  droite,  on  voit  une  femme  assise  au 
pied  d'un  arbre  et  un  homme  assis  en  face  d'elle  sur  un 
tertre.  Au  second  plan,  à  gauche,  un  édifice  supporté  sur 


ANONYMl'iS    AUIIMANDS  175 

des  arcades.  Un  homme  re,i;arde  riiomme  et  la  leiiime  pai- 
une  feiiL'ire  percée  au  premier  ela^e.  liordure  de  f^rénciis. 
Costumes  du  xvi'-'  siècle. 

Br.  D.  0,043.  xv!*^  siècle.  —  Musée  de  iierlin. 

706.  Quatre  Soldats. 

L'un  d'eux  est  assis  sur  une  sorte  de  irône,  les  ti-(jis 
autres  assis  au-dessous  semblent  discuter  entre  eux.  Ils 
sont  vêtus  du  costume  militaire  antique.  Bordure  com- 
posée d'un  tore  interrornpu  par  des  anneaux.  Enseigne  de 
chapeau. 

Br.  D.  0,039.  ^^'^^  siècle.  —  Collection  L.    Courajod. 

707.  Deux  Hommes  combattant. 

Un  guerrier  debout,  armé  de  toutes  pièces,  tenant  de 
la  main  droite  une  épée,  saisit  par  les  cheveux  la  tête  d'un 
autre  guerrier  qu'il  vient  de  trancher;  le  corps  de  ce  der- 
nier, couvert  d'une  cuirasse,  est  étendu  à  terre;  près  de 
lui  on  voit  un  bouclier  et  une  épée.  Fond  de  paysage. 

Br.  H.  o,o53,  1.  0,040.  xvi^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

708.  Un  Guerrier. 

Debout,  marchant  vers  la  droite,  la  tête  tournée  vers  la 
gauche,  il  est  vêtu  d'une  armure  complète  de  style  moitié 
antique,  moitié  de  la  Renaissance.  La  tête  coiffée  d'un 
casque  surmonté  d'un  panache,  il  s'appuie  de  la  droite  sur 
une  hallebarde,  de  la  gauche  il  porte  un  long  bouclier.  Un 
sabre  en  forme  de  cimeterre  est  pendu  à  son  côté. 

Br.  très  clair.  H.  0,048,  1.  0,039.  Milieu  du  xvi^  siècle. 
—  Collection  L.  Courajod. 


176  LES    PLAQUETTES 

709.  Femme  nue. 

Debout,  les  cheveux  divisés  en  bandeaux  et  noués 
derrière  la  tête,  elle  tient  des  deux  mains  une  draperie 
passée  derrière  son  dos.  Très  haut  relief.  • 

Br.  H.  0,100,  1.  o,o5o.  Fin  du  xv^  siècle  ou  commen- 
cement du  xvi^.  —  Musée  de  Berlin. 


J'ai  cru  nécessaire  de  re'unir  ici,  à  la  fin  du  chapitre  consacré 
aux  plaquettes  allemandes  anonymes,  un  certain  nombre  de  pièces 
représentant  toutes  un  même  sujet  qui  paraît  avoir  été  très  fréquem- 
ment traité  en  Allemagne,  et  qui  nécessite  un  mot  d'explication. 

Toutes  ces  plaquettes  retracent  une  légende  que  l'on  a  appliquée 
à  Alfred  III,  roi  de  Mercie,  et  que  Passavant  (t.  III,  p.  i53)  rapporte 
ainsi  :  «  Comme  celui-ci  visitait  un  jour  le  noble  Guillaume  d'Alba- 
nac,  il  fut  tellement  frappé  de  la  beauté  des  trois  filles  de  ce  dernier 
que  le  père  conçut  le  soupçon  qu'il  en  voulait  choisir  une  pour  sa 
concubine.  C'est  pourquoi,  le  lendemain,  il  conduisit,  l'épée  nue  à  la 
main,  ses  trois  filles  nues  devant  le  roi  et  lui  dévoila  les  soupçons 
qui  l'agitaient,  en  ajoutant  que,  s'ils  étaient  fondés,  il  les  tuerait 
toutes  trois  devant  ses  yeux;  mais  que  s'il  voulait  en  prendre  une 
pour  épouse,  il  lui  en  laissait  le  choix.  Alfred  épousa  immédiatement 
la  seconde  des  trois  sœurs.  » 

Albert  Durer  a  gravé  le  même  sujet,  ou  du  moins  il  existe  une 
pièce  représentant  ce  sujet  qui  lui  a  été  attribuée.  (Bartsch,  n°  65; 
G.  Duplessis,  Œuvre  d'Albert  Durer  reproduit  par  Amand-Durand, 
Appendice,  n°4,  p.  19.)  Bartsch  a  voulu  y  voir  le  Jugement  de  Paris, 
mais  à  vrai  dire  cette  gravure  représente  bien  le  même  sujet  que  les 
plaquettes  décrites  ci-dessous.  Je  suis  convaincu  toutefois  qu'il 
existe  une  parenté  très  rapprochée  entre  les  œuvres  d'art  représentant 
le  Jugement  de  Paris  et  celles  qui  retracent  la  Légende  du  roi  de 
Mercie.  Il  est  très  probable  que  l'on  se  trouve  là  en  présence  d'une 
de  ces  légendes  qui  ont  leur  source  dans  un  monument  mal  inter- 
prété; on  pourrait  rappeler  maint  exemple  de  légendes  qui  n'ont  pas 
d'autre  origine.  Je  n'en  citerai  qu'une  seule,  celle-là  purement  chré- 
tienne, parce  qu'elle  est  fort  curieuse  :  c'est  la  légende  de  sainte 
Geneviève.  On  sait  qu'on  a  pris  l'habitude  de  représenter  la  patronne 
de  Paris  sous  les  traits  d'une  bergère.  Or,  rien  dans  la  vie  de  sainte 
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Geneviève  ne  peut  laisser  supposer  qu'elle  ait  jamais  garde  les 
moutons,  et  les  plus  anciennes  représentations  ne  nous  la  montrent 
l-ioint  ainsi.  Ce  n'est  qu'à  une  époque  relativement  moderne  que 
cette  Ici^ciuic  s'est  fornicc  :  ullc  a  pris  naissance  dans  des  monuments, 
peintures,  miniatures  ou  sculptures  qui  représentaient  la  sainte 
eiUniirec  d'ouailles,  de  brebis,  au  sens  mystique.  (Voyez  G.  Kohier, 
Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de 
Paris,  p.  xiii-xvii.)  Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  les  plaquettes 
montre  clairement  que  la  le'gende  du  roi  de  Mercie  de'rive  directe- 
ment d'une  représentation  quelconque  du  jugement  de  Paris.  Je  me 
réserve  d'étudier  plus  tard  l'origine  et  les  transformations  de  cette 
légendj,  mais  il  n'est  pas  difficile  d'indiquer  dès  maintenant  les 
points  principaux  qui  doivent  amener  forcément  ce  rapprochement  : 
les  trois  filles  sont  évidemment  les  trois  déesses,  et  quant  à  Guil- 
laume d'Albanac,  qui  joue  de  tous  points  le  rôle  de  Mercure,  il 
porte  les  attributs  réservés  à  ce  dieu  :  le  pétase  est  devenu  un 
bonnet,  le  caducée  un  sceptre;  quant  à  la  pomme,  si  elle  a  pris,  à 
travers  les  siècles,  les  proportions  du  globe  impérial,  elle  n'est 
cependant  pas  plus  méconnaissable  que  l'attitude  significative  des 
trois  filles,  tout  à  fait  conforme  aux  traditions  du  Jugement  de 
Paris.  Si,  du  reste,  le  doute  était  possible,  une  estampe  allemande, 
que  l'on  attribue  au  maître  de  14G4  et  qui  se  trouve  dans  un  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  de  Munich,  le  dissiperait  complètement.  Cette 
estampe,  dont  une  copie  en  contre-partie  existe  au  Cabinet  des 
Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale  (Anonymes  au  burin  des 
Pays-Bas,  Ea  20  a  ;  Réserve),  représente  exactement  le  même  sujet 
que  les  plaquettes;  mais  cette  fois  la  légende  est  revenue  à  son 
point  de  départ,  et  c'est  bien  le  Jugement  de  Paris  que  l'artiste  a 
voulu  représenter  :  les  inscriptions  TROIEN,  IVNO,  PALLAS, 
VENVS  qui  accompagnent  la  gravure,  ne  permettent  pas  d'en  douter. 


710.    Légende    du    roi    de    Mercie.   —  La 
Vierge. 

Droit.  A  gauche,  le  roi  de  Mercie,  sous  les  traits  d'un 
chevalier  armé  de  toutes  pièces,  tête  nue,  endormi  à  terre; 
près  de  lui  sont  posés  une  hallebarde  et  un  casqae.  Guil- 
laume d'Albanac,  vêtu  d'une  longue  robe,  coiffé  d'un 
bonnet,  tenant  de  la  main  gauche  une  pomme  ou  une 
II.  12 
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grenade,  s'avance  vers  le  chevalier  et  le  touche  d'un  sceptre 
termine'  par  un  fleuron  qu'il  tient  dans  la  main  droite. 
Derrière  lui  marchent  ses  trois  tilles,  nues,  une  draperie 
sur  le  ventre,  la  tête  surmontée  de  coiffures  volumineuses. 


N»     710.      (droit.)     —     LÉGENDE     DU     ROI     DE     MERCIE. 
(Collection  F.  Spitzer.) 


Chacun  de  ces  quatre  derniers  personnages  est  accom- 
pagné d'une  banderole  sur  laquelle  aucune  inscription 
n'est  gravée.  Au  second  plan,  à  gauche,  une  église,  deux 
arbres,  une  fontaine.  Fond  de  montagne,  dans  lequel  on 
distingue  deux  châteaux  et  des  arbres. 
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lU'Vcrs.  Au  milieu  d'une  cnccinlc  tortilicc,  la  Vicri;c, 
nimbcc,  assise,  ve-tuc  d"une  robe  ei  d'un  long  manteau  ; 
une  licorne  accourt  vers  elle.  A  gauche,  on  voit  une  fon- 
taine hexagonale;  au-dessous,  une  banderole;  plus  haut,  un 


N"     710.     (revers.)     —     LA     VIERGE. 
(Collection  F.  Spilzcr.) 


autel  surmonté  d'une  tige  végétale,  et  un  peu  plus  vers  la 
droite  une  tour  à  deux  étages,  dont  la  porte  est  fermée, 
un  seau  à  eau  accompagné  d'une  banderole  et  un  arbre 
accompagné  aussi  d'une  banderole.  Derrière  l'enceinte,  à 
droite,   Dieu  le  Père,  nimbé  d'un  nimbe  crucifère,  barbu, 
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à  mi-corps,  les  mains  étendues,  au  milieu  de  feuillages. 
Au-dessous,  une  banderole.  A  droite,  on  voit  une  grande 
porte,  et  en  haut  un  château  sur  un  rocher;  plus  bas,  un 
ange  agenouillé,  sonnant  de  la  trompe,  un  bâton  dans  la 
main;  il  tient  en  laisse  quatre  chiens  qui  paraissent  pour- 
suivre la  licorne. 

Br.  fondu  et  ciselé.  D.  o,ii8.  xv«  siècle.  —  Collection 
Spitzer. 

L  artiste  n'a  point  mis  d'inscription  sur  les  banderoles  qui 
accompagnent  les  diiîérents  objets  dont  la  Vierge  est  environnée. 
Mais,  comme  me  le  fait  remarquer  M.  Robert  de  Lasteyrie,  il  n'est 
pas  difficile  de  les  rétablir  :  l'enceinte  est  ïhortus  conclusus ;  la  porte, 
\di  porta  cceli;  la  fontaine,  la  fons  hortorum;  le  seau,  le,  puteus  aqiia- 
rum  ;  la  tour,  la  tiirris  David;  la  tige  végétale,  la  virga  Jesse;  l'arbre, 
le  cèdre  ou  l'olivier  mystique;  enfin,  sur  la  banderole  placée  au- 
dessous  du  Père  Éternel,  on  devrait  lire  le  commencement  du 
Cantique  des  Cantiques  :  Tota  pulchra  es,  arnica  mea,  et  macula  non 
est  in  te.  Pourquoi  cette  représentation  mystique  de  la  Vierge  est- 
elle  accolée  à  un  sujet  tel  que  la  Légende  du  roi  de  Mercic,  c'est  ce 
qu'il  n'est  pas  facile  d'expliquer;  cependant  il  est  à  supposer  que 
l'artiste  a  opéré  ce  rapprochement  avec  intention.  Quant  à  l'ange 
déguisé  en  chasseur  qui  poursuit  une  licorne,  je  pense  qu'il  faut  y 
voir  un  souvenir  de  la  légende  du  Moyen-Age,  suivant  laquelle  la 
licorne  ne  pouvait  être  tuée  que  quand  elle  se  réfugiait  dans  les  bras 
d'une  Vierge.  Tout  cela  est,  du  reste,  d'un  symbolisme  très  raffiné  et 
très  difficile  à  interpréter. 

711.  Légende  du  roi  de  Mercie. 

Au  premier  plan,  le  roi  de  Mercie,  vêtu  d'une  armure 
complète,  endormi  à  terre,  la  tête  reposant  sur  sa  main 
gauche,  la  main  droite  placée  sur  le  genou;  son  casque  et 
un  arc  sont  déposés  près  de  lui.  Derrière  lui  on  voit  une 
fontaine,  terminée  par  un  édicule  de  style  gothique,  et  le 
cheval  du  roi.  Près  de  la  fontaine,  et  un  peu  plus 
vers  la  droite,   Guillaume   d'Albanac,    debout,  barbu,  les 
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cheveux  loni^s,  coille  d'un  br)nnci.  De  la  main  i^'auche,  il 
liem  un  Lîlobe;  île  la  ilroiie,  un  scepii-c  cloin  il  i(;uchc 
l'épaule  (.lu  roi.  Près  de  lui  se  tiennent  tlehout  ses 
trois  lillcs  :  la  première,  de  face,  les  cheveux  épars  sur  le 


LEGENDE     DU     ROI     DE     MERCIE. 
(Collection  L.  Courajod.) 


dos,  coiffée  d'une  sorte  de  chaperon,  auquel  est  attaché 
un  voile  qu'elle  écarte  des  deux  mains;  la  seconde,  nue 
également,  de  trois  quarts  à  droite,  se  cache  avec  son 
voile;  la  troisième  enfin,  de  profil  à  droite,  fait  un  geste 
de  pudeur  et  se  détourne.  Sur  le  fond  sont  placées  plu- 
sieurs banderoles  plusieurs  fois  repliées. 
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Br.  fondu,  ciselé  et  doré.  D.  0,086.  Fin  du  xv«  siècle, 
—  Collection  L.  Courajod. 


712.  Légende  du  roi  de  Mercie. 

A  gauche,  le  roi,  étendu  à  terre  et  endormi  près  d'une 
fontaine  ;  il  est  nu-tête  et  vêtu  d'une  armure  et  d'un  man- 


N»     712.     —     LÉGENDE     DU     ROI     DE     MERCIE. 
(Musée  du  Louvre.) 


teau.  Devant  lui  se  tiennent  debout  les  trois  filles  de  Guil- 
laume^ d'Albanac,  deux  d'entre  elles  vêtues  de  longues 
robes,  la  troisième  vêtue  d'une  sorte  de  longue  chemise 
ouverte  par  devant.  Guillaume  d'Albanac  est  figuré  à 
gauche,  dans  le  ciel,  dans  une  auréole  de  nuages.  Il  tient 
un  sceptre  et  un  globe. 

Br.  D.  0,048.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 
Musée  de  Naples.  Musée  de  Berlin.  Collections  L.  Cou- 
rajod, G.  Dreyfus,  Picard,  Spitzer. 
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71 3.   Lcf(cndc  du  roi  de  Mcrcic. 

I.c  roi,  arme  de  toutes  pièces,  est  couché  à  droite  sous 
un  arbre.  Guillaume  il'Albanac,  casqué  et  cuirassé,  une 
large  cpée  au  côté,  un  caducée  tians  la  main  gauche, 
s'avance  vers  lui  ;  plus  loin,  au  tiernier  plan,  à  gauche,  ses 
trois  filles,  debout  et  nues.  Bord  orné  d'un  t(jre  de  lau- 
riers. Enseigne  de  chapeau. 

Br.  D.  0,037.  Comnicncemcnt  du  xvi"^  siècle.  —  Musée 
national  bavarois,  à  Munich.  Collection  G.  Dreyfus. 
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714.  L'Annonciation. 

A  droite,  la  Vierge,  assise  à  terre,  vêtue  d'une  longue 
robe  à  plis  cassés,  nimbée,  les  cheveux  tombant  sur  les 
épaules;  un  livre  ouvert  est  placé  sur  ses  genoux.  A 
gauche,  l'ange  Gabriel,  à  genoux,  vêtu  d'une  longue 
tunique;  il  tient  une  banderole  dans  la  main  droite,  et 
dans  la  gauche  un  sceptre.  A  droite,  près  de  la  Vierge,  un 
vase.  Au  fond,  une  fenêtre. 

Br.  D.  0,048.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection 
G.  Dreyfus. 

715.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  nimbée  et  couronnée,  assise  sur  un  coussin 
et  tournée  vers  la  droite,  vêtue  d'une  robe  longue,  à 
manches  collantes,  soutient  sur  son  genou  droit  l'Enfant 
Jésus,  nu  et  nimbé. 

Br.  H.  o,o85  ,  1.  o,o65.  Travail  flamand  ou  allemand. 
xve  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

716.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge,  nimbée,  assise  de  face,  un  voile  sur  la  tête, 
est  vêtue  d'une  longue  robe  drapée  autour  d'elle  et  for- 
mant des  plis  cassés;  elle  soutient  l'Enfant  Jésus,  nu  et 
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nimbé,  debout  sur  son  genou  droit,  et  lui  noue  une  dra- 
perie autour  des  reins  pendant  qu'il  lui  earesse  la  joue. 
Un  ant^e  soutient  un  grand  voile  tendu  derrière  la  Vierge. 
Br.  arrondi  par  le  haut.  H.  o,i  lo,  1.  o,(j8o.  Travail  Ha- 
mand  ou  allemand.  Fin  du  xv"  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

717.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  représentée  de  face,  assise  sur  un  siège 
sans  dossier,  couronnée  et  nimbée,  les  cheveux  tombant 
sur  les  épaules.  Elle  est  vêtue  d'une  robe  et  d'un  long 
manteau  agrafé  sur  la  poitrine.  De  la  main  droite,  elle 
tient  une  pomme  qu'elle  offre  à  l'Enfant  Jésus,  nu  et 
nimbé,  qu'elle  porte  sur  son  bras  gauche.  Plaque  d'ap- 
plique sans  fond. 

Br.  très  clair.  H.  o,o5o,  1.  o,o35.  Travail  flamand  ou 
français.  Fin  du  xv«  siècle.  —  Collection  L.  Courajod. 

718.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  des  Anges. 

La  Vierge  est  représentée  à  mi -corps,  de  profil  à 
droite,  couronnée  et  nimbée,  tenant  dans  ses  bras  l'En- 
fant Jésus,  éi|alement  nimbé.  Ce  groupe  émerge  du  som- 
met d'une  tour  au-dessus  de  laquelle  est  placé  un  dais  de 
forme  carrée,  dont  les  quatre  bâtons  sont  portés  par  quatre 
anges. 

Br.  (métal  de  cloche).  D.  0,094.  Fi^  '^^  ^'^^  o^-^  com- 
mencement du  xvie  siècle.  —  Collection  Spitzer. 

719.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  représentée  à  mi-corps,  de  profil  à 
droite,  couronnée  et  nimbée,  tenant  dans  ses  bras  l'En- 
fant Jésus,  également  nimbé.  Ce  groupe,  supporté  par  un 
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croissant,  est  placé  au  centre  d'un  édicule,  composé  de 
deux  pilastres  cannelés,  portant  un  fronton  semi-circu- 
laire terminé  par  une  palmette;  au  tympan,  un  ange,  vu  à 
mi-corps  et  de  face. 

Br.  H.  0,120,  1.  0,070.  —  Musée  du  Louvre.  (Collec- 
tion Davillier.) 

Fonte  et  monture  italiennes.  Variante  de  la  plaquette  n"  718. 

720.  Jésus  enfant. 

Il  est  représenté  debout,  nimbé,  vêtu  d'une  robe  flot- 
tante ;  de  la  main  droite  il  bénit,  de  la  gauche  il  tient  le 
globe  du  monde;  à  ses  pieds,  le  sol  est  jonché  de  fleurs. 

Br.  D.  0,42.  xve  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  (Collec- 
tion Davillier.) 

Cette  même  plaquette  est  reproduite  sur  un  mortier  en  bronze 
de  la  collection  G.  Dreyfus,  portant  une  légende  flamande. 

721.  L'Enfant  Jésus. 

Assis  sur  l'herbe,  au  milieu  d'une  prairie,  nimbé,  vêtu 
d'une  tunique  qui  flotte  derrière  lui,  Jésus  enfant  bénit  de 
la  main  droite  et  de  la  gauche  s'appuie  sur  la  boule  du 
monde.  Au  fond,  à  gauche,  un  château  de  style  gothique. 
Dans  le  ciel,  un  ange. 

Br.  D.  0,044.  Travail  flamand  ou  allemand,  xv^  siècle. 
—  Musée  de  Berlin. 

722.  Le  Christ  de  pitié. 

Le  Christ  est  représenté  de  face  et  ù  mi-corps,  debout 
dans  le  tombeau,  les  reins  ceints  d'une  écharpe,  couronné 
d'épines  et  nimbé  d'un  nimbe  crucifère;  il  est  soutenu  à 
gauche  par  la  Vierge,  vêtue  d'un  manteau  et  d'un  voile  à 
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plis  nombreux  et  cassés  qui  lui  cache  à  demi  le  visage;  à 
droite,  par  saint  Jean;  tous  deux  sont  nimbés.  Au-dessous 
d'eux,  trois  anges,  vêtus  ti'aubes,  déploient  en  pleurant  le 
linceul  du  Christ.  La  face  du  tombeau  est  décorée  d'un 
rang  d'arcaturcs  de  style  gothique  au-dessus  duquel  on  lit  : 
ECOE  •  ANGNVS  •  DEY. 

Br.  doré.  H.   0,100,  1.  0,073.  Travail  bourguignon  ou 
llamand.  xv*^  siècle.  —  Musée  du  Louvre.   Musée  de   Ber- 


■     N"     720.     —     JESUS     ENFANT. 
(Musée  du  Louvre.) 

lin.   Collections  E.  Bonnatfé,  G.  Dreyfus,  baron  Adolphe 
de  Rothschild. 

Dans  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cette  plaquette,  qui  a 
servi  fréquemment  de  baiser  de  paix,  l'inscription  est  remplacée  par 
un  rang  de  palniettes  de  style  italien.  La  monture  est  très  souvent 
italienne  :  on  en  trouve  un  exemple  dans  la  collection  Davillier  au 
Musée  du  Louvre  (n°  046  du  Catalogue)  :  deux  pilastres  de  style 
italien  soutiennent  un  fronton  au  tympan  duquel  est  représentée  la 
Résurrection  du  Christ  accompagnée  de  l'inscription  :  QVI  TOLIT 
{sic)  PECCATA  MONDI.  Le  plus  bel  exemplaire  de  cette  plaquette  se 
trouve  dans  la  collection  de  M.  le  baron  Adolphe  de  Rothschild. 
Il  est  en  argent,  et  au  revers  est  gravée  V Adoration  des  rois,  dont 
on  voit  ci-contre  la  reproduction.  L'exemplaire  possédé  par  M.  E.  Bon- 
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naffé  est  aussi  très  intéressant  parce  qu'il  porte  une  date,  i5ii, 
trace'e  en  creux  sur  le  tombeau.  Je  crois  cependant  que  cette  date 
ne  donne  pas  l'âge  exact  de  l'œuvre,  mais  l'âge  de  l'exemplaire 
seulement;  cette  plaquette  me  paraît  appartenir  à  la  seconde  moitié' 
du  xv°  siècle. 

723.  La  Pietà. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps,  nimbée,  vêtue  de  long, 
soutient  de  ses  deux  mains  le  corps  du  Christ  dresse'  près 
d'elle  à  droite.  Le  Christ  est  nimbe,  couronné  d'épines  et 
croise  les  mains. 

Br.  octogone.  H.  o,o52,  1.  o,o5o.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Collection  L.  Courajod. 

724.  Saint  Mathieu. 

L'évangéliste  est  représenté  imberbe,  les  cheveux  longs, 
vêtu  d'une  robe  et  d'un  long  manteau  ;  il  est  assis  sur  un 
rocher  et  tourné  vers  la  droite.  11  appuie  la  main  droite 
sur  son  genou  et  pose  la  gauche  sur  l'Evangile  que  lui  pré- 
sente un  ange,  vêtu  d'une  longue  tunique,  debout  devant  lui. 
Beaucoup  de  relief. 

Br.  D.  0,057.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Collection  G.  Drey- 
fus. 

725.  Un  Saint, 

Assis  sur  des  rochers,  entre  deux  arbres  et  tourné  vers 
la  gauche,  il  est  nimbé,  barbu  et  vêtu  d'une  robe  et  d'un 
long  manteau.  De  la  main  droite  il  tient  un  livre  ouvert 
sur  ses  genoux,  de  la  gauche  il  tient  une  bourse. 

Br.  D.  0,070.  Travail  flamand  ou  allemand.  xv°  siècle. 
—  Musée  de  Berlin. 
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72G.  Marie  de  Bourgogne. 

Montée  sur  un  clicval  au  pas,  couvert  i-l'une  housse  et 


N»     722.     —     LE     CHRIST     DE     PITIE, 
(Musée  du  Louvre.) 


tourné  vers  la  droite,  elle  est  vêtue  d'une  robe  longue  à 
doubles  manches  et  coiffée  d'un  chaperon  orné  de  perles  ; 
elle  tient  sur  le  poing  un  faucon  prêt  à  prendre  son  vol. 


igo 
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Un   petit   épagneul   marche  dans   le  même   sens  que   le 
cheval.  Dans  le  champ,  à  droite,  la  lettre  X. 

Br.  D.  o,o83.  1476.  —   Ancienne  collection  du  comte 
de  Niewerkerke. 

Cette   pièce   est    gravée   dans    le   Dictionnaire  du   Mobilier   par 
Viollet-Ie-Duc,  t.  II,  p.  448.  C'est  le  sceau  de  Marie  de  Bourgogne 


RKVEKS     DE     LA     PLAQUETTE     N»     722. 
(Collection  du  baron  Adolphe  de  Rothschild.) 

(7  1481)  tel  qu'il  est  grave  dans  le  Trésor  de  Numismatique  ;  Sceaux 
des  grands  feiidataires  de  la  couronne  de  France,  pi.  xvi,  n°  4.  Le 
sceau  est  daté  de  1476,  date  qui  n'existe  point  sur  la  plaquette,  non 
plus  que  la  légende  et  les  armoiries  représentées  sur  la  housse  du 
cheval. 


727.  Philibert  le  Beau,  archiduc  d'Autriche. 

Armé  de  toutes  pièces,  une  épée  nue  dans  la  main  droite 


FLANDRE  i<ji 

levée,  un  bouclier  armorié  au  bras  gauche,  il  esi  monté 
sur  un  cheval  au  pas  dirigé  vers  la  gauche;  sur  la  limisse 
du  cheval  on  voit  un  chitlVe  plusieurs  lois  répété  composé 
de  deux  P  adossés  et  reunis  jxu-  une  ctjrdelière.  Dans  le 
champ,  à  droite,  un  écu  chargé  de  cinq  aigles,  surmonté 
d'une  couronne  d'archiduc.  Sur  le  sol,  semé  de  fleurs,  court 
un  lévrier. 

Br.  (métal  de  cloche).  D.  0,077.  ^^^^'^  '-^^  -^'^"^  siècle.  — 
Collection  Vasset. 

C'est  le  sceau  de  Philibert  le  Beau  (f  i5oG),  roi  de  Castille  et 
d'Aragon,  comme  archiduc  d'Autriche  et  duc  de  Bourgogne;  la 
légende,  disposée  sur  deux  lignes  concentriques,  a  été  supprimée. 
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728.  La  Nativité. 

Plaquette  cintrée  par  le  haut.  A  gauche,  la  Vierge  age- 
nouillée adore  l'Enfant  Jésus  étendu  à  terre;  à  droite,  on 
voit  saint  Joseph  dans  la  même  attitude,  le  bœuf  et  l'âne  ; 
plus  haut,  un  concert  d'anges;  au  second  plan,  à  gauche, 
deux  bergers;  au  fond,  l'étable.  Sur  la  bordure  on  lit  en 
lettres  capitales  en  relief  :  f  NATIVITAS  DOMINI 
DIEV.  VOVLSIT.  NAISTRE.  EN  POVVRETE. 
POVR.    NOVS.    DEMOSTRER.    HVMILITE. 

Br.  argenté.  H.  o,o65,  1.  o,o52.  Travail  bourguignon. 
Commencement  du  xvi«  siècle.  —  Musée  du  Louvre.  (Col- 
lection Davillier.)  Collection  Vasset. 

729.  La  Vierge,  V Enfant  Jésus  et  deux 
saints. 

Au  centre,  la  Vierge  debout  sous  un  arc  en  accolade, 
la  tête  ceinte  d'une  couronne  fleurdelisée,  soutient  sur  son 
bras  gauche  l'Enfant  Jésus;  de  la  main  droite,  elle  tient 
une  fleur.  A  droite,  saint  Jérôme,  vêtu  du  costume  de  car- 
dinal ;  à  gauche,  saint  Jean  tenant  un  agneau.  Fond  imi- 
tant une  gravure  en  criblé.  Baiser  de  paix. 

Br.  H.  o,!o5,  1.  o,o65.  xv'^  siècle.  —  Collection  Vasset. 

780 .  La  Crucifixion. 

Au  centre,  le  Christ  sur  la  croix  que  surmonte  un  large 
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titulus  ;  au  pied  de  la  croix,  sur  une  sorte  de  tertre,  des 
ossements  ci  une  lèic  de  mort.  A  gauche,  la  Vierge,  debout, 
les  mains  jointes;  à  droite,  saint  Jean  tlans  la  même  alti- 
tude. Deux  colonnettes  torses  llanquent  ce  fragment,  i|Lii 
provient  d'une  paix  découpée  à  jour  tlcjnt  le  couroimemeni 
a  disparu.  La  base  est  aussi  ornée  d'une  torsade.  Des  pointes 
encore  subsistantes  au  revers  indiquent  que  ce  petit  monu- 
ment était  rapporté  sur  un  fond  de  bois  ou  d'étoffe. 

Br.  très  clair  et  très  grossier.  H.  o,o5  2,  1.  0,049.  Tra- 
vail français  ou  flamand,  xv®  siècle  —  Collection  L.  Gou- 
ra jod. 

73 1.  Hérode  et  Hérodiade. 

A  droite,  Hérode,  vu  en  buste,  de  profil  à  gauche, 
barbu,  coiffé  d'un  chapeau  surmonté  d'une  couronne,  vêtu, 
d'une  robe  sur  laquelle  pend  un  collier;  en  face  de  lui, 
Hérodiade,  également  en  buste,  de  profil  à  droite,  vêtue 
d'une  robe  à  corsage  collant  et  à  doubles  manches,  coiffée 
d'un  voile  et  d'une  couronne  ;  elle  enfonce  un  couteau  dans 
l'œil  du  chef  de  saint  Jean-Baptiste  déposé  dsvant  elle  sur 
un  plat. 

Br.  D.  0,037.  ■^^1"'  '^^  ^^^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 
Musée  de  Nantes.  Collection  G.  Dreyfus. 

Publié  dans  le  Trésor  de  Numismatique  et  de  Glyptique, 
Médailles  allemandes,  pi.  I,  n°  9. 

732.  Un  Ange. 

Debout  sur  des  nuages  et  marchant  vers  la  gauche,  il 

est  vêtu  d'une  longue  tunique  flottante  ;  il  élève  le  bras 

gauche  et  de  la  main  droite  il  tient  une  trompette  dans 

laquelle  il  souffle.  Fragment  coupé  dans  une  composition 

II.  i3 
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plus  importante.  Le  fond  et  les  vêtements  sont  dorés,  les 
chairs  argentées. 

Br.  H.  0,1  i5,  1.  o,o52.  Vers  i55o.  —  Collection  Piet- 
Lataudrie. 

733.  Saint  Jacques. 

Assis  dans  une  chaire  à  haut  dossier,  le  saint  est  repré- 
senté de  face,  barbu,  les  cheveux  longs,  coiffé  d'un  large 
chapeau;  il  est  vêtu  d'une  longue  robe  et  d'un  grand  man- 
teau. Deux  personnages,  un  homme  et  une  femme,  sont 
agenouillés  près  de  lui,  à  gauche  et  à  droite.  Le  champ 
est  semé  de  coquilles  de  saint  Jacques.  Enseigne  de  pèleri- 
nage (?) 

Br.  D.  o,o5o.  Travail  français  ou  flamand.  Fin  du 
xv^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

734.  Saint  Jérôme. 

En  buste  et  presque  de  face,  le  saint  est  coiffé  du  cha- 
peau cardinalice.  Il  écrit  sur  un  livre  et  tient  de  la  main 
gauche  une  croix.  A  gauche,  au  second  plan,  le  lion,  attri- 
but du  saint.  A  droite,  on  lit  : 

S 

lE 
RONl 
MVS 

Sur  le  fond,  des  rayons.  Bordure  ornée  d'imbrications, 
décorée  aux  angles  d'une  palmette  et  de  trois  coquilles. 
Fragment  d'agrafe. 

Br.  forme  de  losange.  H.  o,o63,  1.  0,077.  Commence- 
ment du  xvie  siècle.  —  Collection  Piet-Lataudrie. 
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735.  Sainte  Cécile. 


clic  louche  le  clavier.  Elle  porlc  le  costume  des  iemmes 
de  la  tin  du  wi"^  siècle.  Légende  en  grandes  capitales 
découpées  à  jour  :  lODOCVS  APPREDIS  ME 
FEGIT. 

PI.  doré.  D.  0,094.  xvi'^  siècle.  —  Musée  du  Louvre. 

736.  Vénus  et  l'Amour. 

Vénus  est  assise  sur  un  monstre.  Demi-nue  et  tournée 
vers  la  gauche,  la  tête  dirigée  vers  la  droite,  elle  se  regarde 
dans  un  miroir  et  du  bras  droit  presse  l'Amour  contre  elle. 
Fond  de  paysage  et  de  ruine.  Travail  très  fin.  Bordure 
imitant  une  tresse. 

Br.  ovale.  H.  o,og5,  1.  0,075.  xvi^  siècle  —  Collection 
E.  BonnafFé. 

737.  Légende  de  Virgile. 

Virgile,  habillé  à  la  mode  de  la  fin  du  xv^  siècle,  est 
placé  dans  un  panier  suspendu  en  l'air  au  mur  d'un  châ- 
teau ;  une  dame,  placée  sous  une  arcade  qui  couronne  cet 
édifice  d'une  architecture  de  convention,  le  regarde. 
A  droite,  dans  le  champ,  on  lit  :  VIRGILE.  Bordure 
composée  de  deux  tores  de  feuillages  superposés  et  se  cou- 
pant de  façon  à  former  une  étoile  à  huit  pointes.  Cette 
pièce  est  probablement  un  surmoulé  d'un  original  exécuté 
sur  nacre  ou  sur  coquille.  Enseigne  de  chapeau. 

Br.  D.  0,054.  Fin  du  xv«  ou  commencement  du 
xviû  siècle.  —  Collection  G.  Dreyfus. 
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738.  Allégorie  sur  le  Mariage. 

Au  centre,  dans  un  médaillon  ovale,  Minerve  donnant 
la  main  à  Mars  ;  un  caducée  surmonté  d'une  couronne  les 
sépare.  Au-dessus  de  ce  médaillon,  deux  amours  soutenant 
un  vase  de  fleurs.  Au-dessous,  on  voit  un  autel  allumé  sur 
lequel  est  placé  un  cœur  ;  à  droite,  Vénus,  accompagnée 
de  l'Amour,  attise  le  feu  au  moyen  d'une  torche;  à  gauche, 
Diane,  accompagnée  d'un  chien,  tente  de  l'éteindre  en  ver- 
sant sur  l'autel  le  liquide  contenu  dans  un  vase.  Travail 
très  fin. 

Br.  doré.  H.  0,084,  ^-  0,070.  Fin  du  xv!*"  siècle.  —  Col- 
lection Piet-Lataudrie. 

ySg.  Pierre  de  Provence  et  la  belle  Magne- 
lonne. 

A  gauche,  Pierre  de  Provence,  à  mi-corps,  de  trois 
quarts  à  droite,  imberbe,  les  cheveux  longs,  coiffé  d'un 
bonnet  à  retroussis,  orné  par  derrière  d'une  plume,  vêtu 
d'un  pourpoint  et  d'un  manteau  à  large  revers;  à  son  cou 
pend  une  chaîne  et  un  médaillon.  De  la  main  droite  il 
offre  une  fleur  à  Maguelonne  qui  la  reçoit  de  la  main 
droite. 

Maguelonne  est  représenté  h  mi-corps,  de  trois  quarts 
à  gauche,  les  cheveux  répandus  sur  le  dos,  recouverts  d'une 
coiffe  ornée  d'un  orfroi  décoré  de  pierreries  ;  elle  est  vêtue 
d'une  robe  à  corsage  collant  et  à  larges  manches,  ouverte 
carrément  sur  la  poitrine  et  laissant  voir  la  guimpe.  Sur 
sa  poitrine,  pend  un  joyau  en  forme  de  losange  ;  une 
ceinture  est  nouée  autour  de  sa  taille.  Encadrement  bordé 
de  deux  cordonnets,  sur  lequel  on  lit  en  capitales  de  la 
Renaissance  :   PIERRE    :  DE  ■   PROVVANCE  :  ET  : 
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LA  :  BELLE  :  MAGVELONNE.  Le  quatrième  côic  de 
la  bordure  est  occupé  par  une  guirlande  de  Heurs. 


N°    739.    —    PIERRE    DE    PROVENCE    ET    LA   BELLE    MAGUELONNE. 
(Collection  F.  Spitzer.) 


Br,  H.  o,o55,  1.  o,o53.  Fin  du  xv"  ou  commencement 
du  xvi=  siècle,  —  Collections  Armand,  Spitzer. 
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IMITATIONS      DE      L   ANTIQUE 

740.  Minerve. 

Minerve  est  représentée  en  buste,  de  profil  adroite.  Sa 
poitrine  est  recouverte  de  l'égide,  ses  cheveux  sont  dénoués 
et  sur  son  casque,  dont  la  visière  reproduit  un  masque 
d'homme,  on  voit  un  homme  combattant  un  centaure.  Le 
cimier  du  casque  est  en  forme  de  poisson.  Bordure  com- 
posée d'un  fil  de  métal  tordu.  Le  fond  de  la  plaquette  a 
été  découpé  en.  suivant  les  contours  du  buste. 

Br.  ovale.  H.  o,o55,  1.  0,045.  Italie.  Fin  du  xv<=  siècle. 
—  Collection  E.  Bonnaffé. 

741.  Satyre. 

En  buste,  de  profil  à  gauche  ;  il  porte  les  cheveux 
courts  et  son  front  est  garni  de  cornes.  Une  draperie  est 
agrafée  sur  son  épaule  gauche.  Traits  très  accentués  et 
vieillis. 

Br.  D.  0,046.  Italie.  Fin  du  xv^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

742.  Guerrier  antique. 

Nu  et  agenouillé,  tourné  vers  la  droite,  une  draperie 
jetée  sur  les  épaules,  il  porte  au  bras  gauche  un  grand 
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bouclier   sur  lequel    il   s'appuie.    Imiiation    d'une   pierre 
gravée  antique. 

Br.  ovale.  H.  0,028,  1.  0,028.  Italie,  xv''  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 

743.  Buste  de  jeune  homme. 

De  profil  à  droite,  il  porte  les  cheveux  longs  et  bou- 
clés et  son  front  est  orné  de  cornes;  une  tunique  est 
agrafée  sur  son  épaule  droite. 

Br.  ovale.  H.  o,o?4,  1.  o,o3o.  Imitation  de  l'antique. 
—  Musée  de  Berlin. 

ÉCOLE     DE     DONATELLO 

744.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés 
d'anges. 

La  Vierge  assise,  vue  à  mi-jambes  et  tournée  vers  la 
droite,  est  vêtue  d'une  longue  robe  à  plis  nombreux,  un 
voile  sur  la  tête;  de  ses  deux  mains  elle  soutient  l'Enfant 
Jésus,  nu,  qui  prend  le  sein  de  sa  mère.  A  droite  et  à 
gauche,  deux  petits  anges  nus  et  debout.  Celui  de  droite 
est  complètement  chauve.  Au-dessous  de  la  Vierge,  on  a 
ménagé  dans  le  bronze  une  ouverture  circulaire. 

Br.  H.  0,143,  1.  0,090.  —  Collection  Ed.  Aynard,  à 
Lyon. 

GI ANFRANCESCO  ENZOLA,   DE  PARME 

745.  Saint  Georges  tuant  le  dragon. 

Le  saint  vêtu  d'une  armure  complète,  monté  sur  un 
cheval   au  galop   dirigé   vers   la   gauche,    est  coiffé  d'un 


200  LES    PLAQUETTES 

casque  dont  un  oiseau  forme  le  cimier  ;  il  brandit  une 
grande  épée  dont  il  va  frapper  le  dragon  qui  rampe  à  ses 
côtés.  Au  fond,  à  gauche,  la  fille  du  roi  de  Lydie,  debout, 
dans  l'attitude  de  la  prière.  Légende  :  10-  FRANGISGl  — 
PARMENSIS. 

Br.  D.  0,048.  —  Musée  royal  de  Parme.  (Commu- 
niqué par  M.  A.  Armand.) 

M  O  D  E  R  N  o 

746.  Un  Combat. 

Même  disposition  que  dans  la  plaquette  no  216,  mais 
rhomme  tombé  à  terre  a  disparu.  Au  fond  on  aperçoit 
une  colonnade  ornée  de  festons  et  d'arabesques;  à  droite, 
deux  hommes  debout;  à  gauche,  deux  femmes. 

Br.  D.  o,o36.  —  Musée  de  Berlin. 

GIOVANNI     BERNARDI     DE     G A STE LB O L O G N E SE 

747.  La  Chute  de  Phaéton. 

Phaéton  est  précipité  vers  la  terre,  au  milieu  des  débris 
du  char  du  Soleil,  et  les  quatre  chevaux  qui  le  traînaient 
se  cabrent  dans  le  ciel.  Au  bas,  à  gauche,  le  fleuve  Éridan 
appuyé  sur  son  urne  et  tenant  une  corne  d'abondance. 

Br.  ovale.  H.  0,440,  1.  o,o32.  —  Musée  de  Berlin. 

Variante  du  n°  327. 

748.  Combat  naval. 

Au  premier  plan  on  voit  de'ux  navires  antiques  qui 
viennent  de  s'aborder;  leur  coque  est  décorée  de  monstres 
marins.    Quatre   guerriers    se    disputent    une    femme.    A 
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liroitc,  on  apcrçoii  une  autre  leninie  échcveléc.  l^uu  au 
fond,  un  temple  sur  la  Irise  (.luquel  on  lit  la  sii^nalure  : 
lOANN....  F)  •  F.  l^^preuve  cfune  plaque  ele  cristal  de 
roche  gravée. 

PL  ovale.    H.  0.067,  '•  0,090.  —  Collection   1"^.   iion- 
naffe\ 


ECOLE     DE     PADOUE 

749.  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  deux 
saints. 

Môme  disposition  que  dans  la  plaquette  no  366  ;  au 
second  plan,  on  aperçoit,  à  droite  et  à  gauche,  deux  saints 
moines;  l'un  porte  un  livre,  l'autre  une  croix.  11  n'y  a  de 
bordure  que  dans  le  bas. 

Br.  H.  0,0-5,  1.  o,o5o.  —  Musée  de  Berlin. 

ÉCOLE     VÉNITIENNE 

ySo.  La  Crucifixion. 

Au  centre,  le  Christ  en  croix;  à  gauche  et  à  droite,  la 
Vierge  et  saint  Jean,  debout.  Cette  plaquette,  formant 
baiser  de  paix,  est  surmontée  d'une  frise  décorée  de 
coquilles  alternant  avec  des  têtes  de  clous  et  d'un  fronton 
semi-circulaire  muni  d'une  bordure  semblable  ;  au  tympan 
est  représenté  le  Père  Eternel,  à  mi-corps,  de  face,  éten- 
dant les  mains,  entre  deux  chérubins. 

Br.  H.  0,116,  1.  0,070.  Travail  vénitien,  xv^  siècle.  — 
Collection  E.  Bonnaffé. 

Variante  de  la  plaquette  décrite  sous  le  n°  433. 
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ITALIE     DU     NORD 


75 1.  Le  Christ  ressuscité. 

Le  Christ  debout,  nimbé,  un  linge  noué  autour  des 
reins,  étend  la  main  droite,  et  de  la  gauche  soutient  la 
croix;  à  gauche,  est  posé  à  terre  un  calice  surmonté  de 
l'hostie.  Fond  pointillé.  Ce  bas-relief,  cintré  par  le  haut, 
est  bordé  d'une  large  frise  ornée  de  tiges  de  fleurs  et  de 
feuillages,  et  décoré  à  sa  partie  supérieure  de  trois  groupes 
de  palmettes.  Il  repose  sur  un  soubassement  sur  lequel 
est  représentée  l'Annonciation  ;  entre  la  Vierge  et  l'ange 
Gabriel,  disposés  à  droite  et  à  gauche  de  la  pièce,  on  lit 
l'inscription  suivante  : 

PACE.    DA-    IDDIO 

PADRE-    NOSTRO 

ET-    DAL-    SIGNORE 

GIESV-    CHRISTO 

FRATEGLI 

Br.  H.  0,1 3o,  1.  0,075.  Italie  du  Nord,  xv^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 

752.  Un  Homme  sur  im  bûcher. 

Nu,  de  face,  et  le  genou  gauche  appuyé  sur  la  terre,  la 
tête  tournée  vers  la  gauche,  il  est  enchaîné  par  les  poignets 
et  les  chevilles  sur  un  bûcher  enflammé.  A  droite,  une 
banderole  plusieurs  fois  repliée  sur  laquelle  on  lit  : 
I-    T.    F. 

Br.  D.  o,o36.  Italie  du  Nord,  fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 
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753.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

La  Vierge  est  représentée  à  mi-janibes  et  de  trois  quarts, 
à  gauclic  ;  elle  est  vctue  d'une  robe  et  d'un  manteau  ;  ses 
clieveux  sont  séparés  sur  le  milieu  du  front  et  nattés  de 
façon  à  former  un  chignon.  De  ses  deux  mains  elle  retient 
l'Enfant  Jésus,  nu,-  placé  sur  un  coussin  :  l'enfant  passe  les 
bras  autour  du  cou  de  sa  mère, 

Br.  D.  0,070.  xvi*'  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

754.  La   Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

Debout  sur  des  nuages,  la  Vierge  est  représentée  de 
face,  nimbée,  la  tête  légèrement  penchée  vers  la  gauche. 
Elle  est  vêtue  d'une  longue  robe  et  d'un  manteau  agrafé 
sur  la  poitrine,  dont  un  pan,  ramené  sur  la  tête,  forme 
voile.  Elle  soutient  dans  ses  bras  l'Enfant  Jésus  nu  qui 
saisit  le  sein  de  sa  mère.  Sous  les  pieds  de  la  Vierge,  un 
chérubin. 

Br.  ovale.  H.  0,090,  1.  o,o55.  Fin  du  xv^  siècle.  — 
Musée  de  Berlin. 

755.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

La  Vierge  assise  sur  des  nuages,  de  face,  la  tête  nue  et 
inclinée  vers  la  droite,  soutient  de  ses  deux  mains  l'Enfant 
Jésus,  nu,  étendu  en  travers  sur  ses  genoux.  Au  bas  et  à 
droite  et  à  gauche  de  la  composition,  on  voit  quatre  ché- 
rubins. Style  très  maniéré. 

Br.  ovale.  H.  0,100,  1.  0,075.  xvi^  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 
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756.  Pietà. 

La  Vierge,  de  face,  les  bras  étendus,  le  visage  levé  vers 
le  ciel,  vêtue  d'une  robe  semée  d'étoiles,  supporte  sur  ses 
genoux  le  corps  du  Christ  que  deux  petits  anges,  debout 
à  droite  et  à  gauche,  soutiennent  sous  les  bras.  Derrière  la 
Vierge  se  dresse  la  croix  surmontée  du  titulus  et  des 
représentations  symboliques  du  soleil  et  de  la  lune.  Ciel 
nuageux. 

Br.  H.  0,120,  1.  o,o8o.  xvi^  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

757.  Le  Christ  mort  et  saint  Joseph  d'Ari- 
niathie. 

Le  Christ  est  vu  à  mi-corps,  nimbé,  un  linge  noué 
autour  des  reins,  la  tête  penchée  vers  la  gauche.  Derrière 
lui  on  aperçoit  saint  Joseph  d'Arimathie  qui  le  soutient. 

Br.  ovale.  H.  o,o38,  1.  o,o3o.  xvi*^  siècle.  —  Musée  de 
Berlin. 

758.  Saint  Jean  dans  le  désert. 

Saint  Jean,  les  cheveux  et  la  barbe  longs,  est  assis,  à 
gauche,  sur  un  rocher,  les  jambes  croisées,  le  torse  nu  ;  il 
porte  pour  tout  vêtement  une  draperie  Jetée  sur  ses  jambes. 
Près  de  lui,  à  terre,  est  couché  un  agneau,  et  devant  lui 
on  voit  une  croix  entourée  d'une  banderole.  Fond  de  pay- 
sage avec  rochers  et  cascade. 

Br.  H.  o,i5o,  1.  0,120.  xviû  siècle.  —  Musée  de  Berlin. 

759.  Saint  Georges  tuant  le  dragon. 

Saint  Georges  est  monté  sur  un  cheval  au  galop,  dirigé 
vers  la  droite.  Vêtu  du  costume  militaire  antique,  il  est 
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coitTc  d'un  casque  ù  haut  cimier,  el  un  nianleau  flolle 
derrière  ses  épaules.  Des  deux  mains  il  lienl  une  lance 
dont  il  perce  le  tlrat^on  qui  ranq^e  près  de  lui. 

lîr.  D.  o,oG5.  Commencement  du  xvi'-'  siècle.  —  Musée 
de  Berlin. 

760.   Généraux  romains  tenant  conseil. 

Au  premier  plan,  trois  personnages  assis,  tournés  vers 
la  droite,  semblent  converser  entre  eux.  Ils  sont  représen- 
tés tête  nue,  vêtus  du  costume  militaire  antique,  un  man- 
teau agrafé  sur  l'épaule.  A  droite  et  à  gauche  et  au  second 
plan,  se  tiennent  debout  huit  personnages.  A  gauche,  des 
enseignes  plantées  en  terre  ;  à  droite,  le  mur  d'un  édifice. 

Br.  H.  o,o3i,  1.  0,073.  Commencement  du  xvi'=  siècle. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


TOME    PREMIER 

Introduction,  p.  xxxi,  note  2.  —  J'ai  décrit,  dans  le 
Catalogue  de  la  collection  Davillier  [n°  235),  un  buste  de 
sainte  Catherine  entourée  d'une  couronne  de  fruits.  M.  E. 
Bonnaffé  possède  ce  même  médaillon,  dont  on  a  voulu 
manifestement  faire  une  Vierge,  bien  que  le  costume  de 
religieuse  que  porte  la  sainte  soit  assez  reconnaissable, 
et  cinq  autres  médaillons  représentant  le  Christ  et  quatre 
apôtres.  Le  Christ  est  de  profil,  à  gauche,  ainsi  que 
deux  des  apôtres  ;  les  deux  autres  apôtres  sont  représentés 
de  profil,  tournés  vers  la  droite.  Ce  sont  là  de  véritables 
images  de  piété  et,  si  je  ne  me  trompe,  elles  font  partie  de 
ces  moules  en  plomb  du  xvi^  siècle,  dont  on  a  parlé  dans 
V Introduction  du  présent  ouvrage. 

No  36.  M,  Bode  me  fait  observer  que  cette  plaquette 
est  bien  plutôt  une  œuvre  de  Moderno  qu'une  imitation 
de  l'antique.  Le  style  des  figures  et  surtout  le  fond  chargé 
d'arabesques  doivent  en  effet  la  faire  attribuer  à  Moderno, 

No  37.  Réunion  de  héros.  —  Ce  titre  doit  être  remplacé 
par  celui  de  :  Un  Sacrifice.  Je  n'avais  pu  distinguer  très 
nettement  les  personnages  sur  la  photographie  ;  mais  la 
pierre  gravée  d'après  laquelle  a  été  exécutée  la  plaquette  a 
été  gravée  dans  Montfaucon,  Antiquité  expliquée^  t,  11^ 
p.  200,  pi.  XG, 
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No  54.  Jules  César.  —  Une  pièce  de  la  collection  de 
M.  Bardini,  à  Florence,  fournit  une  très  bonne  correction 
pour  la  légende  de  cette  plaquette.  Ce  n'est  pas  IVLLIVS 
qu'il  faut  lire,  mais  TVLLIVS,  ce  qui  prouve  que  le  per- 
sonnage reprcscntc  n'est  pas  Jules  César  mais  Cicéron,  ce 
qui  s'accorde  beaucoup  mieux  au  point  de  vue  de  l'icono- 
graphie. La  légende  entière  doit  donc  se  lire  :  M  •  TVL- 
LIVS •    C  •    P  •    P  •    P  •  M. 

Page  33.  Chapitre  IL  Donatello  et  son  école.  —  On 
pourrait  encore  ranger  parmi  les  plaquettes  de  Donatello, 
sous  le  no  'jj  bis,  le  Triomphe  de  Bacchus,  qui  se  trouve 
au  Musée  National,  à  Florence. 

No  95.  Ligne  6,  lisez  :  FENZOLE- AVRIFICIS,  au 
lieu  de  :  HENZOE-  LAVRIFICIS. 

No  120.  M.  L.  Courajod  veut  bien  me  signaler  l'exis- 
tence, à  la  Bibliothèque  Ambrosienne,  à  Milan,  d'un 
moule  en  creux  en  bronze  de  cette  plaquette. 

No  i3o.  Ariadne  dans  Vile  de  Naxos.  —  La  plaquette, 
cataloguée  au  tome  F^  sous  le  no  i3o,  a  servi  de  revers  à 
une  médaille  de  Henri  II,  roi  de  France.  (D.  o,o55.  Col- 
lection L.  Courajod.)  La  médaille  porte  au  droit  le  buste 
du  roi,  lauré,  cuirassé,  de  profil,  à  droite,  accompagné  de 
la  légende  :  HENRICVS  •  II-GALLIARVM  REX  IN- 
VICTISS  •  PP.  Elle  est  gravée  dans  le  Trésor  de  Numis- 
matique et  de  Glyptique,  Médailles  françaises,  t.  I", 
pi.  XII,  no  I.  On  peut  s'expliquer  assez  aisément  comment 
cette  médaille  s'est  trouvée  accolée  à  une  plaquette  ita- 
lienne. Elle  date  de  i553  et  l'inscription  qu'elle  porte  au 
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revers  se  rapporte  aux  événements  accomplis  en  France  et 
•en  Italie  de  i55i  à  i553.  Dès  lors  on  conçoit  sans  peine 
que  de  nombreux  exemplaires  de  la  médaille  durent  cir- 
culer en  Italie  où  elle  fut  surmoulée  par  un  artiste  italien. 
Voyez  à  ce  sujet  un  excellent  mémoire  publié  en  1876  par 
M.  Charles  Robert,  Evénements  militaires  accomplis  sous 
le  règne  de  Henri  11^  de  i55i  à  i553,  et  leurs  médailles 
commémoratives. 

Page  100.  Dans  un  très  bienveillant  article  que  M.  Al- 
fredo  Melani  a  bien  voulu  consacrer  au  premier  volume 
de  cet  ouvrage  [Le  Conversaiioni  délia  domenica,  i^r  août 
1886,  no  3i,  p.  244),  l'auteur  me  signale  une  erreur  au 
sujet  du  Saint  Sébastien  de  Caradosso  :  il  est  en  marbre  et 
non  en  bronze. 

No  232.  La  Mort  de  Didon,  par  Andréa  Briosco,  dit  il 
Riccio.  —  La  plaquette  reproduite  ci-contre  porte,  à 
n'en  pas  douter,  la  signature  d'Andréa  Riccio.  Néanmoins 
j'ai  cru  utile  d'en  donner  la  reproduction,  car  à  la  vente  de 
la  collection  Passalaqua,  en  i885,  à  Milan,  la  même 
plaquette  a  été  donnée  comme  une  imitation  du  xvn<=  siè- 
cle de  la  gravure  exécutée  par  Marc-Antoine  Raimondi, 
d'après  Raphaël,  et  représentant  Lucrèce.  Le  mono- 
gramme a  été  interprété:  Antonio  Raimondi.  (N^  2i5  du 
Catalogue  de  la  vente.) 

TOME    II 

No  346.  Septime  Sévère  ordonne  de  décapiter  le  corps 
d'Albin.  —  La  pierre  gravée,  dont  cette  plaquette  est  l'em- 
preinte, a  été  publiée  par  Montfaucon,  Antiquité  expli- 
quée., t.  IV,  pi.  XIX. 
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N"  355.  Une  /''ciiiiuc  à  sa  toilette,  y:w  Antonio  Ahhon- 
(.lio.  M.  K.  lîonnallc,  t]Lii  p'jsscilc  un  cxcnicilairc  de  celte 
plaquette,  me  fait  i-einarquer  que  la  lemnie  rej^roiluii  les 
traits  d'Agnès  l^'rey,  feninu  d'Albert  Durer,  tels  tiu'ils  nous 
ont  e'té   transmis   par   une  médaille   bien  connue,  publiJe 


NO     2J2.     LA     MORT     DE     D I  D  O  N  , 

par  Andréa  Riccio.  (Collection  Spitzer.) 

dans  le  Trésor  de  Numismatique,  Médailles  allemandes, 
pi.  I,  no  4. 


No'  358  à  365.  Les  bas-reliefs  attribués  autrefois  à  Jean 
Bologne  sont  maintenant  attribués  à  Michèle  Mazzafirri, 
orfèvre  florentin  de  la  fin  du  xvje  siècle.  Le  meuble  qu'ils 
II.  1  + 
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ornaient  fut  détruit  du  temps  du  grand-duc  Pierre-Léo- 
pold  et  les  bas-reliefs  d'or  furent  vendus.  La  Galerie  des 
UfFizi  en  racheta  cinq  en  1821.  (Voyez  Gampani,  Guida 
del  R.  Museo  Nationale...  in  Firen^e,  1884,  p.  jG.) 

No  412.  Deux  Centaures.  —  Gette  plaquette  si  connue 
de  l'école  de  Padoue,  qui  a  été  reproduite  en  grand  à  la 
cathédrale  de  Gôme,  a  passé  autrefois  pour  une  œuvre 
antique.  Montfaucon  a  publié  avec  une  longue  explication, 
que  l'on  ne  peut  lire  sans  sourire,  un  coffret  de  bronze 
semblable  à  ceux  qui  se  trouvent  dans  nombre  de  collec- 
tions, et  sur  le  devant  duquel  on  voit  cette  plaquette  ;  ce 
coffret  faisait  partie  du  cabinet  Foucault.  (Voyez  Antiquité 
expliquée^  t.  II,  p.  140,  pi.  liv.) 

Page  i5o.  Maître  anonyme  des  Triomphes.  —  M.  le 
duc  de  Rivoli  m'a  communiqué  trois  plaquettes  ovales 
faisant  partie  de  la  collection  de  M.  G.  Ephrussi,  et  qui 
représentent  aussi  des  Triomphes.  Ges  plaquettes,  plus 
anciennes  que  celles  décrites  sous  les  n^^  663  à  66-/,  sont 
également  italiennes  et  ne  s'écartent  que  fort  peu  des  don- 
nées des  Triomphes  de  Pétrarque. 

Page  i65.  Plaquettes  allemandes.  —  On  peut  encore 
signaler  comme  étant  de  véritables  plaquettes  les  petits 
bas-reliefs  d'argent  qui  ornent  un  coffret  de  mariage  daté 
de  i5o9  et  dont  l'un  porte  le  monogramme  de  Durer.  (Voyez 
Thausing,  Albert  Diirer,  trad.  G.  Gruyer,  p.  328-329.) 

No  685.  Un  troisième  exemplaire  de  la  plaquette  de 
Peter  Vischer  (H.  0,1 5o,  1.  0,11 3)  a  été  décrit  et  publié 
par  M.  Frimmel,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Die  histo- 
rische  Bronze  Aiisstellungim  Oesterreichischen  Muséum; 
Zeitschri/tfiir  bildende  Kunst,  1884,  p.    190- 191. 
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CONTENUES  DANS  LES  DEUX  VOLUMES 


Abbondio  (Antonio),  II,  p.  2 1 ,  22  ; 
n-SSS. 

Abondance;  Auguste  et  1' —  (Cris- 
toforo  di  Geremia),  I,  n°  90. 
L'—  et  un  Satyre  (_Fra.  Antonio 
da  Brescia),  I,  n"  121.  L' —  et 
la  Victoire  (V.  Belli),  I,  n°  293. 

Absalon;  La  Mort  d'—  (Italie  du 
Nord),  II,  n°  454. 

ACHELOVS,    I,    n"   200. 

Achille  ;  Vulcain  forgeant  les 
armes  d' —  (Giov.  délie  Cor- 
niole),  I,  n"  128. 

Adonis  ;  Mort  d' —  (Anon.  de  l'hist. 
d'Orphée),  II,  n°  52 1.  —  et  Vé- 
nus (imit.  de  l'antique),  I, 
n°  12. 

Adoration  (L')  des  Bergers  (Anon. 
italiens),  II,  n°'  543,  544.  — 
(V.  Belli),  I,  n°  258. 

Adoration  (L')  des  Mages  (Anon. 
allemands),  II,  n"  689.  —  (V. 
Belli),  I,  n"'  259,  260,  261,  262. 

I.  Cette  table  renferme,  dans  une 
teurs,  les  sujets  et  les  monogrammes 
plaquettes. 


—  (Moderno),  I,  n»  iGS.  —  (Ric- 
cio),  I,  n°  2ig. 

Adultère;  La  Femme  —  (V.  Bel- 
li), I,  n"  268. 

Agostino  di  Duccio,  I,  p.  54  à 
57,  n-  83,  84. 

AL  i5o7,  monogramme,  I,  n°  22. 

Albin  ;  Septime  Sévère  ordonnant 
de  décapiter  le  corps  d' —  (G. 
Mondella),  II,  n°  346.  Additions 
et  corrections,  II,  p.  209. 

Alexandre  (imit.  de  l'antique),  I, 
n»  49.  —  et  Diane  (imit.  de 
l'antique),  I,  n»  45. 

Alex.  Aph.  Aris,  I,  n°  256. 

Alexandre  d'Aphrodisias  et  Aris- 
tote  (Vlocrino),  I,  n°  256. 

Alisandro,  I,  n°  49. 

Alix,  I,  n"  45. 

Allégorie  (Anon.  italiens),  II, 
n°  628.  —  (G.  Bernardi),  II, 
n°  343.  —  sur  l'Amour  (Riccio), 
I,  n°  241.  —  sur  la  Calomnie 
(Riccio),  I,  n°  244.  —  sur  la 
Destinée  (École  de  Padoue,  I, 
n°  41 5.  —  de  la  fontaine  des 

seule  série  alphabétique,  les  noms  d'au- 
,  signatures  ou   légendes  relevés  sur  les 
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Sciences  (L.  Leoni),  II,  n"  353. 

—  sur  la  Fortune  et  la  Vertu 
(Riccio),  I,  n°  240.  —  sur  la 
Gloire  ou  la  Renomme'e  (Ric- 
cio), I,  n°  242.  —  sur  le  Mariage 
(France),  II,  n°  738.  —  sur  la 
Renommée  (Riccio),  I,  n°  243. 

—  sur  l'Union  (Giov.  délie  Cor- 
niole,  I,  n°  142. — sur  la  Vertu 
et  la  Renommée  (Riccio),  I, 
n*  2!^q. 

Allégorique;  Figure  —  (Anon. 
italiens),  II,  n°  65i.  —  (Anon. 
italien  du  xvi°  siècle),  II,  n°66i. 
Sujet  —  (Giov.  délie  Corniole), 

I,  n°  147. 

Allemagne    (Plaquettes    d'),    II, 

p.  i65  à  i83,  n°'  685  à  713. 
Allemands  (Anonymes),  II,  p.  169 

à  i83,  n"  689  à  713. 
Allocution   militaire  (Melioli),  I, 

n°  1 1 1.  —  (V.  Belli),  I,  n"  309, 

3io. 
Amando  Io,  II,  n°  63o. 
Amazone;  Une  —  (Italie  du  Nord), 

II,  n°  499. 

AmOR   VINCIT    OMNIA,    II,    n°  482. 

Amour;  L'—  (Anon.  italiens),  II, 
n°  601.  Allégorie  sur  V —  (Ric- 
cio), I,  n°  241.  L'— accompagné 
de  deux  génies  (École  véni- 
tienne), II,  n°  445.  —  condui- 
sant un  char  (imit.  de  l'anti- 
que), I,  n°  9.  —  déguisé  en 
Hercule  (imit.  de  l'antique),  I, 
n*  47.  —  dirigeant  le  Monde 
(Riccio),  I,  n"  245.  —  endormi 
(Fra.  Antonio  da  Brescia),  I, 
n"  120.  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  207.  —  Hercule, 
Minerve  et  Vénus  (V.  Belli),  I, 


n°  288.  —  Mars  et  Vénus  (Ita- 
lie du  Nord),  II,  n"  484.  — 
musicien  (École  de  Padoue),  II, 
n°  408.  —  Neptune  et  Amphi- 
trite  (V.  Belli),  I,  n°  287.  — 
Pan,  Apollon  et  Vénus  (G.  Ber- 
nard!), II,  n°  322.  —  poursuivi 
par  des  abeilles  (Anon.  ital. 
du  xYi"  siècle),  II,  n°  65q. 
Sacrifice  à  1' —  (Lcrii),  I,  n°  i  i  7. 
Triomphe  de  1' — (École  de  Do- 
natello),  I,  n°  78  —  (Surmou- 
lés d'ivoires),  .11,  n"  683.  —  et 
Vénus  (Anon.  allemands),  II, 
n"  700.  —  (École  de  Padoue), 
II,  n°  401.  —  (France),  II, 
n»  736.  —  (Italie  du  Nord),  II, 
n"485.  —  (Moderno),  I,  n°  190. 
—  et  Vénus  sortant  du  bain 
(G.  Bernardi),  II,  n">  325. 
Vénus  châtiant  F—  (Riccio),  I, 
n"  227.  —  Vénus  et  Mars 
(G.  Bernardi),  II,  n"*  320,  32  i. 
• —  Vénus  et  Vulcain  (Italie  du 
Nord),  II,  n- 481,483.  —  (Mo- 
derno), I,  n°  189.  Vulcain  for- 
geant les  ailes  de  1'— (Italie  du 
Nord),  II,  n°  480.  —  (Riccio), 
I,  n°  226.  Vulcain  forgeant  les 
armes  de  1' —  (Anon.  italiens), 
H,  n"''  5q9,  600.  Vulcain  for- 
geant les  flèches  de  1' —  (Italie 
du  Nord),  II,  n"  482. 

Amours;  Jeux  d' —  (École  de  Do- 
natello),  I,  n°'  77,  79.  —  jouant 
avec  des  cerfs  (École  de  Pa- 
doue), II,  n°  410.  Deux  —  sou- 
tenant des  guirlandes  (École 
de  Padoue),  II,  n°  409. 

Amphitrite  (Anon.  italiens),  II, 
n"  593.  —  Neptune  et  l'Aurore 
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(V    Bclli),  I,  ir  287.  Triomphe 
d' —  (Anon.  italiens),  II,  n"  5()4. 

—  (V.  Rclli),  I,  n"  289.  Trioin- 
plie   de    Neptune    et    d'— ,    II, 

Aniyinone  (Anon.  aiieinaiids),  II, 

n"  702. 
AN  AB,  II,  ir  333. 

AnCI  morte  CllE  UO.MPliRE   FEDE,  II, 

n"  63o. 
Andr.  patris   auspitiis    et  pro- 

prio  labore,  ii,  11"  352. 
Andromède;  Persée  délivrant  — 

(Anon.  italiens),  II,  n°6i2. 
Ange;  Un  —  (France),  II,  n»  732. 
Anges;  Deux  —  (Italie  du  Nord), 

II,  n°  46g. 
Anibal  Cartaginiensis  (imit.  de 

l'antique),  I,  n"  52. 
Annibal    (imit.   de    l'antique),    I, 

n°  52. 
Annonciation  (École  florentine), 

II,    n"    529.     —  (Flandre),    II, 

n*7'4- 
Anonyme  de  l'histoire  d'Orphée, 
II,   p.  95   à  99,  n"'  519  à  528. 

ITALIEN     DU     XVI°    SIECLE,    II, 

p.  146  à  i5o,  n°*  654  à  662.  — 

ROMAIN   DU  XV*  SIÈCLE,  II,    p.    I  04 

à    106,   n"    539,    540.    —   DES 

TRIOMPHES,     II,     p.      l5o     à      02, 

n°*  663  à  667.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  210. 
Anonymes  allemands,  II,  p.  169  à 

l83,   n"»   689    à    713.  —ITALIENS, 

II,  p.  106  à  145,  n""  541  à  653. 
Antée  et   Hercule  (Moderno),   I, 
n""  202,  2o3,  304.  —  (Vlocrino), 
I,  n°  253. 

AnTICO        (PlER-GlACOMO       IlaRIO, 

dit),  I,  p.  68,  69;  n°'  99,  100. 


.\iHigone  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  5  I . 

AN'I'l.NOOC  -  IIMX;  —  (JAI'- 
<;i';V(;  'iMlarele),  I,  n*  82. 

Antinous  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  58. 

An  riQUK  (Imitations  dio  l'),  1, 
n""  I  à  62.  Sujet  —  (.\non.  ita- 
lien du  xvr  siècle),  II,  n*  ô'jo. 

—  (Italie  du  Nord,  II,  n"  5i3. 
Antoine  ;   La  Vierge   et  l'Enfant 

Jésus  entre  saint  Jérôme  et 
saint  —  (Moderno),  I,  n»  161. 

Antonio  Abbondio,  II,  p.  21,  22; 
n°  355. 

Antonio  da  Brescia  (Fra.),  I, 
p.  80  à  85,  n°'  1 19  à  i23. 

Aphrodisias  (Alexandre  d' — )  et 
Aristote   (Vlocrino),   I,  n"  256. 

A.  P.  M.,  I,  n"  i65. 

Apollon  (Ecole  de  Padoue),  II, 
n°»  404,  405.  —  (G.  Bernardi), 
II,  n»  324.  -  (V.  Belli),  I, 
n°  285.  —  et  Daphné  (Anon. 
de  l'hist.  d'Orphée),  II,  n'  519. 

—  et  Marsyas  (G.  Bernardi),  II, 
n°  342.  —  (imit.  de  l'antique), 
I,  n°'  2-6.  —  (Vlocrino),  I, 
n"  252.  —  Pan,  Vénus  et 
l'Amour  (G.  Bernardi),  II, 
n"  322. 

Apothéose   de  Charles-Quint  (L. 

Leoni),  II,  n°  354- 
Apôtres;  Le  Christ  apparaît  aux 

—  (École  vénitienne),  II,  n°438. 

—  (V.  Belli),  I,  n-  283,  284. 
Ariadne  et  Bacchus  (imit.  de  l'an  - 

tique),  I,  n°  8.  Bacchus  décou- 
vrant —  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  7.  —  dans  l'ile  de  Naxos 
(Giov.  délie  Corniole),  I,n°' i3o, 
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i3i,   i32.  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  207. 
Arion  prisonnier  des  pirates  (Mo- 

derno),  I,  n°  206. 
Arioste    (Me'daille    de    1'—),     II, 

n°  327. 

Aristote     (Anon,     italiens),     II, 

n°'  643,   644.  —  et  Alexandre 

d'Aphrodisias     (Vlocrino),      I, 

n"  256. 

APISTOTEAHS,  II,  n"  643,  644. 

Assemblée    de    Dieux  (Ecole  de 

Padoue),  II,  n"  398. 

Assomption    (L')    de    la    Vierge 

(École  vénitienne),   II,  n"  440. 

ASTEPI  EnOMENOI,  I,  n°  262. 

Atalante  et  Méléagre  (Riccio),  I, 

n°  228. 
Attaque  d'une  porte  (Giov.  délie 

Corniole),  I,  n°  148. 
Attila  (imit.  de  l'antique),  I,  n°  42. 
Audaces  fortuna  iuvat,  II,  n°  60g. 
Augias;    Hercule    nettoyant    les 
écuries  d'—  (Moderno),  I,  n"  20 1 . 
Auguste  et  l'Abondance  (Cristo- 
foro  di  Geremia),  I,  n"  90.  Mé- 
daille  d' — ,    par   Cristoforo   di 
Geremia,   I,  p.  Sg,  60.  —  et  la 
Sibylle  (École  de  Padoue),  II, 
n°  417.  —  (Moderno),  I,n°  i85. 
Autriche  ;  Philibert  le  Beau,  ar- 
chiduc d'—  (Flandre),  II,  n-  727. 
Ave  Regina  Celorvji,  I,  n"  i65. 
AvERULiNo   (Antonio),    dit    Fii.a- 
rete,  I,  p.  5i  à  53,  n°  8:. 


Bacchanale  (École  de  Padoue),  II, 
n°  41 3.  — ;  un  sacrifice  (Gam- 
bello),  I,  n«  i56. 


Bacchant;  Un  —  (imit.  de  l'an- 
tique), I,  n-  23,  26,  28.  Une 
femme  endormie  et  un  — (Me- 
lioli),  I,  n°  io5.  —  et  un  jeune 
chasseur  (Giov.  dalle  Corniole), 
I,  n"  i33.  —  (Melioli),  I, 
n°  104. 

Bacchante;  Une  — (imit.  de  l'an- 
tique), I,  n"'^  24,  25.  — ;  la  Cha- 
rité (Fra.  Antonio  da  Brescia), 
I,  n°  123.  —  endormie  et  saty- 
res (Fra.  Antonio  da  Brescia, 
I,  n"  122.  —  et  un  Satyre  (imit. 
de  l'antique),  I,  n°  29. 

Bacchantes;  Deux  —  (École  mi- 
lanaise), II,  n°  452.  Silène  battu 
par  des  — (Caradosso),I,  n"  i5i. 

Bacchus  (imit.  de  l'antique),  I, 
n°  39.  —  découvrant  Ariadne 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°  7.  — 
et  Ariadne  (imit.  de  l'antique), 
I,  n°  8.  Sacrifice  à  —  (G.  Ber- 
nardi),  II,  n°  329. 

Bagradas;  Combat  de  l'armée  ro- 
maine contre  le  serpent  de  — 
(Giov.  délie  Corniole),  I, 
n-  141. 

Baiser  (Le)  de  Judas  (V.  Belli,  I, 
n°'  269,  270. 

Baptême  (Le)  du  Christ  (École 
de  Padoue),  II,  n-  382.  — 
(École  florentine),  II,  n°  533.  — 
—  (V.  Belli),  I,  n'  265. 

Barbe  ;  Sainte  —  (École  véni- 
tienne), II,  n"  442.  Saint  Chris- 
tophe et — (Anon.  italiens),  II, 
n°  578. 

Barbo  ;  Sceau  d'un  évêque  de  la 
famille  —(Sceaux),  II,  n"  672. 

Beati  qui  non  viderunt...,  II, 
n"  437. 
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Bcham  (Ilans  ScbaUl);  revers 
d'une  médaille  copiée  sur  une 
de  ses  {gravures,  1,  p.  -zCi. 

Bcllc'rophon  combaltaiU  la  (>hi- 
mèrc,  I,  n"  403. 

Belli  (Vai.erio),  dit  Valkrio  Vi- 
CENTiNO,  I,  p.  i8g  à  212, 
n°'  2  58-3 1 '3. 

Belvédère;  François  1°'"  examine 
le  plan  de  la  forteresse  du  — 
(Mazzafirri),  II,  n"  363. 

Bembo  (Revers  d'une  médaille 
de  Pietro),  II,  n"  Ô44. 

Beneditus  Fr.,  II,  n°  420. 

Benvenuto  Cellini,  II,  p.  16  à 
ig,  n"'  347  à  35i. 

Bergers;  L'Adoration  des  — 
(Anon.  italiens),  II,  n°"  543, 
544.  —(V.  Belli),  I,  n»258. 

Bernardi  (Giovanni)  de  Castel- 
BOLOGNESE,  II,  p.  I  à  i3,n'"^3i4 
à  343. 

Bertoldo  di  Giovanni,  I,  p.  Sy  à 
59,  n""  85  à  89. 

Boiardo  (Revers  de  la  médaille 
de  Matteo-Maria),  II,  n°  482. 

Bologne  (Jean),  II,  p.  24,  25; 
n""  358  à  365.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  209.  Voyez  Maz- 
zafirri (Michèle). 

Bourgogne;  Marie  de —  (Flan- 
dre), II,  n"  726. 

Brescia  (Fra.  Antonio  da),  I, 
p.  80  à  85,  n°=  I  ig  à  i23. 

Briosco  (Andréa),  dit  il  Riccio, 
I,  p.  i56  à  176,  n°=  218  à  245. 

Brvg.  (Agostino  di  Duccio),  I, 
n°  84. 

Brutus;  La  Justice  de  —  (V.  Belli), 
I,  n°  2gg. 

Buste  d'applique  (Anon.  italiens). 


II,  n"  (").|'').  —  lie  Cemmc  (Anon. 
italiens,  II,  n"  6.17.  —  (Italie 
du  Norilj,  n"  5iS.  —  de  jeune 
homme  (imil.  de  l'aiitiquey. 
Supplément,  11,  n"  74.3.  — tle 
vieillard  (Anon.  italiens),  II, 
n"'  G48,  G49. 


CA.,  I,  n"'  166,  170. 

Cacus  et   Hercule   (Moderno),   I, 

n"  194.  —  (V.  Belli),  I,  n"  2gi. 
Calomnie  ;   Allégorie    sur    la  — 

(Riccio),  I,  n"  244. 
Camelio  (Vittore  Ga.mbello,  dit), 

I,  p.  log  à  III,  n"'  i56,  157. 
Caradosso  Foppa,  I,  p.  99  à  108, 

n"'  149  à  i55.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  209. 

Castelbolognese  (Giovanni  Ber- 
nardi de),  II,  p.  I  à  i3,  n"'  3i4 
à  343. 

Cavalerie;  Combat  de  —  (G.  Ber- 
nardi), II,  n"  338.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n"  5o8. 

Cavalier  ;  Un  —  (École  véni- 
tienne), II,  n"  449.  —  antique 
(imit.  de  l'antique"),  I,  n°  38. 

Cavaliers  ;  Deux  —  antiques  (Me- 
lioli),  I,  n"  1 10. 

C.wiNO,  I,  n°  48.  Médaille  d'Her- 
cule attribuée  à  —  I,  p.  25,  26. 

Cecco  d'Ascoli  (Revers  de  la  mé- 
daille de),  I,  p.  20. 

Cécile  ;  Sainte  —  (Ecole  de  Pa- 
doue),  II,   n°  3q2.   —  (France), 

II,  n"  735.  —  (Italie  du  Nord), 
II,  n"  474. 

Cellini  (Benvenuto),  II,  p.  16  à 
19,  n"  347  à  35i. 
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Cène;  La  —  (Anon.  allemands), 
II,  n"  692.   —  (Anon.  italiens), 
II,  n°  557. 
Centaure   (imit.   de  l'antique),  I, 
n"    20.    Le   —  Chiron    (Anon. 
de  riiist.  d'Orphée),  II,  n"  523. 
Combat    entre    un    homme   et 
un  —  (imit.    de   l'antique),    I, 
n°  21.    —   Combat    contre    un 
—  et   un   Satyre;    (Melioli),    I, 
n°    107.    Un   —    et    les    Muses 
(Anon.  italiens),  II,  n°  602. 
Centaures;    Deux  —    (École    de 
-  Padoue),  II,  n"  412.    Additions 
et  corrections,  II,  p.  210.  Com- 
bat   des    —    et    des    Lapithes 
(Garadosso),    I,   n"    i5o.  — (G. 
Bernardi,  II,    n°  33o.  —  et  Sa- 
tyres se  disputant  une  femme 
(Anon.  italiens),  II,  n°  607. 
Centurion;   Jésus  guérit   le    fils 
du  —  (G.  Bernardi),  II,  n"  3i5. 
Cérès    et   Triptolème    (imit.    de 

l'antique),  I,  n°  11. 
Cerfs;  Amours  jouant  avec  des  — 
(Ecole  de  Padoue),   II,  n°  410. 
César;  Jules  —  (imit.    de  l'anti- 
que),   I,    n°    54.     Additions    et 
corrections,  II,  p.  207,  n°  55.  La 
Mort   de  —  (G.    Bernardi),    II, 
n°  337. 
Cesena  (Peregrino  da),   I,  p.   1S4 

à  189. 
Charité;  La  —  (Anon.  alle- 
mands), II,  n°  699.  —  (Anon. 
italien  du  xvi"  siècle),  11, 
n°'  654,655. — ;  une  Bacchante 
(Fra.  Antonio  da  Brescia),  I, 
n°  12?.  La  • —  romaine  (École 
vénitienne),  11^  n°  444. 
Charitatis.  PF,  II,  n"  654. 


Charles-Quint;  Apothéose  de  — 
(L.  Lconi),  II,  n"  354. 

Chasse  au  lion  (Moderno),  I, 
n*  217.  —  (V.  Belli),  I,  n"  3o6. 
Scène  de  — (V.  Belli),  I,  n"  307. 
—    (G.   Bernardi),    II,   n°   339. 

Chasseur;  Jeune  —  endormi  et 
un  Bacchant  (Giov.  délie  Cor- 
niole),  I,  n"  i33.  —  (Melioli),  I, 
n°  104. 

Chevalier  (Combat  d'un)  contre 
trois  lions  (Enzola),  I,  n°  97. 

Chien;  Un — (Geilini),  II,  n°35i. 

Chi.mera,  II,  n"  ^95. 

Chimère  ;  Bellérophon  combat- 
tant la  —  (Italie  du  Nord),  II, 
n°  495. 

Chiron;  Le  Centaure  —  (Anon. 
de  l'hist.  d'Orphée),  II,  n"  523. 

Christ;  Le —  (Anon.  italiens),  II, 
n°'  556,  572.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n"»  460,461.  Le  Bap- 
tême du  —  (École  florentine), 
II,  n"  533.  —  (École  de  Padoue, 
II,  n°  382.  —  (V.  Belli),  I, 
n°  265.  Entrée  du  —  à  Jérusa- 
lem (Surmoulés  d'ivoires),  II, 
n"  6:So.  —  (V.  Belli),  I,  n°  266. 
Le  —  entre  saint  Jean  et  saint 
Pierre  (École  vénitienne),  II, 
n°  439.  Un  Miracle  du  —  (Pic- 
tro  da  Milano),  I,  n°  98.  Les 
Saintes  Femmes  au  tombeau 
du  ^(Anon.  italiens),  II,  n°  570. 
La  Résurrection  du  —  (École 
vénitienne),  II,  n°  436.  —  (G. 
Bernardi),  II,  n°  3 16.  —  res- 
suscité (Italie  du  Nord).  Sup- 
plément, II,  n°  75 1.  —  (G.  Tu-- 
rini),  I,  n°  81.  —  apparaissant 
aux  Apôtres  (Anon.  allemands), 


TABLE    GENl'RALI':    DI'S    MATIICRES 


217 


H,  n"  (H)3.  —  (licolcvc'iiilicnnc), 
II,  n"  .i^S.  —  (\'.  Bclli),  1, 
n""  ■iS'i,  2S4.  Descente  du  — 
aux  limbes  (V.r.elli),  I,  n""  27(1, 
280.  Le  —  nM)rt  entre  deux 
anges  (Éct)ie  de  Donatcllo),  1, 
n°  72.  —  (Italie  du  Nord),  II, 
n°  4C8.  Le  — soutenu  par  deux 
anges  (Anon.  italiens),  II, 
n"  571.  • —  par  des  anges  (Ecole 
de  Donatello),  I,  n"'  73,  74.  — 
mort  et  saint  Joseph  d'Arima- 
thie  (Anon.  italiens).  Supplé- 
ment, II,  n"  767.  —  de  pitié 
(Flandre),  II,  n"  722.  —  (Italie 
du  Nord),  II,  n"  467.  —  et  la 
Vierge  (Italie  du  Nord),  II, 
n"  462. 

Christophe  (Saint)  et  sainte 
Barbe  (Anon.  italiens), II,  n°578. 

Chute  (La)  de  Phaéton  (G.  Ber- 
nard!), II,  n°  327.  —  Supplé- 
ment, II,  n°  747. 

Cicéron  (imit.  de  l'antique),  I, 
n°  54.  Additions  et  corrections, 
II,  p.  207. 

Clément  VII;  Sceau  de— (Sceaux), 
II,  n"  675. 

CMAR  (monogramme),  II,  n°63o. 

Codés;  Horatius —  (Giov.  délie 
Corniole),  I,  n°  137. 

Colonnade  vue  en  perspective 
(Anon.  italiens),  II,  n°  653. 

Combat  (Anon.  italiens),  II, 
n"  634,  635,  637,  638,  639, 
641.  —  (Enzola),  I,  n"  96.  — 
(Moderno),  I,  n°"  21 5,  216.  — 
Supplément,  II,  n°  746. —  (Pla- 
quettes d'orfèvrerie),  II,  n°  671 . 
—  à  la  porte  d'une  ville  (Ric- 
cio),    I,    n°   236.  —  contre  des 


bctes  tcroces  (G.  Bcrnardi),  II, 
n"  340.  —  contre  un  Centaure 
et  un  Satyre  (Mclioli),  I,  n"  107. 

—  de  cavalerie  (G.  Bcrnardij, 
II,  n"  338.  —  (Italie  du  Nordi, 
II,  n"  5oS. —  de  deux  hommes 
(iniit.  de  l'antique),  1,  n"  35. — 
(Mclioli),  I,  n"  i  14.  —  de  dieux 
marins  (l'xole  de  Padouej,  il, 
n"  411.  —  des  Centaures  et  des 
Lapiihcs  (Caradosso),  I,  n"  i5o. 

—  (G.  Bernard!),  II,  n"  33o.  — 
de  l'armée  romaine  contre  le 
serpent  de  Bagradas  (Giov. 
délie  Corniole),  I,  n°  141.  —  de 
Persée  et  de  Phinée  (Cellini), 
II,  n"  348.  —  d'Ulysse  et  d'Iros 
(A.  Averulino,  dit  Filarete),  I, 
n"  82.  —  d'un  chevalier  contre 
trois   lions   (Enzola),    I,  n"  97. 

—  entre  un  homme  et  un  Cen- 
taure (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  21.  —  naval  (G.  Bernardi  de 
Caste Ibolognese).  Supplément, 
II,  n°  748. 

Comédie  (La)  ou  Thalie  (Anon. 

italien  du  xvi=  siècle),  II,  n''658. 
Concile;  Un  —  (Anon.  italiens), 

II,  n°  642. 

CoNST.\NTIA,   II,  n"   5ll. 
CONSTANTIOR,   II,    n°   3  36. 

Conversation  d'un  homme  et 
d'une  femme  (Anon.  alle- 
mands), II,  n°  7o5. 

Cordoue  (Médaille  de  Gonzalve 
de),  II,  n"*  635,  6i6,  63j,  638, 
639. 

Coriolan  et  Véturie  (Giov.  delle 
Corniole),  I,  n"  140. 

Corniole  (Giovanni    di  Lorenzo 
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Giovanni  delle),  I,  p.  86  à  99, 
n°=  124  à  145. 

Cortège  de  SiIène(Anon.  italiens), 
II,  n''6o3.  —  triomphant  (Giov. 
delle  Corniole),  1,  n"  143. 

Co — Se,  I,  n°  108. 

Cosme  I"  associe  son  fils  Fran- 
çois au  gouvernement  (Mazza- 
firri),  II,  n"  358. 

Couronnement  (Le)  de  la  Vierge 
(Anon.  italiens),  II,  n°  SyS. 

Crète;  Hercule  vainqueur  du  tau- 
reau de  —  (V.  Belli),  I,  n°  292. 

Cristoforo  di  Geremia,  I,  p.  Sq, 
60;  n"  90. 

Croix;  La  Descente  de  —  (École 
de  Padoue),  II,  n°  384.  —(Italie 
du  Nord),  II,  n°  464.  Le  Porte- 
ment de  —  (Anon.  allemands), 
II,  n°  693.  —  (V.  Belli),  I, 
n-  273,  274. 

CR0...TIS  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  38. 

Crucifixion;  La  —  (Anon.  alle- 
mands), II,  n"  694.  —  (Anon. 
italiens),  II,  n""  56o,  56 1.  — 
(Ecole  vénitienne),  II,  n°  433. 
Additions  et  corrections,  II, 
p.  210.  —  Supplément,  II, 
n''75o. — (France),  II,  n°73o. — 
(Italie  du  Nord),  II,  n°  463.  — 
(Moderno),  I,  n°  171.  —  (Sur- 
moulés d'ivoires),  II,  n°  682. 
—  (V.  Belli),  I,  n"  275. 

CUIUS     LIVORE      SANATI      SUMUS,      I, 

n"  278. 
Curiaces  (Les  Trois)  et  les  trois 

Horaces     (G.     Bernardi),     II, 

n"  335. 
Curtius  ;      Dévouement     de     — 

(Anon.  italiens),  II,   n°  624.  — 


(Ecole  de  Padoue),  II,  n"  416. 
—  (Giov.  delle  Corniole),  I, 
n°  139.  —  (Italie  du  Nordj,  II, 
n"  5oi. 

Cybo  (Sceau  d'Innocenzo),  car- 
dinal de  Santa  Maria  in  Navi- 
cella  (Cellini),  II,  n°  35o. 

Cyrus;  La  Mort  de  —  (Anon. 
italiens),  II,  n°  621. 


Daphné  et  Apollon  (Anon.  de 
l'hist.  d'Orphée),  II,  n"  519, 

Dauphin;  Une  Femme  sur  un — 
(monogramme  F.  MAR),  II, 
n"  688. 

David  vainqueur  de  Goliath  (Mo- 
derno), I,  n""  i58,  159. 

Dei  Atila  Flagellum  (imit.  de 
l'antique),  I,  n"  42. 

Déjanire  ;  L'Enlèvement  de  — 
(G.  Bernardi),  II,  n-'33i.  — (Mo- 
derno), I,  n"  2o5.  —  (Riccio), 
I,  n°  22g. 

Deli  celei,  II,  n"  420. 

Descente  de  croix  (École  de  Pa- 
doue), II,  n"  384.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n°  464.  —  d'Énée  aux 
Enfers  (Anon.  de  l'hist.  d'Or- 
phée), II,  n°  527.  —  du  Christ 
aux  limbes  ^V.  Belli),  I,  n»"  279 
280. 

Dessin  reproduisant  des  pla- 
quettes, au  Cabinet  des  Es- 
tampes de  Hambourg,  I,  p.  42, 
44. 

Destinée  ;  Allégorie  sur  la  — 
(École  de  Padoue),  II,  n°  40. 

Deux  hommes  combattant  (Anon. 
allemands),  II,  n°  707. 
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Dévouement  de  Curlius  (Iialic 
du  Nord),  11,  n°  5oi. 

Diane  (imit.  de  l'antique),  I,  n".!]. 
—  cl  Alexandre  (imit.  de  l'an- 
lique),  I,  n"  .p.  —  et  un  f;ucr- 
rier  (imit.  de  l'antique),  1, 
n°  4b. 

Didon  ;  La  Mort  de  —  (Riccio),  I, 
n»  232.  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  209. 

Dieu  marin  (Un)  et  une  Sirène 
soutenant  un  e'cusson  (Anon. 
italiens),  II,  n"  606. 

Dieux;  Assemblée  de  —  (École 
de  Padoue),  II,  n°  398.  Combat 
de  —  marins  (École  de  Padoue), 
II,  n»  41 1. 

DiGNIORI    DICANDA,    II,    H*    320. 

Diomède  enlevant  le  Palladium 
(imit.  de  l'antique),    I,   n"'  3o, 

3l,   02. 

AIONrSIOS(imit.  de  l'antique), 

I,  n-  39. 
Diva  Faustina,  II,  n°  5i6. 
Diva  Julia  (Médaille  portant  en 

légende),  ornée  d'une  plaquette 

au  revers,  I,  p.  154. 
Divi  •  IvLi  (imit.  de  l'antique),  I, 

n°55. 
Divinité  de  Florence;  La— (École 

florentine),  II,  n°  535. 

D.  M.  G.  L.  I.  PARENTES.  AST0.  E. 
FILIO.      DVI.CISI.MO.      VIXIT.     ANNI. 

XV.    (imit.     de    l'antique),    I, 

n°  62. 
Docteurs  ;  Jésus  au  milieu  des  — 

(V.  Belli),  I,  n°  264. 
Doge  (Offrande  d'un)  à  la  Vierge. 

(T.  di  Savii),  II,  n"  356. 
Do  :  HE  :  FiDEs  :  quam  :  fecit,  I, 

n°  100. 


DoNATEi.i.o  (Plaquettes  attribuées 
à)  ou  à  son  école,  1,  n""  63 
à  80,  n*  744.  Aiidilions  el  cor- 
rections, II,  p.  207. 

Donato;  Revers  de  la  médaille 
de  C.  —  (Ricci(j),  1,  n"  238. 

Doria  (André)  sous  les  traits  de 
Neptune  (  L.  Leoni),  II, 
n"  352. 

Dvbia  Fortvna,  I,  n"  21 5. 

Duccio  (Agostino  di),  I,  p.  54  à 
57,  n"  83,  84. 


Egce  Agnus  Dei,  II,  n°  471. 

EccE  Angnus  Dey,  II,  n°  722. 

EccE  Homo  (Anon.  italiens),  II, 
n-  558,  559.  —  (V.  Belli),  I, 
n»  272. 

Egypte  ;  La  Fuite  en  —  (Anon. 
italiens),  II,  n°  545.  —  (École 
vénitienne),  II,  n°  432. 

Éliézer  rencontrant  Rébecca  (G. 
Bernardi),  II,  n°  314. 

Emaux  copiés  d'après  des  pla- 
quettes, Introduction,  I,  p.  xxiv, 

XXV. 

Empereur;  Buste  d'—  (imit.  de 
l'antique),  I,  n"  59. 

Encrier  ciselé  par  Caradosso,  I, 
p.  102  à  io5. 

Énée  aux  enfers;  La  Descente 
d'—  (Anon.  de  l'hist.  d'Orphée), 
II,  n»  527.  —  (G.  délie  Cor- 
niole),  I,  n°  i36.  Vulcain  for- 
geant les  armes  d' —  (Ecole  de 
Padoue),  II,  n"  403.  —  (Melioli), 
I,  n"  106. 

Enfant  ;  Un  —  et  un  lion  (Enzola), 
I,  n»  94. 
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Enfants;  Jeux  d'—  (Enzola),  I, 
n"  95. 

Enlèvement  de  De'janire  (G.  Ber- 
nard!), II,  n*  33i.  —  de  Gany- 
mède  (G.  Bernard!),  II,  n°  328. 

—  des  Sab!nes  (G.  Bernard!), 
II,  n»  334. 

Entrée  du  Christ  à  Jérusalem 
(Surmoulésd'ivo!res),II,  n°68o. 

Enzola  (Gianfrancesco)  de 
Parme,  I,  p.6oà  65,  n°^  91  à  97. 

—  Supplément,  II,  p.  99,n°745. 
Épée  ;  Pommeau  d' —  (Donatello), 

I,  n°  80. 

Equlcola  (Revers  de  la  médaille 
de  Mario),  II,  ïi°  481. 

Érymanthe  ;  Hercule  et  le  san- 
glier d'—  (Italie  du  Nord),  II, 
n*  489. 

Esculape  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  19. 

Este  (Revers  de  la  médaille  d'Her- 
cule II  d'),  emprunté  à  une 
plaquette,  I,  p.  yS,  74.  Sceau 
d'Hippolyte  II  d' — ,  cardinal  de 
Fcrrare  (Cellini),  II,  349. 

Est  id  est...,  II,  n°  471. 

Etienne  de  Pise;  François  I"" 
examine  la  façade  de  Saint-  — 
(Mazzafirri),  II,  n->  36 1. 

Et  si  corpus  non  fides  .macula- 
BiTUR,  II,  n°  63o. 

Eurydice   et   Orphée   (Moderno), 

I,  n"  209.  —   (Peter  Vischer), 

II,  n"'  685,  686.  Additions  et 
corrections,  II,  p.  211.  Orphée 
réclame  —  à  Pluton  (Moderno), 
I,  n»  208. 

Euterpe  (G.  Bernard!),  II,  n"  332. 

Évangélistes  ;     Les     Quatre     — 

(Anon.  italiens),  II,  n°  574. 


FA.  I,  n'  239. 

FA,  I,  n*  295. 

Faïences  ornées  de  reproduc- 
tions de  plaquettes,  Introduc- 
tion, I,  p.  XXIV. 

Famille;  Une  —  (Italie  du  Nord). 
II,  n°  5 10.  La  Sainte  —  (Anon. 
italiens),  II,  n"''  553,  554.  — 
(Moderno),  I,  n"  167. 

Faune  dansant  (imit.  de  l'anti- 
que), I,  n°  22. 

Faustine  (Italie  du  Nord),  II, 
n"  5i6. 

Femme;  Une  —  (Anon.  italien 
du  xvr  siècle),  II,  n"  662.  La  — 
adultère  (V.   Belli),   I,  n"   268. 

—  amenée  devant  un  tribunal 
(G.  Bernard!),  II,  n"  341.  —  à 
sa  toilette  (Abbondio),  II, 
n»  355.  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  209.  —  (École  de 
Padoue),   II,  n°  418.  Buste  de 

—  (Anon.   italiens),  II,  n*  647. 

—  (imit.  de  l'antique),  I,  n"  60. 

—  (Italie  du  Nord),  II,  n"  5 18. 

—  endormie  (Italie  du  Nord), 
II,  n°  514.  —  endormie  accom- 
pagnée d'un  enfant  (Anon.  ita- 
liens); II,  n°  632.  —  endormie 
et  un  bacchant  (Melioli),  I, 
n"  io5.  —  et  un  homme  s'em- 
brassant  (Riccio),  I,  n"  234. 
Médaillon  de  —  (École  de  Pa- 
doue), II,  n°  419.  Une  —  mon- 
tant au  lit  (Anon.  italiens),  II, 
n°  63i.  —  nue  (Anon.  alle- 
mands), II,  n"  709.  Portrait  de 

—  (Italie  du  Nord),  II,  n°  517. 
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Portraits  d'homme  et  lic  — 
(Anon.  italiens),  II,  ('k[5.  —  sur 
un  dauphin  (monogramme  1". 
MAR),  II,  n"  G88. 

Femmes  (Deux)  se  poursuivant 
(Moderno),  I,  n°  314.  Trois  — 
(Anon.  italiens),  II,  n°  63!^. 

Ferrare  (Sceau  de  Lorcnzo  Ro- 
vcrella,  évCque  de),  II,  n*  G74. 
Sceau  d'Hippolyte  II  d'Esté, 
cardinal  de  —  (Cellini),  II, 
n"  340. 

F'igure  allégorique  (Anon.  ita- 
liens), II,  n"  G5i.  —  (Anon. 
italien  du  xvi°  siècle),  II, 
n°  661. 

FiLARETE.  Voyez  AVERULINO  (An- 
TONIO). 

Flagellation;  La  —  (Donatello), 

I,  n°  69.  —  (Ecole  de  Padoue), 

II,  n°  383.  —  (Moderno),  I, 
n°  170. 

Flandre  (Plaquettes  de),  II,  p.  184 

à  191,  n°'  714  à  727. 
Fleuve;  Un  —  (Anon.   italiens), 

II,  n«6ii. 
Florence  ;     La     Divinité    de    — 

(École  florentine),  II,  n*  535. 
Florentia,  II,  n"  535. 
Florentine  (École),  II,  p.  100  à 

104,  n"  529  à  538. 
F.  MAR   (monogramme),   II,   p. 

168,  169;  n-ess. 
Folie;  Triomphe  de  la  —  (Anon. 

des  Triomphes),  II,  n°  667. 
Fontaine  des  Sciences;  Allégorie 

de  la  —  (L.  Leoni\  II,  n"  353. 
FoppA    (Garadosso),    I,   p.    99  à 

108,  n°'  149  à  i55. 
Force  ;  La  —  (Anon.    italien  du 

xvi"   siècle),   II,  n°  657.  —  la 


Science  et  la  Justice  (Carados- 
so),  I,  ,v  ,54. 

l''oi(Ti  ToMvui,  II,  n"  h-j.  I. 

Fortui.c;  I.a  —  (Anon.  italiens), 
II,  n"  hixj.  —  (imit.  de  l'anti- 
que), 1,  n"  27.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n°  492.  Allégorie  sur 
la  —  et  la  Vertu  (Riccio),  I, 
n"  240.  Saturne  et  la —  (Anon. 
italiens),  II,  n"  584. 

Fra.  Antonio  da  Brescia,  I, 
p.  80  à  85,  n""  119  a  12  3. 

France  (Plaquettes  de),  II,  p.  19-2 
à  197,  n"'  728  à  739. 

Francia  (GiACOMO  Raibolini),  dit 
Pellegrino,  I,  p.  184  à  189, 
n"  257. 

François  l""",  grand-duc  de  Tos- 
cane, approuve  le  plan  de  la 
forteresse  du  Belvédère  (Maz- 
zalîrri),  I,  n°  363.  —  examine 
la  façade  de  Saint-Étienne  de 
Pise  (Mazzafirri),  II,  n*  36i.  — 
examine  les  projets  d'embellis- 
sements de  Pratolino  (Mazza- 
firri), II,n°362.  —  faitconstruire 
le  port  de  Porto-Ferrajo  (Maz- 
zafirri), II,  n"  365.  —  fait  forti- 
fier le  port  de  Livourne  (Maz- 
zafirri), II,  n"  359.  —  fait  pro- 
mulguer le  décret  qui  lui  confère 
le  titre  de  Grand-Duc  (Mazza- 
firri), II,  n"  36o.  —  ordonne  de 
dessécher  le  territoire  pisan 
(Mazzafirri),  11,  n°  364. 
Frey  (Agnès),  femme  d'Albert 
Durer.  Additionset corrections, 
II,  p.  209. 
Frise  d'ornement  (Anon.  italiens), 

11,  n°  652. 
Fuite  (La)  en  Egypte  (Anon.  ita- 
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liens),  II,  n*  545.  —  (École  vé- 
nitienne), II,  n"  432. 
F.  V.  D.,  I,  n°  240. 


Gabriel;  L'Ange  —  (Plaquettes 
d'orfèvrerie),  II,  n"  669. 

Gal.  Dei.  R.  Q.  g.  D.  etc.,  II, 
n"  636. 

Galeazzo  Mondella,  II,  p.  i5, 
n°  346.  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  209. 

Gambello  (Vittore),  dit  Camelio, 

I,  p.  109  à  1 1 1,  n''=   i56,    157. 
Ganymède  et  l'aigle  de   Jupiter 

(Anon.  italiens),  II,  n°  588. 
L'Enlèvement  de  —  (Cara- 
dosso),  I,  n°  149.  —  (G.  Ber- 
nard!), II,  n°  328. 

Géants;  Jupiter  foudroyant  les — 
(Cellini),  II,  n°  347. 

Généraux  romains  tenant  conseil 
(Anon.   italiens).    Supplément, 

II,  n°  760. 

Génies;  L'Amour  accompagné  de 
deux  —  (École  vénitienne),  11, 
n°  445.  Deux  petits  —  (Anon. 
italiens),  II,  n°  616. 

Georges  (Saint)  tuant  le  dragon 
(Anon.  italiens),  II,  n""*  .^82, 
583.  — Supplément,  II,  n°  579. 

—  (Enzola),  Supplément,  II, 
n°  745.  —  (Melioli),  I,  n°  102. 

—  (Riccio),  I,  n°'  224,  225. 
Gehemia  (Cristoforo  di),  I,  p.  59, 

60;  n°  90. 
Géryon  et  Hercule  (Moderno),  I, 

n"  195. 
Giovanni  Bernardi  de  Castelbo- 


LOGNESE,    II,   p.  I  à  i3,  n"3i4 

à343.  —  Supplément,  II,  p.  200, 

n-  747,  748. 
Giovanni  delle  Corniole,  I,  p.  86 

à  99,  n"'  124  à  145. 
Giovanni   di   Lorenzo  di    Pietro 

delle     Opère,     dit     Giovanni 

DELLE  Corniole,  1,  p.  86  à  99, 

n"  124  à  145. 
Gloire    (La)   ou    la     Renommée 

(Riccio),  I,  n"  242. 
Goliath;   David  vainqueur  de  — 

(Modernol,  I,  n"^  i58,  159. 
G0NSALVI  Agidari  Victoria...,  II, 

n"  637. 
GoNSALvus  Agidarius  Tur...,  Il, 

n"  636. 
Gonzaga   (Médaille  de  Gianfran- 

cesco),  par  Ilario,  dit  l'Antico, 

I,  p.  68,  69. 
Gonzaga  (Médaille  de  Gianfran- 

cesco),  I,  n°  332. 
Gonzalve   de  Cordoue  (Médaille 

de),  II,  n-  635,  636,  637,  638, 

639. 

GOT    SEI   GELOBET...,    I,   n°    274. 

Gravures  copiées  dans  des  pla- 
quettes, Introduction,  I,  p.  xvi, 

XVII. 

Graz  (Coffret  d'ivoire  de),  II, 
p.  i63,  164. 

Guerrier  ;  Un  —  (Anon.  alle- 
mands), II,  n-  708.  —  antique 
(imit.  de  l'antique).  Supplé- 
ment, II,  n"  742.  —  et  Diane 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°  46. 

Guillaume  Raimond,  cardinal  de 
Vieil  ;  Sceau  de  — (Sceaux),  II, 
n°  676. 

GUILLELMUS       RaIMUNDUS      TiTULI 

Sancti  Marcelli,  II,  n°  676. 


TAiîi.E  gi;ni:iiaiJ';  )m:s  matii;iu;s 
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Hiulricn  (iniil.  cic  l'antique),  I, 
n"  57. 

Hambourg  (Dessin  reproduisant 
des  plaquettes,  conserve  au 
Cabinet  des  Estampes  de),  I, 
p.  42,  44. 

Hamerano,  II,  p.  23,  n"  SSy. 

Harpie;  Une —  (Anon.  italiens), 
II,  n°  610. 

Helena  Regina  in  Grecie...,  II, 
n"  5oo. 

Hélène  (Italie  du  Nord),  II, 
n"  5oo. 

Henri  II,  roi  de  France  (Plaquette 
formant  le  revers  d'une  mé- 
daille de).  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  207. 

Hercule  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  16.  —  enfant  étouffant  deux 
serpents  (Italie  du  Nord),  II, 
n°  486.  —  (Moderno),  I,  n°  ig3. 

—  et  Antée  (Moderno),  I,  n"'  202 , 
2o3,  204.  —  (Vlocrino),  I, 
n°  253.  —  et  Cacus  (Moderno), 
I,n''  194.  — (V.  Belli),  I,  n°  291. 

—  et  Géryon  (Moderno),  I, 
n"  195.  —  et  Janus  (Anon.  ita- 
liens), II,  n°  636.  L'Amour  dé- 
guisé en  —  (imit.  de  l'antique), 
I,  n°  47.  —  et  le  lion  de  Némée 
(École  de  Padoue),    II,  n"  407. 

—  (imit.  de  l'antique),!,  n"  17. 

—  (Italie  du  Nord,  II,  n°'  488, 
490.  —  (Meliolij,  I,  n"  io3.  — 
(Moderno);  I,  n°»  197,  198, 
199,  200.  —  et  l'hydre  de  Lerne 
(Italie  du  Nord),  II,  n°487.  Les 
Travaux  d' —  (Italie  du  Nord), 


11,  II"  4()i.  —  (imit.  de  l'anti- 
que), I,  n"  18.  —  (Moderno),  I, 
11"  i(|().  Médaillon  d' —  et  la 
Mort  d'IIcrculc  (imit.  de  l'an- 
ti<.]uc),  I,  11"  48.  —  Minerve, 
Vénus  et  l'Amour  (V.  Belli),  I, 
n"  288.  —  nettoyant  les  écuries 
d'Augias  (Moderno),  I,  n°  201. 
—  et  le  sanglier  d'Érymanlhe 
(Italie  du  Nord),  II,  n°  489.  — 
vainqueur  du  taureau  de  Crète 
(V.  Belli),  I,  n"  292. 

Hermaphrodite  et  des  Amours 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°  10. 

Hérode  et  Hérodiade  (France),  II, 
n°  731. 

Hérodiade  et  Hérode  (France),  II, 
n"  731 . 

Héros  ;  Triomphe  d'un  —  (Rie- 
cio),  I,  n"  233.  Réunion  de  — 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°  37. 
Additions  et  corrections,  II, 
p.  206. 

Her  signa  can"'  mcdxcvii,  I, 
n°  i63. 

Hic.  Magnus  coraji  Domino,  II, 
n°  696. 

HiE.  MELCHIOR.  EPUS.  MACERATEN. 
II,   n"  562. 

Hoc.  opvs.  e.  frvges...,  II,  n°672. 

Hoc  opvs  moderni  c.  c,  I,  n"  161. 

Homme  assis  (V.  Belli),  I,  n°  3 1 3. 
Conversation  d'un  —  et  d'une 
femme  (Anon.  allemands),  II, 
n°  705.  —  endormi  (Italie  du 
Nord),  II,  n"  5 12.  Buste  de 
jeune  —  (imit.  de  l'antique),  I, 
n°6i.  —  dévoré  par  des  lions 
(Anon.  italiens),  II,  n"  63o.  — 
jouant  de  la  flûte  et  une  femme 
(G.  Bernardi),   II,  n"  342.  Por- 
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traits  d' —  et  de  femme  (Anon. 
italiens),  II,  n°  645.  Un  —  et 
une  femme  s'embrassant  (Ric- 
cio),  I,  n°  234.  Un  —  sur  un 
bûcher  (Italie  du  Nord).  Supplé- 
ment, II,  n°  752. 
Hommes  (Deux)  combattant. 
(Anon.   allemands),  II,  n°  707. 

—  (imit.  de  l'antique),  I,  n"  35. 

—  (Melioli),  I,  n°  i  14.  —  se 
disputant  une  femme  (M.  C), 
n°  116. 

Honnu  (Plaquette  formant  le  re- 
vers de  la  médaille  d'Euloge), 
I,  p.  56. 

Horaces  (Les  trois)  et  les  trois 
Curiaces  (G.  Bernardi),  II, 
n°  335. 

Horatius  Coclès  (Giov.  délie  Cor- 
niole),  I,  n°  137. 

HVMANI.  GENERIS.  SERVATORI.  AN- 
DREAS.   CARDEVAL,    II,    n°    56^.- 

Hydre  (Hercule  et  1')  de  Lerne 
(Moderno),  I,  n°  196. 


Ierosolima,  II,  n°  55g. 

I-F-  P.,  I,  n°  257. 

IG   (monogramme),    II,   p.     167, 

168;  n»  687. 
Ihesvs  Gloria...  F  ■  et  P  •  Ivsti- 

NIANI  •  MDLX,  I,  n°   168. 
Ihoannis   Francisi   Henzole  Au- 

RiFicis  Parmensis  Opvs  14G7,  I, 

n°  95. 
Ihoannis      Francisi       Parmensis 

Opvs,  I,  n°'  92,  93. 
Ihoannis  Francisi  Parmesis  Opvs 

MCCCCLXVIII,  I,  n"  96. 
Ilario  (PiER-GiACOMo),   dit  l'An- 

Tico,  I,  p.  68,  69;  n""  99,  100. 


Imitations  de  l'antique,  I,  n""  i- 
62. 

Imp  •  Cae Hadrianvs  (imit.de 

l'antique),  1,  n°  57. 

Incrédulité;  L' —  de  saint  Tho- 
mas (Ecole  vénitienne),  II, 
n°437.  —  (V.  Belli),  I,  n"  282. 

Innocence  (La  Vertu  défendant 
1')  contre  le  Vice  (École  floren- 
tine), II,  n"  537. 

Inopia,  Vmilitas,  Timor,  II, 
n°  664. 

Inri,  II,  n"  56i. 

Instar,  I,  n°  288. 

lo,  II,  n"'  33i,  339. 

loAN  •  de  •  Castro  •  Bon*,  II, 
n"  334,  335,  340. 

I0ANE1,  II,  n°  327. 

Ioanes  •  F.,  II,  n°  333. 

loANN...  B-  F'.,  II,  n°  748. 

lOANNIS     F'raNCISI       PaRMENSIS,      I, 

n°  97. 
lo-  B-F.,  II,  n»  338. 
Iodocvs    Appredis   me   fecit,    II, 

n°  735. 
lo  •  Ber.,  II,  n°  314. 
lo-  Ber -F,  II,  n"»  32 1,  341. 
lo  •  F,  I,  n"  i33. 
lo  •  F  •  F.,   I,    n°=    i3o,   i34,   i38, 

142,  T47. 
lo  •   Francisci     Parmensis,     II, 

n*  745. 
lo  •  Fr  •  Parmensis,  I,  n°  94. 
Iphigénie;   Sacrifice  d'^  (Anon. 

de  l'hist.  d'Orphée),  II,  n°  522. 

—    (Giov.    délie    Corniole),    I, 

n°  i35.  —  (V.  Belli),  I,  n"  298. 
I-R-N.,  II,  n"  556.. 
Iros  ;    Combat    d'Ulyssc    et  d'— 

(A.  Averulino,  dit  Filarete),  I, 

n"  82. 


TAïu.i';  (ii'iNi'KAi.i';  i)i;s  MAiii;in:s 
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Isa,  I,  IV.  |3. 

I  rAMi'-.  (IdNsiaiVA mii,    II,   n"  (km). 

Itai.1i:    nu  Koiu),    II,    p.  70  à  ()5, 

ir~..|54à5.S. 
Itai.ikn  du  xvi°  sikclk  (Anonvmk), 

II,  p.   140  à  I  3o,  n'"  1)34  'dhCyj.. 
Italiens  anonvaies,    II,   p.  loG  à 

143,  a"'  341  à  r)33. 
I  -T-  F,  II,  ir  752. 
IvDic.io     Paiîidis     iclita     Troia 

lASET,  II,  n"  G14. 

IVLIVS     TITVLI    SaNCTI     LaVRENTII, 

II,  ir  (375. 

IvLLivs  C...  pp.  PM  (imil.  de 
raïuique),  I,  n°  54. 

Ivoire  de  Graz  (Coffret  d'),  II, 
p.  i63,  164. 

Ivoires  reproduits  en  plaquettes, 
Introduction,  I,  p.  xviii.  — 
(Surmoules  d'—  sculptés),  II, 
p.  159  à  164,  n"'^  677  à  684. 

IW,  II,  n°  698. 


Jacopo  Tatti,    dit  Sansovino,  II, 

p.  i3,  14;  n-  344,  345. 
Jacques;    Saint   —   (France),   II, 

n"  733. 
Janus  et  Hercule  (Anon.  italiens), 

II,  n"  636. 
Jardin  des  Oliviers;   Je'sus  au  — 

(Surmoule's  d'ivoires),  II,  n"  68 1 . 
Jason  (Fra.  Antonio  da  Brescia), 

I,  n"  119. 
Jean-Baptiste;  Saint  — (Bertoldo), 

I,  n"  88.  —  (Anon.  allemands), 

II,  n"  696.  —  (Italie  du  Nord), 
II,  n°  471.  —  dans  le  de'sert 
(Anon.  italiens),  Supplément, 
II,  n"  758. 


II. 


Jkan  Bolo(;nk,  II,  p.  24,  25; 
n""  358  à  3G5.  —  Voyez  Mazza- 
1  IIÎUI  (MiciiKi.ic). 

Jc;in  ri;vani,'élisic  ;  Saint  — 
(Anon.  italiens),  II,  n"  575.  — 
(Italie  du  Nord),  II,  nvi.72.  La 
Vierge,  l'Enfant  Jésus  et   saint 

—  (Ecole  vénitienne),  II,  iv  43o, 
43 1.  Le  Christ  entre  saint 
Pierre  et  saint  —  (Ecole  véni- 
tienne), II,  n"  439. 

Jérôme;  Saint  —  (Anon.  alle- 
mands), II,  n"  697.  —  (Anon. 
italiens),  II,  n"  079.  —  (Ecole 
de  Donatello),  I,  n"  7G.  —  (École 
de  Padoue),  II,  n"'  388,  389, 
390,  391.  —  (Enzola),  I,  n"  93. 

—  (France),  II,  n°  734.  —  (Ita- 
lie du  Nord),    II,    n"^  475,  47G. 

—  (Moderno),   I,   n""  i83,    184. 

—  (Vlocrino),  I,  n""  247,  248. 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus 
entre  saint  —  et  saint  Antoine 
(Moderno),  I,  n"  161. 

Jérusalem;    Entrée    du   Christ  à 

—  (Surmoulés  d'ivoires),  II, 
n"  680.  —  (V.  Belli),  I,  n°  266. 

Jésus-Christ  (Surmoulés  d'ivoi- 
res), II,  n"  679.  Jésus  au  Jardin 
des  Oliviers  (Surmoulés  d'ivoi- 
res), II,  n°  681.  —au  milieu  des 
Docteurs  (V.  Belli),  I,  n"  264.  — 
chassant  les  vendeurs  du  Tem- 
ple(V.  Belli),  I,  n" 267. —  devant 
Pilate  (V.  Belli),  I,  n°  271.  — 
discutant  avec  un  Docteur  (mo- 
nogramme IG),  II,  n°  687.  — 
enfant  (Flandre'',  II,  n°'  720, 
721.  —  guérit  le  fils  du  Cen- 
turion (G.  Bernardi),  II,  n"  3i5. 

—  portant  sa   croix  (V.  Belli), 
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I,  n""  273,  274.  La  Vierge  allai- 
tant l'Enfant  —  (Ecole  véni- 
tienne), II,  n'"'  423,  427.  La 
Vierge  et  l'Enfant  —  (Anon. 
italiens),  II,  n""  546,  548,  549, 
55o.  —  (École  de  Padoue),  II, 
n"'  366,  367,  368,  36q,  Syo, 
371,  372,  373,^  374,  375,  377, 
378,  379.  —  (École  florentine), 

II,  n°^  53o,  53i,  532.  —  (École 
vénitienne^  II,  n""  421,  422, 
424,  425,  42S,  429.  —  (Italie 
du  Nord),  II,  n"'  457,  4  58.  La 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus  —  en- 
tourés d'anges  (École  de  Pa- 
doue), II,  n°"  376,  38i.  — 
entourés  de  saints  et  de  saintes 
(Anon.  italiens),  II,  n"  547.  — 
de  plusieurs  saints  (Anon.  ita- 
liens), II,  n°  552.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n"  459.  La  Vierge, 
l'Enfant  —  et  saint  Jean  (Anon. 
italiens),  II,  n"  55  r.  —  (École 
vénitienne),  II,  n"'  43o,  43 1. 

Jeune  homme;  Buste  de  —  (imit. 
de  l'antique),  I,  n°  61.  Supplé- 
ment, II,  n°  743. 

Judas;  Le  Baiser  de  —  (V.  Belli), 
I,  n°"  269,  270. 

Judith  (Italie  du  Nord),  II,  n"  -i55. 
—  (Riccio),  I,  n"  218.  —  et 
Mercure  (Italie  du  Nord),  II, 
n"  496. 

Jugement  (Le)  de  Paris  (Anon. 
italiens),  II,  n"  614.  —  (Ecole 
florentine),  II,  n"  538.  —  (Giov. 
délie  Corniole),  n"  134.  —  (V. 
Belli),  I,  n"''  296,  297. 

Jules  César  (imit.  de  l'aniique), 
I,  n"  54.  Additions  et  correc- 
tions, II,  p.  207. 


Jules  de  Médicis  (Clément  Vil); 
Sceau  de  —  (Sceaux),  II, 
n"  675. 

Jupiter  (G.  Bernardi),  II,  n°  3 18. 
—  (Giov.  délie  Corniole'),  I, 
n"  126.  —  et  Léda  (Anon.  ita- 
liens), II,  n-  585,  586,  587.  — 
(Italie  du  Nord),  II,  n"  479.  — 
foudroyant  les  géants  (Cellini), 
II,  n"  347.  Ganymède  et  l'Aigle 
de  — (Anon.  italiens),  II,  n°  588 

Justice  (La),  la  Force  et  la 
Science  (Caradosso),  I,  n°  154. 
La  -  de  Brutus  (V.  Belli\  I, 
n"  299.  La  —  de  Trajan  (Anon 
allemands),  II,  n"  704. —  (Anon 
italiens),  II,  n"  625.  —  (Italie 
du  Nord),  II,  n°  5o3.  Triomphe 
de  la —  (Anon.  des  Triomphes 
II,  n"  666. 


Laboureur;  Un  —  (Anon.  ita- 
liens), II,  n°  62g.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n"  509. 

L,\e>;tur,  II,  n"  492. 

Laocoon  et  de  ses  enfants;  Mort 
de  —  (Anon.  italiens),  II,  n''6i5. 
—  (Caradosso),  I,  n°  i52.  — 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°'  33, 
34. 

Lapithes  (Combat  des)  et  des 
Centaures  (Caradosso),  I, 
n"  i5o.  —  (G.  Bernardi),  II, 
n"  33o. 

L.  C.  I,  I,  n"  118. 

LCRII,  L.  C.  I,  I,  p.  78  à  80, 
n""  117,   118. 

LCRII  —  S  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  57. 


iwr. i.!']  c. i:ni:kai. 


maiii;r|';s 


Lcda  cl  Jupiter  lAnoii.  iialiciis), 
11.  n-  3S3,  ?Hh,  3.S7.  —  (Italie 
du  Nord),  II,  iv.i;.). 

LJ-cndc  tic  Vif-ilc  (l'rancc),  11, 
n"  7S7.  —  du  roi  de  Mcixic 
(Anon.  allemands),  11,  n-  710, 
711,  712,  71S. 

Lkoni  (Ijoonk)  d'Arc/.zo,  II,  p.  19 
à  21,  n'-332  à  334;  P-  M'"'.  '47- 

Lerne;  Hercule  tuant  l'hydre  de 

—  (Italie  du  Nord),   II,  n"  487. 

—  (Moderne),  1,  n"  kjG. 
Limbes;  La  Descente  du  Christ 

aux  —  (V.    Bclli),    I,    n"^   279, 

280. 
Lion  ;  Un  —  (Gambello),  I,  n"  i  57. 

Chasse    au    —    (Moderne),   I, 

n»  217.  —  (V.  Belli),  I,  n"  3o6. 

Un  —  et  un  enfant  (Enzela),  I, 

n"  04.  —  et  un  taureau  (Italie 

du  Nord),  II,  n"  5i  I. 
Lions;    Combat    d'un    chevalier 

contre    trois    —    (Enzela),    I, 

n"  q7.  Un   homme  déveré  par 

des    —    (Anon.     italiens),    II, 

n°  ô3e. 
Liveurne;  François  I"  fait  forti- 
fier le  port  de  —  (Mazzafirri), 

II,  n"  35q. 
Lorenzo    Reverella,    e'vèque    de 

Ferrare;  Sceau  de  —  (Sceaux), 

II,  n»  674. 
Loth  et  ses  filles  (Anon.  italiens), 

II,  n°  541. 
Luc;  Saint  — (Anon.  italiens),  II, 

n°  376.  —  (Hamerano),  II,  p.  23, 

n°  337. 
Lucrèce;  Mort  de  —  (Mederno), 

I,  n"  2  1 3.  —  (Riccio),  I,  n°  237. 
Lysimaque  (imit.  de  l'antique),  I, 

n"  5o. 


ivr 

M.,  I,   \r    iNi  ;   II,    n"  (,.|o. 

Madeleine;  La -Italie  du  Nord), 
II,  n"  470. 

Maires;  L'Adoration  des  — (Anon. 
allemands),  II,  n"  CjSq.  —(Me- 
derno), I,  n"  iGH.  —  (Riccio),  1, 
n-  ■ii(,.  —  (V.  Helli),  I,  n"'  23o, 

2G0,   201,    i>()2. 

Maguelonne  (La  belle)  et   Pierre 

de  Provence  (France),  ll,n"73(_). 
Maître  anonyme  des  Trio.mpiies, 

II,  p.  i5o  à  i32,  n""  6G3  à  G67. 

Additions    et    corrections,    II, 

p.  210. 
Marc  ;  Saint  —  (Ecole  vénitienne), 

II,  n"  441. 
Mariage;    Un    —    (V.    Belli),    I, 

n"  304,  3o5.   Allégorie   sur   le 

—  (France),  II,  n"  738. 
Maria  in  Navicella;   Sceau   d'In- 

nocenzo    Cybo ,     cardinal    de 

Santa  —  (Cellini),  II,  n°  33o. 
Marie  de  Bourgogne  (Flandre),  II, 

n-  726. 
Maritime;  Scène  —  (Caradosso), 

I,  n°  i53. 
Mars  (Anon.  italiens),  II,  n°  396. 

—  l,imit.  de  l'antique),  I,  n"  14. 

—  assis  sur  des  trophées  (Mo- 
derne), I,  n""  187,  188. —  cou- 
ronné par  la  Victoire  (Anon.  de 
rhist.  d'Orphée),  II,  n°  520.  — 
et  la  Victoire  (Moderno),  I, 
n"  186.  —  et  Vénus  (Anon. 
italiens),  II,  n°  396.  —  Vénus 
et  l'Amour  (G.  Bernardi),  II, 
n"»  320,  32 f.  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n-  484.  —  et  Vulcain 
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(Ecole  de  Padoue),  II,  n°  402. 

Marsyas  et  Apollon  (G.  Bernardi), 
II,  n°  342.  —  (Vlocrino),  I, 
n°  252.  —  (G.  Bernardi),  II, 
n°  342.  —  Voyez  Apollon. 

Martelli  (Patère),  I,  n"  2g. 

Martin  (Saint)  donnant  à  un 
pauvre  la  moitié'  de  son  man- 
teau (Anon.  allemands,  I  W), 
II,  n°  698. 

Martyre  de  saint  Sebastien  (École 
milanaise),  II,  n°  45i.  —  (Mo- 
derno),  I,  n"  181.  —  d'une 
sainte  (Italie  du  Nord),  II, 
n°  477.  —  d'un  saint  (Anon. 
italiens),  II,  n°  58o. 

Mathieu;    Saint  —    (Anon.    ita- 


liens),   II, 


(Ecole 
(Flan- 


florentine),  II,  n"  534. 
dre),  II,  n°  724. 

Maximilien  (Plaquette  formant^le 
revers  d'une  médaille  de  l'em- 
pereur), I,  p.  56,  57. 

Mazzafirri  (Michèle),  II,  p.  24,  25  ; 
n°"  358  à  365.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  209.  —  Voyez 
Bologne  (Jean). 

M   G.,  I,  p.  77,  78;  n"  116. 

Médailles  (Revers  de)  ayant  servi 
à  fabriquer  des  plaquettes,  In- 
trodiiction^  I,  p.  xiv. 

Médicis  (Clément  VII);  Sceau  de 
Jules  de  —  (Sceaux),  II,  n"  675. 

Méduse  ;  Tête  de  —  (Moderno), 
I,  n°  212. 

Meleager...  de  -)-  Celidone,  I, 
n»  I i3. 

Méléagre  (Melioli,)  I,  n"'  1 1  2, 1 1  3. 
—  et  Atalante  (Riccio),  I,n"'228. 

Melioli,  I,  p.  70  à  77,  n""  10 1 
à  ii5. 


Mercie  ;  Légende  du  roi  de  — 
(Anon.  allemands),  II,  n°"  710. 
711,  712,  713. 

Mercure  (Ecole  vénitienne),  II, 
n°  443.  —  (G.  Bernardi),  II, 
n°  32  3.  —  et  Judith  (Italie  du 
Nord),  II,  n°  496.  —  et  Mi- 
nerve (Ecole  de  Padoue),  II, 
n"  400. 

MIITEP  0EOT,  II,  n''42  2. 

M.  F.,  I,  n°  187. 

Michèle  Mazzafirri,  II,  p.  24, 
25  ;  n°'  359  à  365. 

Milanaise  (Ecole),  II,  p.  65  à  6q, 
n°"  45o  à  453. 

Milano  (  Pietrû  da),  I,  p.  60 
à  67,  n°  98;  II,  p.  i52. 

Minerve  (Anon.  italiens),  II, 
n"  597.  —  (imit.  de  l'antique), 
I,  n°  43.  —  Supplément,  II, 
n°  740.  —  et  Mercure  (École 
de  Padoue),  II,  n"  400.  —  Her- 
cule, Vénus  et  l'Amour  (V. 
Belli),  I,  n"  28S.  —  et  Vulcain 
(Anon.  italiens),  II,  n"  598. 

Miracle  (Un)  du  Christ  (Pictro 
da  Milano),  I,  n°  98. 

Mise  au  tombeau  (Anon.  italiens), 
n»"  566,  567,  568,  569.  —  (Ber- 
toldo),  I,  n"  86.  —  (Donatello), 

I,  n"  71.  —  (Giov.  délie  Cor- 
niole),  I,  n°°  124,  i2  5.  —  (École 
milanaise),  II,  n°45o. —  (Italie 
du  Nord),  II,  n°  465.  —  (Mo- 
derno), I,  n""  172,  173,  174, 
175,  176,  177,  178,  179.  —  (Ric- 
cio), I,  n°"  220,  221,  222,  223. 
—  (V.  Belli),  I,n- 276,  277,278. 

Moderno,  I,  p.  112  à  i56,  n°»  i58 
à  217.  Additions  et  corrections, 

II,  p.  206. 
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Moine;  [U\  Saint  —  (Anon.  ita- 
liens), 11,  n"3cSi. 

MONDKI.I.A     ((ÎAI.KAZ/.o),     11,     p.     l5, 

n"    341").    ALKlitidiis    cl    correc- 
tions,   p.    -lOi). 

Mous  m1':a  vri'A   iia,  I,  n"  273. 

Mort  (Lai  d'Absalon  (Italie  du 
Nord),  11,  n"  454.  —  d'Adonis 
(Anon.  de  l'hist.  d'Orphée),  H, 
n°  52  1.  —  de  César  (G.  Ber- 
nardi),  II,  n"  33^.  — ■  de  Cyrus 
(Anon.  italiens),  II,  n"  621.  — 
de  Didon  (Riccio),  I,  n"  232. 
Additions  et  corrections,  II, 
p.  209.  —  de  Laocoon  et  de 
ses  fils  (Anon.  italiens),  II, 
n"  61 5.  —  de  Lucrèce  (Ric- 
cio), I,  n°  237.  —  d'Jphigénie 
(Anon.  de  l'hist.  d'Orphée), 
II,  n"  522.  —  d'Orphée  (Anon. 
de  l'hist.  d'Orphée),  II,  n°  520. 
Triomphe  de  la  —  (Surmoulés 
d'ivoires),  II,  n°  684. 

M.  TvLLivs  G...  Additions  et 
corrections,  II,  p.  207. 

Mucius  Scasvola  (Anon.  alle- 
mands), II,  n°  703.  —  (Anon. 
italiens);  II,  n°  623.  —  (École 
milanaise),  II,  n"  453.  —  (G. 
Bernardi),  II,  n°  336.  —  (Giov. 
délie  Corniole),  I,  n"  i38.  — 
(Melioli),  I,  n°  108. 

Muses  ;  Les  —  (Anon.  italiens  du 
xvi°  siècle),  II,  n°  658.  —  et  un 
Centaure  (Anon.  italiens),  II, 
n°  602. 

Musique;  La  —  (Anon.  italiens), 
II,  n°6i8. 

M.  Victoria  Fvnctvs,  1,  n°  187. 

iVIythologique  ;  Sujet  —  (Vlocri- 
no),  I,  n°  255. 


isr 

Narcisse  (ixolc  liorentinc),  H, 
IV  53r). 

Nativitas  Domini.  Diei;  voci.- 
srr...,  II,  n°  728. 

Nativité  ;  La  ~  (Anon.  alle- 
mands), II,  n"  691.  —  (Anon. 
italiens),  II,  n"  542.  —  (École 
vénitienne),  II,  n"  420.  — 
(France),  II,  n"  728. 

Naxos  ;  Ariadne  dans  l'île  de  — 
(Giov.  délie  Corniole),  I, 
n""  I  3o,  i3i,  i32. 

Némée;  Hercule  tuant  le  lion  de 

—  (Italie  du  Nord),  II,  n-  488, 
490.  —  (Moderno),  I,  n°"  197, 
198,  199,  200. 

Neptune  (Anon.  italiens),  II, 
n"  590.  —  (G.  Bernardi),  II, 
n"  319.  —  (imit.  de  l'antique), 

I,  n°  i3.  —  Amphitrite  et 
l'Amour  (V.   Belli),  I,    n"   287 

—  André  Doria  sous  les  traits 
de  —  (L.  Leoni),  II,  n"  352.  — 
et  une  femme  (Anon.  italiens), 

II,  n°  591.  —  et  une  Néréide 
(École  de  Padoue),  II,  n"  406. 
Triomphe  de  —  (Anon.  ita- 
liens;, II,  n°  592.  Triomphe 
de  —  et  d'Amphitrite  (École 
de  Padoue),  II,  n°  399. 

Néréide  ;  Neptune  et  une  — 
(École  de  Padoue),  II,   n°  406. 

NiccoLO  FioRENTiNO  ;  sa  médaille 
de  Marc  Antonio   délia  Lecia  ; 

I,  p.  17,   18. 

Niccolô  Perrotti,  évcquc  de  Si- 
ponto  ;    Sceau  de  —  (Sceaux), 

II,  n°  673. 
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Noé    entrant     dans    TArche,    I, 
n"  I. 

NOLI     .ME     TANGERK     (V.      Bclli),     I, 

n"  281. 
Non  me  l   domandar  che  non    te 
L  DARO,  II,  n°  633. 

NUNC      DIMITTIS       SERVUM,      CtC,     I, 

n" 262. 

NVMPHAE  NOSTER  AMOR,     I,   n"    l3l. 

Nymphes   et  Satyres   (VIocrino), 
I,  n"  254. 


O  Domine  Jesu  Criste  adoro 
TE...,  II,  n"  38o. 

OtTrande;  Une  —  (Melioli),  I, 
n°  ii5.  —  (V.  Belli),  I,  n°  3o8. 
—  d'un  doge  à  la  Vierge  (T.  di 
Savii),  II,  n°  35(J. 

O.  M0DERNI,  I,  n"'  194,  iq3,  201, 
204. 

Op.  Moderni,  I,  n°  170. 

Opus  Donatelli  Flo.,  I,  n°8o. 

Opus  Iohannis  Francisci  Parmen- 
sis,  I,  n°  91. 

Orfèvrerie  (Plaquettes  exécu- 
tées d'après  des  plaques  d'), 
II,  p.  i52  à  i54,  n"'  G68  à  G71. 

Origine  des  plaquettes,  hitroduc- 
tion,  I,  p.  XIX. 

Ornement  ;  Frise  d' —  (Anon.  ita- 
liens), II,  n°  652. 

Orphea  cum    silvis...,  II,   n"  686. 

Orphée  ;  maître  anonyme  de 
l'histoire  d' —  II,  p.  95  à  99, 
n-  519  à  528. 

Orphée  aux  Enfers  (Anon.  de 
l'hist.  d'Orphe'e),  II,  n°  524.  — 
(Moderno),  I,  n°  207.  —  char- 
mant   les    animaux  (Anon.    de 


l'hist.  d'Orphée),  II,  n°  525.  — 
(Anon.  italiens),  II,  n°  61 3.  — 
(Italie  du  Nord),  II,  n"'  407, 
498.  —  (Moderno),  I,  n°  210. 
—  et  Eurydice  (Moderno),  I, 
n"  209.  —  (Peter  Vischer),  II, 
n"^  685,  686.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  211.—  La  Mort 
d' —  (Anon.  de  l'hist.  d'Or- 
phée"», II,  n°  526. —(Moderno), 
I,  n°  211.  —  réclame  Eurydice 
à  Pluton  (Moderno),  I,  n"  208. 

OvE  10  VEGGIO  ME  STESSO  EL  FALLIR 

Mio,  II,  n"  343. 


Page.  da.Iddio...,  II,  n"  75i. 

Padoue  (École  de),  II,  p.  26  à 
52,  n"'  366  à  419. 

Paix  ;  La  —  (V.  Bclli),  I,  n-  294, 
295.  —  accompagnée  de  la 
Victoire  et  de  la  Renommée 
(Anon.  italiens),  II,  n"  G08. 

Palladium  ;  L'Enlèvement  du  — 
(imit.  de  l'antique),  I,  n"'  3o, 
3i,  32. 

Pan;  Le  Dieu —  (imit.  de  l'anti- 
que), I,  n°4i.  —  Apollon,  Vénus 
et  l'Amour  (G.  Bernardi),  II, 
n"  322.  —  et  Syrinx  (Giov. 
dellc  Corniole),  I,  n"  129.  — 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°  i5. 

Paris;  Le  Jugement  de  —  (Ecole 
florentine),  II,  n"  538.  —  (Giov. 
délie  Corniole),  I,  n"  134.  — 
(V.  Belli),  I,  n"^  296,  297. 

Parques;  Les  trois  —  (V.  Belli), 

I,    n°  2QO. 

Pastorale  (Ecole  vénitienne),  II, 
n°  446. 
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l'aul;  i:pis<i.lc  Ac  l;i  vie  de  saim 
—  (Anonyme  romain  il u  xv"  siù- 
c\c),  11,   n"  .V3,|. 

Pauvrclc;  -rriomplic  de  la  - 
(Auun.  (.les  'rriomphcs),  11, 
n°  6G4. 

Pax  vonis,  1,  n"2S;^.— Il,  n"'' 42(), 
4:^4.  —  II,  n-  4:hS,  4:^9.  —  H, 
IV  5()i). 

Pax  voius  accipite  Spiritum 
Sanctum,  I,  n"  284. 

Pégase  ;  Revers  d'une  médaille 
d'Aristotc  —  (Anon.  italiens), 
II,  n°  644. 

Pellegri.no  da  Cesen'a,  I,  p.  184 
à  189. 

Pellegrino  (Giacomo  Rauîolini 
Francia,  dit),  I,  p.  184  à  189, 
n°  257. 

Perrotti  (Sceau  de  Niccolô),  évê- 
que  de  Siponto  (Sceaux),  II, 
n"  673. 

Persée  ;  Combat  de  —  et  de  Phi- 
née  (Cellini),  II,  n*  348.  ■ —  dé- 
livrant Andromède  (Anon.  ita- 
liens), II,  n"  612. 

Peter  Vischer,  II,  p.  iG5  à  167, 
n°"  685,  686.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  211. 

PF,  II,  n»  654. 

Phaéton;  La  Chute  de  —  (G. 
Bernardi),  II,  n"  327.  —  Supplé- 
ment, II,  n°  747.  —  (Moderno), 
I,  n"*  191,  192. 

Philibert  le  Beau,  archiduc  d'Au- 
triche (Flandre),  II,  n°  727. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne  (Re- 
vers d'une  médaille  de),  II, 
n°  353. 

Philosophe;  Un  —  (Anon.  ita- 
liens), II,  n°  65o. 


Miinée;  Comb.n  de  Persée  et  de 
—  (Cellini),  11,  u"  :vi,S. 

'iKii-CiAco.Mo    Ii.AKio,    dit    l'An- 
Tico,   I,  p.  (",8-()(j,   n-  99,   100. 

*iKRo    •    I''uam:i   •    Mai.ii'Ii:r'i,     |, 
11"   i()5. 

'ierre   de    Provence    et    la    belle 
Maguelonnc  (France),  ll,n"739. 

^iKURK  DE  Proi;vance...,II,  n"73f)- 

Merre  ;  Le  Christ  entre  saint 
Jean  et  saint  —  (I^cole  véni- 
tienne), II,  n"  439. 
Pierres  gravées  ayant  servi  à  fa- 
briquer des  plaquettes,  Intro- 
duction, I,  p.  XIV  à  XVI. 
Pilate;  Jésus  devant  —  (V.  Belli\ 

I,  n"  271. 
Pietà  (Agostino  di  Duccio),  I, 
n°  83.  —  (Anon.  italiens).  II, 
n°'  562,  563,  564,  565. —  Sup- 
plément, II,  n"  756.  —  (Ber- 
toldo),  I,  n"  85.  — (Donatello),  I, 
n°  70.  —  (Ecole  de  Padoue),  II, 
n"'  38o,  386,  387.  —  (École  vé- 
nitienne), II,  n""  434,  435.  — 
(Flandre),  II,  n"  723.  —  (Italie 
du  Nord),  II,  n"  466.  —  (San- 
sovino),  II,  n"  345. 
PiETATi,  II,  n"  444, 

PlETRO    DA   MlLANO,    I,    p.    65    à  67, 

n°  98;  —  II,  p.  i52. 

Pise  (François  L"  examine  la  fa- 
çade de  Saint-Etienne  de),  II, 
n"  36i. 

Plaquettes  copiées  dans  la  sculp- 
ture décorative,  Introduction, 
I,  p.  XXV  à  XXXV.  Définition  et 
usage    des   —   Introduction,    1, 

p.        VU       à        X.       —      EXÉCUTÉES 
d'après  DES  PLAQUES   d'ORFÈVRE- 

rie,  II,  p.  i52  à  i54,  n"'  668  à 
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671.  —  Plaquettes  reproduites 
dans  des  miniatures,  Introduc- 
tion, I,  p.  XX,  XXI,  XXII.  Va- 
riantes dans  les  —  Introduc- 
tion, p.  X  à  xiii. 

Poisson;  La  Vierge  au —  (Anon. 
italiens),  II,  n°  555. 

Pommeau  d'épée  (Donatello),  I, 
n"  80. 

Porte;  Attaque  d'une  —  (Giov. 
délie  Corniole),  I,  n°  148. 

Portement  (Le)  de  croix  (Anon. 
allemands),  II,  n°  GgS. 

Porto-Ferrajo;  François  L""  fait 
construire  le  port  de  —  (Maz- 
zafirri),  II,  n°  365. 

Portrait  de  femme  (Italie  du 
Nord),  II,  n»  517. 

Portraits  d'homme  et  de  femme 
(Anon.  italiens),  II,  n°  645. 

Possédés;  Un  saint  moine  déli- 
vrant des  —  (École  de  Padoue), 
II,  n°  397. 

PùSTREMO    ARATO,    II,   lï"  5o9. 

Pratolino;  François  F"'  examine 
le  projet  des  embellissements 
de  —  (Mazzafirri),  II,  n°  362. 

Présentation  (La)  au  Temple 
(Moderno),  I,  n"  169.  —  (V. 
Belli),  I,  n-  262,  263. 

Priape;  (Sacrifice  à—  (L  •  G  ■  I.), 
I,  n°  118. 

Prince  (Un)  recevant  un  prison- 
nier (Anon.  italiens),  II,  n°627. 

Prison;  Une  Sainte  délivrée  de 
—  (Anonyme  romain  du  xv"  siè- 
cle), II,  n°  540. 

Prométhée  (G.  Bernardi),  II, 
n°  333.  —  attaché  au  rocher 
(Anon.  italiens),  II,  n"  089. 


Quatre      Soldats      (Anon.     alle- 
mands), II,  n°  706. 

QUEil     TOTUS     NON    CAP.     ORB...,     I 

n°  221. 


R.,  I,  n""  220,  23i,  236. 

Raibolini  P'rancia  (Giaco.mo),  dit 
Pellegrino,  I,  p.  184  à  189, 
n»  257. 

R  — ANIM  —  V,  I,  n°  157. 

Raptus  Sabinarum,  I,  n°  171. 

Réhecca;  Eliézer  rencontrant  -— 
(G.  Bernardi),  II,  n"  314. 

Religion;  La  —  (Italie  du  Nord), 
II,  n°  478.  Triomphe  de  la  — 
(Anon.  des  Triomphes),  II, 
n°  663. 

Reliures  ornées  de  plaquettes. 
Introduction,  I,  p.  xxiii. 

Rémus  et  Romulus  allaités  par 
une  louve  (Anon.  italiens),  II, 
n"  622. 

Renommée;  La  —  (Riccio),  I, 
n°  23 1.  La  —  accompagnée  de 
la  Victoire  et  de  la  Paix  (Anon. 
italiens!,  II,  n°  608.  Allégorie 
sur  la  —  (Riccio),  I,  n°  242, 
Allégorie  sur  la  Vertu  et  la  — 
(Riccio),  I,  n"  239.  La  —  ou  la 
Gloire  (Riccio),  I,  n°  242. 

Résurrection  (La)  du  Christ 
(Ecole  vénitienne),   II,   n°  436. 

—  (G.    Bernardi),    II,    n"    3 16. 

—  (Moderno),  I,   n°  180.  —  (G. 
Turini),  I,  n"  81. 

Réunion  de  héros  (imit.  de  Tan- 
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liquc),  I,  n"  ii;.  Addilions  cl 
corrections,  II,  p.  2(j(). 

Riccio  (Andkka  lîuio.sco,  ilit  II.), 
11,  p.  i3i)  il  lyi),  n"-  2iS  à  -p. 
Addilions  cl  corrodions,  II, 
p.  209. 

R_  1L_CA,  1,  n"  i(")2. 

RIO,  I,n"  218. 

Roch  ;  Saint  —  (Vlocrino),  I, 
n°25i. 

Roi  (Un)  rendant  la  justice  (Anon. 
italiens),  II,  n"  trib. 

RoMA  S.  P.  Q.  R.  (Enzola),  I, 
n"  9?. 

Romain  (Anonyme)  du  xv"  siècle, 
II,  p.    104  à  lob,  n°"  539,  549. 

Buste  d'un  jeune  —  (imit.  de 
l'antique),  I,  n"  62. 

Romaine;  Scène  —  (V.  Belli),  I, 
n°  3 12 . 

Romains  (Généraux)  tenant  con- 
seil (Anon.  italiens).  Supplé- 
ment, II,  n°  7G0.  Les  —  pas- 
sant sous  le  joug  (Italie  du 
Nord),  II,  n°  5o2. 

Romédius;  Saint  —  (VIocrino\  I, 
n°  25o.  —  et  un  lion  (Vlocrino\ 
I,  n"  249. 

Romulus  et  Rémus  allaités  par 
une  louve  (Anon.  italiens),  II, 
n"  622. 

Roverella  (Sceau  de  Lorenzo), 
évêque  de  Ferrare  (Sceaux),  II, 
n°  674. 


Sabines;  L'Enlèvement  des  — 
(G.  Bernardi),  II,  n°  334. 

Sacrificateurs  conduisant  un  porc 
(Italie  du  Nord),  II,  n°  507. 


Sacrilice;  Un  —  (Anon.  italiens), 
II,  n"  ()20.  —  (Anon.  de  l'hist. 
d'Orphée),  II,  n"  52S.  —  Ikic- 
chanale  (Gainbciio),   I,    a"   i5(j. 

—  (iniil.  de  l'antique),  I,  n"  37. 
Adtiilions  et  corrections,  II, 
p.  2o(-).  —(Italie  du  Nord),  11, 
n"   5i5.  —  (Riccio),   I,   n"  235. 

—  (V.  Belli),  I,  n-  3oo,  3oi, 
3o2,  3o3.  —  à  l'Amour  (LCRIl), 

I,  n"  117.  —  à  Bacchus  (G.  Ber- 
nardi), II,  n"  32().  —  à  Priape 
(L.  G.  1),  I,  n"  118.  —  d'Iphi- 
génic  (Giov.  délie  Corniole),  I, 
n"  i35.  —  (V.  BcIIi),  I,  n"  298. 

Sagesse;  Triomphedela  —  (Anon. 

des  Triomphes),  II,  n°  665. 
Saint;  Un  —  (Flandre),  II,  n°  724. 

—  baptisant  des  infidèles  (Pla- 
quettes d'orfèvrerie),  II,  n"  670. 
Martyre  d'un  —  (Anon.  italiens), 

II,  n"  58o.  Un  —  Moine  (Anon. 
italiens),  II,  n°  58i.  Un  —  Moine 
délivrant  des  possédés  (Ecole 
de  Padoue),  II,  n°  097.  Scènes 
de  la  vie  d'un  —  (Ecritoire  de 
l'École  de  Padoue),  II,  n°"  393, 
394,  395,  396. 

Sainte  (Une)  délivrée  de  prison. 
(Anon.  romain  du  xv°  siècle), 
II,  n"  540.  Martyre  d'une  — 
(Italie   du   Nord),    II,   n"  477. 

Sainte  Famille;  La  —  (Anon. 
italiens),  II,  n""  553,  554.  — 
(Italie  du  Nord),  II,  n"  456.  — 
(Moderno),  I,  n"  167. 

Saintes  Femmes  au  tombeau  du 
Christ  (Anon.  italiens),  II, 
n°  570. 

S.  Dni.  Laurent::  Roverelle, 
II,  n"  674.  •     ■ 


LES    PLAQUETTES 


Salomon;  Jugement  de  —  (Me- 
lioli),  I,  n°  101. 

Salvatorini  (Médaille  de  Giam- 
battista),  I,  p.  91. 

Sansovin'O  (Jacopo  Tatti,  dit), 
p.  i3,  14;  n-  344,  345. 

Saturne  (Anon.  allemands),  II, 
n°  701.  —  et  la  Fortune  (Anon. 
italiens),  II,  n°  584.  —  ou  le 
Temps  (G.  Bernardi),  II,  n°  3  1 7. 

Satyre  (imit.  de  l'antique).  Sup- 
plément, II,  n°  741.  Combat 
contre  un  centaure  et  un  — 
(Melioli),  I,  n"  107. —  et  l'Abon- 
dance(Fra.  Antonio  da  Brescia), 
I,  n°  121.  —  et  une  Bacchante 
(imit.  de  l'antique),  I,  n°  29. 

Satyres  et  Bacchante  endormie 
(Fra.  Antonio  da  Brescia),  I, 
n°  122.  —  et  Centaures  se  dis- 
putant une  femme  (Anon.  ita- 
liens),  II,    n°   607.    Famille  de 

—  (Riccio),    I,    n°  23o.    —    et 
Nymphe    (Vlocrino),    I,  n°254. 

SaVII     (TOMASO     Dl),    II,    p.    22,  23 

n°  356. 
Sceaux     (Empreintes     de),      II 

n"'    349,    35o;    p.    154    à    iSg 

n°'  672  à  676. 
Scène  de  chasse  (G.  Bernardi),  II 

n°  339.  —  (V.  Belli),  I,  n"  307.  - 

maritime  (Caradosso),  I,  n"  i.^3 

—  romaine  (V.  Belli),  I,  n"  3i2 
ScEvoLA,  II,  n"  453. 

Science  (La),  la  Force  et  la  .lus- 
tice  (Caradosso),  I,  n"  154. 

Scipion  l'Africain  (imit.  de  l'an- 
tique), I,  n"  53. 

Scaevola;  Mutins  —  (Anon.  alle- 
mands), II,  n°  703.  —  (Anon. 
italiens),  II,  n"  623.    —  (École 


milanaise),  H,  n"  453.  —  (G. 
Bernardi),  II,  n"  336.  —  (Giov. 
délie  Corniole"),  I,  n"  i38.  — 
(Melioli),  I,  n"  108. 

Sculpteur  antique;  Un  —  (Mo- 
derno),  I,  n"  36.  Additions  et 
corrections,  II,  p.  206. 

Sébastien;  Saint — (Bertoldo),  I, 
n°  87.  Martyre  de  saint —  (Do- 
natello),  I,  n°  75.  —  (École  mi- 
lanaise), II,  n"45i.  —  (Enzola), 
I,  n°  92.  —  (Italie  du  Nord),  II, 
n"  473.  —  (Moderno),  I,  n°  181, 
182.  —  (Vlocrino),  I,  n°  246. 

:i:EMNlIKAOIIIA,  I,  n"  238. 

Sénats.  Pop.  ls.  M.  II,  n"  640. 

Sénèque  (?)  (imit.  de  l'antique), 
I,  n"  56. 

Septime  Sévère  ordonne  de  dé- 
capiter le  corps  d'Albin  (Mon- 
della),  II,  n"  34(j.  Additions  et 
corrections,  II,  p.  209. 

Sforza  (Médaille  de  Costanzo), 
par  Enzola,  I,  p.  64,  65.  — 
(Plaquette  ornant  le  revers 
de  la  médaille  Francesco),  I, 
p.   154. 

S.   HiERONYJius,  II,  n°  391. 

Sibylle;  Auguste  et  la—  (Ecole 
de  Padoue),  n"  417.  —  (Moder- 
no), I,  n°  i85. 

Su;    ITUR  AD  ASTRA,    II,    n°   639. 

S.  Ikrominus,  II,  n"  734. 

Silène  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  40.  —  battu  par  des  bac- 
chantes (Caradosso),  I,  n"  i5i. 
Cortège  de  —  (Anon.  italiens^ 
n"  6o3.  Triomphe  de  — (Anon. 
italiens),  II,  n"'  604,  6o5.  — 
(École  de  Padoue),  II,    n°  414. 

Siponto;  Sceau  de  Niccolô  Per- 
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rolli,  cvcquc  de  —  iScomux'i,  11, 
IV>  G73. 

Sircnc  (Une)  cl  un  Dieu  marin 
siuitenaiU  un  ccusson  (Annn, 
ilalicns),  II,  n"  hi,û. 

S.  Nicoi.Ai  PioituorTi...,  il,n"r)7.-!. 

Soi. A  viuTLS  ominkm  i  ki.icitat 
(Enzola),  I,  n"  94. 

Soldats  ;  Quatre  —  (Anon.  alle- 
mands), II,  n"  706.  Trois  — 
(Melioli),  I,  n"  io<). 

S.  P.  Q.  R.,  I,  n"  14',. 

ST-G.  M.,  II,  iv  :-!4Ô. 

Strozzi  (Médaille  de  Pictro)  por- 
tant une  plaquette  au  revers, 
•I,  p.  65. 

Styx;  Énée  passant  le  —  (Giov. 
dcllc  Corniole),  I,  n"  l'M'). 

Sujet  allégorique  (Giov.  délie 
Corniole),  I,  n°  i4r).  —  antique 
(Anon.  italien  du  xvi°  siècle), 
II,  n°  660.  —  (Italie  du  Nord), 
II,  n°  5i3. 

SuNAMiTiDE  (imit.  de  l'antique),  I, 
n"  47. 

Syrinx  et  Pan  (Giov.  délie  Cor- 
niole), I,  n"  129.  —  (imit.  de 
l'antique),  I,  n"  i5. 


Tatti  (Jacopo),  dit  Sansovino, 
IF,  p.  i3,  14;  n-  344,  345. 

Taureau;  Un  —et  un  lion  (Italie 
du  Nord),  II,  n°  5 1 1 .  —  Hercule 
vainqueur  du  —  de  Crête  (V. 
Belli),   I,  n"  292. 

Tempérance;  La —  (Anon.  ita- 
liens), II,  n°6i7.  —  (Anon.  ita- 
lien du  xvi°  siècle),  II,  n»  656. 

Temple  ;  Jésus  chassant  les  ven- 


deurs du  -  (\-.  l'.clli),  1, 
n"    267.     I.a     Présentalion     au 

—  (Moderi.o),  1,  n"  16.,.  —  (\'. 
l'.elli),  I,  n-  -iVi,  2tVi. 

Temps  (Le)  ou  Saturne  (Anon. 
allemands),  II,  n"  701.  —  (G. 
l'.ernardi),  11,    n"  317. 

Tua  LIA,  H,  n"  65,S. 

Thalie  ou  la  (>)médic  (Anon.  ita- 
lien  du   xvi°  siècle),  II,  n"  ("58. 

Tiii-Aus,  II,  n"  452. 

Thomas  ;    L'Incrédulité   de  saint 

—  (Ecole  vénitienne),  II,  n"437. 

—  (V,  Belli),  I,  n"  282. 
Toilette  ;    Une    Femme    à    sa   — 

(Ahbondio),  II,  n"  355.  Addi- 
tionset  corrections,  II,  p.  209.  — 
(École  de  Padoue),  II,  n"  418. 

ToMASO  Di  Savii,  II,  p.  22,  23  ; 
n"  356. 

Tombeau  ;  La  Mise  au  —  (Anon. 
italiens),  II,  n-  566,  567,  568, 
569.  —  (Ecole  de  Padoue),  II, 
n°  385.  —  (Italie  du  Nord),  II, 
n°  465.  —  (Riccio),  I,  n"'^  220, 
221,  222,  223.  —  (V.  Belli),  I, 
n"'  276,  277,  278.  —  Les  Saintes 
Femmes  au  —  du  Christ 
(Anon.  italiens),  II,  n"  570. 

Torre  (Revers  d'une  médaille  de 
Gianello  délia),  II,  n"  353. 

Trajan  ;  Justice  de  —  (Anon. 
allemands),  II,  n"  704.  — 
(Anon.  italiens),  II,  n"  625.  — 
(Italie  du  Nord),  II,  n"  5o3. 

Tribunal;  Un  —  (V.  Belli),  I, 
n"  3ii.  —  romain  (Giov.  délie 
Corniole),  I,  n"  146. 

Triomphateur;  Un  —  (Carados- 
so),  I,  n"  i55.  —  (Ilario  dit 
l'Antico),  I,  n"  100. 
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Triomphe;   Un    —   (Agostino   di 
Duccio),  I,  n»  84.  —  (Bertoldo), 

I,  n°  89.  -^  (École  vénitienne), 

II,  n"  447.  —  (Italie  du  Nord), 
II,  n""  504,  5o6.  —  d'Amphi- 
trite  (Anon.  italiens),  II, 
n"  594.  —  (V.  Belli),  I,  n"  289. 

—  de  l'Amour  (École  de  Dona- 
tello),  I,  n"  78.  —  (Surmoule's 
d'ivoires),  II,  n"  683.  —  de  la 
Folie  (Anon.  des  Triomphes), 
II,  n°  667.  —  de  la  Justice 
(Anon.  des  Triomphes),  II, 
n"  666.  —  de  la  Mort  (Surmou- 
lés d'ivoires),  II,  n"  684.  —de 
la  Pauvreté  (Anon.  des  Triom- 
phes), II,  n"  664.  —  de  la  Reli- 
gion (Anon.  des  Triomphes), 
II,  n"  663.  —  de  la  Sagesse 
(Anon.  des  Triomphes),  II, 
n°  665.  —  de  Neptune  etd'Am- 
phitrite  (École  de  Padoue),  II, 
n°  399.  —  de  Neptune  (Anon. 
italiens),  II,  n°  592.  —  romain 
(Anon.  italiens),  II,  n°  640.  — 
Giov.  délie  Corniole),  I,  n"  144. 
Suite  d'un  —  (Giov.  délie 
Corniole),  I,  n"  145.  —  romain 
Italie  du  Nord),  II,  n°  5o5.  — 
de  Silène  (Anon.  italiens),  II, 
n°"  604,  6o5.  —  (École  de  Pa- 
doue),  II,    n»    414.   Suite   d'un 

—  (École  vénitienne).  II,  n°  448. 

—  d'un  héros  (Riccio),  I,  n°  233. 
Triomphes  (Ivoires  représentant 

des),  II,  p.  i63,  164. —  (Maître 

ANONYJIE    des).    II,    p.    I  5o    à    l52, 

n""    663    à   667.    Additions    et 
corrections,   II,  p.  210. 
Triptolème    et    Gérés    (imit.    de 
l'antique),  I,  n°  11. 


Triptyque  byzantin  en  ivoire 
(Surmoulé    d'un),    II,    n"    677. 

TuRiNi  (Giovanni),  I,  p.  48  à  5 i, 
n°  81. 


Vlocrino,  I,  p.  176  à  184,  n°'  246 

à  256. 
Ulysse;  Gombat  d' — et  d'Iros  (A. 

Averulino,  dit  Filarele),  I,  n°82 
Union  :   Allégorie  sur  1' —  (Giov 

délie  Gorniole),  I,  n°  142. 


Va.  F.,  I,  n°  285. 
Valer.  Bellus.  \^iceti,  I,  n°  270. 
Valer.  V.  F.,  I,  n"  273. 
Valer.  Vi.  f.,  I,  n°  3i  i. 
Valerio    Belli,   dit  Valerio   \i- 

centino,      I,     p.     189    à    212, 

n°"  258  à  3i3. 
Valerius,  I,  n"  293. 
Valerius  Bellus  fa.,   I,  n"  282. 
Valerius  Bellus   Vicetinus  fa., 

I,  n°  271. 
Valerius    de   bellis.    \'icen.    F., 

I,  n"  277. 
Valerius  F.,  I,  n°"  258,  284. 
Valerius.  Fa.,  I,  n"''  266,  269. 
Valerius.  Ve.,  I,  n"  264. 
Valerius  Vicent.  f.,  I,  n"  263. 
Valerius      Vicentinus       F.,      I, 

n°'  25g,  270,  274,  3o6. 
Valerius  Viceti.   fa  ,    I,   n"  272. 
Valerius.  Vi.  f.,  I,  n"  268. 
Vale.  vin.  F.,  I,  n"  296. 
Va.  Vi.  f.,  I,  n"  3  10. 
Va.  \'ix.  F.,  I,  n°  309. 
V.  Gamelio.  FA.,  I.  n"  157. 


Ai'.i.i';  gi;ni;rai,I';  des  maiii;iu:s 
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X'cnilicnnc  (^llculc),  II,  ]\  ?2  [\ùb, 

W"  .ym  à  .11-.). 
\cnus  (lliov.  dcllc    Coriiiolc),    I, 

IV  127.  —  (V.  Iklli),  I,    IV  286. 

—  châli;iiu  rAinoiir  (Ricci()\  1, 
a"  'j'iy.  —  et  Adonis  (iinit.  de 
l'antique),  1,  n"  12.  — et  l'Amour 
(Anon.   allemands),   II,   n"  700. 

—  (École  de  Padoue),  II,  n"  401. 

—  (France),  1 1,  n"  736.  —  (Italie 
du  Nord),  II,  ir  485.  —  (Mo- 
derno),  I,  n"  iqo.  —  et  l'Amour, 
Apollon  et  Pan  (G.  Bcrnardi), 
II,  n"  322.  —  et  l'Amour,  Her- 
cule et  Minerve  (V.  Bclli),  I, 
n°  288.  —  l'Amour  et  Vulcain 
(Italie  du  Nord),  II,  n"'  481, 
483.  —  et  Mars  (Anon.  italiens;», 
II,  n"  595.  —  Mars  et  l'Amour 
(G.  Bernardi),  II,  n"'  32o,  32 1. 

—  (Italie  du  Nord),  II,  n"  484. 

—  recevant  une  couronne  (G. 
Bernardi),  II,  n"  326.  —  sortant 
du  bain  et  l'Amour  (G.  Ber- 
nardi), II,  n"  32?.  —  Vulcain  et 
l'Amour  (Moderno),   I,  n°  i8q. 

Vertu  (La)  défendant  l'Innocence 
contre  le  Vice  (École  floren- 
tine), II,  n"  537.  —  domptant 
le  Vice  (Anon.  italiens),  II, 
n"  619.  Allégorie  sur  la  For- 
tune et  la  —  (Riccio),  I,  n"  240. 
Allégorie  sur  la  —  et  la  Re- 
nommée (Riccio),  I,  n°  23q. 

Véturie  et  Coriolan  (Giov.  délie 
Corniole),  I,  n"  140. 

Vice;  La  Vertu  détendant  l'Inno- 
cence contre  le  —  (École  flo- 
rentine), II,  n°  537.  La  Vertu 
dotnptant  le  —  (Anon.  italiens), 
II,  n"  bio. 


\'ii;i;ntino  (  V.\i.i:uio  li];i.i.i,  tlit 
\alerio),  I,  p.  iSq  à  212, 
n-  2  58  à  3i3. 

Vieil;  Sceau  du  cardinal  de  — 
'Sceaux),  II,  n"  û-G. 

N'icissATi.M  (A.  Avcrulino,  dit  l''i- 
laretc),  I,  n"  82. 

Vu'.Tis  Gai. LIS  ad  (>annas  ..,  II, 
n"  638. 

N'ictoire;  La—  (llario,  dit  l'An- 
tico),  I,  n"  ()().  —  (Italie  du 
Nord),  II,  n"^  493,  494.  —  ac- 
compagnée de  la  Renommée 
et  de  la  Paix  (Anon.  italiens), 
II,  n°  608.  —  et  l'Abondance 
(V.  Belli),  I,  n°  293.  — et  Mars 
(Moderno),  I,  n°  186.  Mars  cou- 
ronné parla  —  (Anon.  de  l'hist. 
d'Orphée),  II,  n"  520. 

Victoria  de  Gallis  ad  Cannas,  II, 
n°  635. 

VicTORiAE  Agustae  •  S  '  C.  (imit. 
de  l'antique),  I,  n°  38. 

ViCTORI  GLORIA  MAIOR  ERIT  '  S  '  G., 

I,  n"'  II 0,  i32. 

Vieillard;    Buste    de    —    (Anon. 

italiens),  II,  n""  648,  649. 
Vierge;  La  — (Anon.  allemands"), 

II,  n°  710  (Revers).  —  allaitant 
l'Enfant  .lésus  (Ecole  véni- 
tienne), II,  n""  423,  427.  As- 
somption de  la  —  (Ecole  véni-- 
tienne),  II,  n°  440.  —  au  poisson 
(Anon.  italiens),  II,  n"  555.  Le 
Christ  et  la  —(Italie  du  Nord), 
II,  n"  462.  Couronnement  de  la 

—  (Anon.   italiens),  II,  n°  573. 

—  et  l'Enfant  Jésus  (Anon.  ita- 
liens), II,  n"^  546,  548,  549,  55o. 

—  Supplément,  II,  n°"  753,  754, 
755.  —  (Donatello),  I,  n"  64. — 


2  38 


LES    PLAQUETTES 


(École  de  Donutello),  I,  n°  63 
67,  68.  — (École  florentine),  II 
n"  53o,  53i,  532.  —  (École  de 
Padoue),  II,  n"  366,  367,  368 
369,  370,  371,  372,  373,  374. 
-^7-''»  ^77>  -^7''^)  ^79-  —  (École 
vénitienne),  II,  n°'  421,  422 
423,  424,    425,  426,  428,  429 

—  (Enzola),  I,  n°  91.  — (Italie 
du  Nord),  II,  n"  407,  458.  — 
(Flandre),  II,  n"'  715,  716,  717, 
718,  719.  —  (Moderno),  I, 
n""  162,  i63.  —  (Sansovino),  II, 
n°  344.  —  (Surmoulés  d'ivoires), 
II,  n"  678.  —  l'Enfant  Jésus  et 
deux  anges  (Donatello),  I,  n"  63  ; 

—  (France),  II,  n"  729;  —  (Mo- 
derno), I,  n""  160,  i65.  —l'En- 
fant Jésus  et  des  anges  (Anon. 
allemands),  II,  n-bgo; — (École 
de  Donatello),  I,  n°  66  ;  — 
Supplément,  II,  n"  744;  — 
(École  de  Padoue),  II,  n°"  376, 
38i;  —  (Flandre),  II,    n"  718. 

—  l'Enfant  Jésus  et  deux  saints 
(École  de  Padoue).  —  Supplé- 
ment, II,  n"  749.  — et  plusieurs 
saints  (anon.  italiens),  II,  n"552  ; 

—  (Italie  du  Nord),  II,  n°  469; 

—  (Moderno),  I,   n°^   164,  166; 

—  (Plaquettes  d'orfèvrerie),  II, 
n°  668.  —  et  plusieurs  saints 
et  saintes  (Anon.  italiens),  II, 
n»  547.  —  l'Enfant  Jésus  et 
saint  Jean  (Anon.  italiens),  II, 
n"  55 1;  —  (École  vénitienne), 
II,    n°'  43o,    43 1.    —    l'Enfant 


Jésus,  saint  Jean  et  saint  Gré- 
goire (Surmoulés  d'ivoires),  II, 
n"  677.  —  l'Enfant  Jésus, 
saint  Jérôme  et  saint  Antoine 
(Moderno),  I,  n"  161.  Offrande 
à  la  —  (T.  di  Savii),  II, 
n°  356. 

ViR,  II,  n"  4i5. 

Virgile  ;  Légende  de  —  (France), 
II,  ir  737. 

ViRTus,  I,  n"  122,  239. 

ViRTUS    NUNQ.   DEFICIT,    II,    n°353. 

Vischer  (Peter),  II,  p.  i65  à  167, 
n*"*  685,  686.  Additions  et  cor- 
rections, II,  p.  211. 

VlTIUM   CAEDIT    VIRTUS,    II,    XI"   619. 

VivA  Hercule,  II,  n°  5o2. 

Vonica  (Revers  de  la  médaille  de 
Niccolô),  par  Fra.  Antonio  da 
Brescia,  I,  p.  8i,  82. 

Vulcain  forgeant  les  ailes  de 
l'Amour  (Italie  du  Nord),  II, 
n°"  480.  —  (Riccio),  I,  n°  226. 
—  les  armes  d'Achille  (Giov. 
délie  Corniole),  I,  n°  128.  — 
les  armes  d'Énée  (École  de  Pa- 
doue), II,  n°  403.  —   (Melioli), 

I,  n"  106.  —  forgeant  les  flèches 
de  l'Amour  (Anon.  italiens),  II, 
n"*  599,  6co.  — (Italie  du  Nord), 

II,  n°  482.  —  et  Mars  (École  de 
Padoue),  II,  n"  402.  —  et  Mi- 
nerve (Anon.  italiens),  II, 
n"  b()S.  —  Vénus  et  l'xVmour 
(Italie  du  Nord),  II,  n""^  481 
483.   —    (Moderno),    I,    n"  189 

V.  VicENTiNO,  I,  n°  276. 
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Pages. 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jcsus.  (Ecole  de  Padoue.) 2/ 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  (Ecole  de  Padoue.) 2() 

La  Mise  au  tombeau.  (Ecole  de  Padoue.) 37 

Assemble'e  de  Dieux.  (École  de  Padoue.) 43 

Apollon.  (École  de  Padoue.) 47 

Bacchanale.  (École  de  Padoue.) 49 

La  Mise  au  tombeau.  (École  milanaise.) G7 

Martyre  de  saint  Sébastien.  (École  milanaise.) Ô9 

Vulcain  et  l'Amour.  (Italie  du  Nord.) 81 

Sujet  antique.  (Italie  du  Nord.) o3 

Orphée  aux  enfers.  (Maître  de  l'histoire  d'Orphée.) 97 

Combat.  (Anonyme  italien,  xvi°  siècle.) 137 

Portraits  d'homme  et  de  femme.  (Italie,  xv  siècle.) 143 

Figure  allégorique.  (Italie,  xv"  siècle.) 144 

Colonnade.  (Italie,  xv°  siècle.) 145 

Sceau  de  Niccolô  Perroti 157 

L'Entrée  du  Christ  à  .lérusalem.  (Ivoire.) .  161 

Légende  du  roi  de  Mercie.  (Allemagne,  xv°  siècle.) 178 

La  Vierge.  (Allemagne,  xv"  siècle) 179 

Légende  du  roi  de  Mercie.  (Allemagne,  xv"  siècle.) 181 

Légende  du  roi  de  Mercie.  (Allemagne,  xv'=  siècle.) 182 

Jésus  enfant.  (Flandre,  xv°  siècle.) 187 

Le  Christ  de  pitié.  (Flandre,  xv°  siècle.) 189 

Revers  de  la  plaquette  n"  722 190 

Pierre  de  Provence  et  la  belle  Maguelonne.  (France.) 197 

Mort  de  Didon.  (Riccio.) 209 
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XXIII.  Giovanni  Bernardi  de  Castelbologncse    .......  i 

XXIV.  Jacopo  Tatti,   dit  Sansovino i3 

XXV.  Galeazzo  Mondella i5 

XXVI.  Benvenuto  Cellini 16 

XXVII.  Leone  Leoni  d'Arezzo 19 

XXVIII.  Antonio  Abbondio 21 

XXIX.  Tomaso  di  Savii 22 

XXX.  Hamerano 2  3 

XXXI.  Jean  Bologne 24 

XXXII.  École  de  Padoue 26 

XXXIII.  École  ve'nitienne 32 

XXXIV.  École  milanaise 65 

XXXV.  Italie  du  Nord 70 

XXXVI.  Maître  de  l'histoire  d'Orphée gS 

XXXVII.  École  florentine 100 

XXXVIII.  Sculpteur  romain  anonyme  du  xv°  siècle 104 

XXXIX.  Anonymes  italiens loG 

XL.  Anonyme  italien  du  xvi°  siècle 14G 

XLI.  Maître  anonyme  des  Triomphes i5o 

XLII.  Plaquettes  exécutées  d'après  des  plaques  d'orfèvrerie.  i52 

XLIII.  Empreintes  de  sceaux 134 

XLIV.  Surmoulés  d'ivoires  sculptés iSg 

XLV.  Allemagne.  —  Peter  Vischer i65 

XLVI.  Monogramme  I  G 167 

XLVII.  Monogramme  F.  MAR 168 

XLVI II.  Anonymes  allemands 169 

XLIX.  Flandre 184 

L.  France 192 

Supplément , 198 

Additions  et  corrections 206 

Table  générale  des  deux  volumes 21  j 
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EXTRAIT    DU    CATALOGUE 


PXJBLIC^TIOKTS     P  E  PL  I  OD  I  Q  U  E  S 


DOUZIEME  ANNEE 
188S 


1  '  A  R  T  "^'^"'^^"'^  ^"^^^^ 

REVUE    BIMENSUELLE    ILLUSTRÉE 

Direction  f/é itérale  et Jtédafti o  11  en  elief:  M.  JEiif/èite  l'ÉIlOX 

Secrétaire  de  la  liétl fiction  :  M.  I*aiil  I^JbJIlOI 


J^LilNTURE,         ^CULPTURE,        y^cRCHITECTURE  ,        _^RCHÉ0LÛG1E 

;rl!iRT     DRAMATiqUE,      JALONS,     ^XPOSITIONS 

jVIUSÉES  ,       PaLEI^IES       publiques       &      PARTICULIÈRES 

ÉDITION     ORDINAIRE 

Cluique  niimcro,  accompagné  d'une  can-forte  au  moins,  tire  sur  beau 
papier  teinte,  se  compose  de  20  pages  in-4''  grand  colombier,  avec  nombreuses 
illiisirations  dans  le  texte  et  hors  texte. 

Ij'ART  forme,  par  année,  deux  volumes  de  3oo  pages  environ 
chacun,  non  compris  les  eaux-fortes  et  les  gravures  hors  texte. 

PRIX  DE    L'ABONNEMENT 

Paris,  Deparlements,  Algérie  et  Alsace-Lorraine  :  Un  an,  60  fr.;  six  mois,  30  fr. 

Pays  de  l'Uiion  poslale  :  Un  an,  70  fr.;  six  mois,  35  fr. 

On  s'abonne  sans  frais  dans  tons  les  Bnreanx  de  poste 

et  che:^  tous  les  principanx  libraires. 

PRIX  DES  ANNÉES  PARUES 

1875.  —  3  volumes 120  fr. 

1876  et  1877.  (Presque  épuisées.)  — 4vol.  par  année,  chacune.   150  fr. 
1878,1879, 1880, 1881, 1882,  i883.— 4V0I.  par  année,  chacune.   120  fr. 

;8f<4-i8h5.  —  2  volumes  par  année,  chacune 

Un  Numéro  spécimen  :  2  fr.  50 


60  fr. 


EDITIONS  DE  GRAND  LUXE 
Ij'ART  publie  detioc  éditions  de  grand  Itixe  :  la  première, 
à  100  exemplaires  avec  le  texte  sur  papier  de  Hollande,  est  accompagnée  de 
2  séries  de  planches  avec  la  lettre  et  avant  la  lettre  sur  papier  du  Japon;  la 
seconde,  à  5  exemplaires  avec  le  texte  sur  papier  vélin,  accompagnée  de  4  séries 
de  planches  :  sur  Hollande  avec  la  leltre,  sur  Japon,  sur  parchemin  et  sur 
whatman  avant  la  leltre.  Ces  éditions  sont  soigneusement  numérotées,  et  les 
planches  avant  la  lettre  portent  la  signature  des  artistes. 

Édilion  à  '100  exemplaires  :  par  an,  200  fr.  Édiiion  à  5  exemplaires  :  par  an,  600  fr. 

Les  livraisons  des  deux  éditions  tirées  à  5  et  à  100  exemplaires  ne  se  vendent 

pas  séparément. 

0)1  ne  peut  s'abonner  aux  éditions  de  luxe  pour  moins  d'une  année. 

Les  Atonnés  de  L'ART  reçoivent  GRATUITEMENT  le  COURRIER  DE  L'ART. 
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LE  COURRIER  DE    L'ART 

Chronique  Hebdomadaire  des  Ateliers 
des  Muse'es,  des  Expositions,  des  Ventes  publiques,  etc. 

PARAISSANT   TOUS   LES   VENDREDIS 

PRIX  D'ABONNEMENT  : 

France  et  Colonies,  12  fr.  par  an. 

Pays  compris  dans  l'Union  postale,  14  fr.  par  an. 

On  s'abonne  sans  frais  dans  tous  les  Bureaux  de  poste. 

Le  numéro  :  25  centimes. 

Le  Courrier  de  l'Art  se  compose  de  iz  pages  in-S"  grand 
colombier. 

Le  Courrier  de  l'Art  publie  les  informations  relatives  aux 
ateliers,  aux  expositions,  aux  collections,  aux  ventes  publiques,  aux 
musées;  les  comptes  rendus  des  livres  illustrés,  et  tout  ce  qui,  de 
près  ou  de  loin,  intéresse  le  développement  des  arts  en  France  et 
chez  les  autres  nations. 


L'ART    ORNEMENTAL 

Paraissant  tous  les  Samedis 

Directeur  et  Rédacteur  en  chef  :  G.  DARGENTY 

Paris   et   Départements   :    Un  an,   5   fr.  ;   six    mois,   2   fr.   50 
Union  postale  :  Un  an,  8  fr.;  six  mois,  4  fr. 

Le  Numéro  :  10  centimes. 


Le  but  que  se  propose  L'Art  Ornemental  est  de  procurer 
pour  un  prix  insignifiant,  à  toutes  les  industries  d'art  des  modèles 
qu'elles  ne  peuvent  trouver  ailleurs,  et  de  leur  constituer  une  col- 
lection unique  qui  deviendra  une  source  inépuisable  de  renseigne- 
ments à  consulter. 

On  s'abonne  sans  frais  dans  tous  les  Bureaux  de  poste. 


Chaque  année  de  L'Art  Ornemental  forme  un  beau  vo- 
lume in-4°  Jésus,  illustré  de  plus  de  3oo  gravures,  avec  titres  et 
tables,  aux  prix  suivants  :  Broché,  6  fr.  Élégamment  relié  en  per- 
caline rouge,  avec  le  titre  frappé  en  or  sur  le  plat  et  au  dos, 
10  fr. 

L'Administration  de  L'Art  Ornemental  tient  à  la  disposition 
de  ceux  de  ses  abonnés  ou  acheteurs  au  numéro,  qui  voudraient 
faire  relier  sur  place  leur  volume,  un  emboîtage,  toile  rouge,  avec 
titre  frappé  en  or  sur  le  plat  et  sur  le  dos,  au  prix  de  3  fr. 
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PREMIERE    SERIE.    —    VOLUMES    IN-4" 


I.  Eugène  Mûntz,  Conservateur  du  Musée,  des  Archives  et  de  la 
Bibliothèque  à  l'Ecole  nationale  des  Heaux-Arts.  — Les  Précur- 
seurs de  la  Renaissance.  Prix  :  broche,  20  fr.  ;  relie,  25  Ir. 
—  25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

II.  Edmond  Bonnaffé.  —  Les  Amateurs  de  l'ancienne  France. 
Le  Surintendant  Foucquet.  11  ne  reste  plus  de  cet  ouvrage 
que  quelques  exemplaires  reliés,  à  15  fr.,  et  quelques  exem- 
plaires sur  papier  de  Hollande,  à  25  fr. 

III.  Davillier  (le  baron).  —  Les  Origines  de  la  Porcelaine  en 
Europe.  Les  Fabriques  italiennes  du  XV»  au  XVII"  siècle. 
Il  ne  reste  plus  de  cet  ouvrage  qu'un  très  petit  nombre  d'exem- 
plaires qui  sont  réservés  aux  acheteurs  de  la  collection.  Prix  : 
broché,  20  fr.  ;  relié,  25  fr.  25  exemplaires  sur  papier  de  Hol- 
lande, 40  fr. 

IV.  Ludovic  Lalanne,  sous-bibliothécaire  de  l'Institut.  — Le  Livre 
de  Fortune.  Recueil  de  deux  cents  dessins  inédits  de  Jean  Cousin, 
d'après  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut. 
Prix  :  broché,  30  fr.;  relié,  35  fr.  — 25  exemplaires  sur  papier  de 
Hollande,  50  fr. 

V.  Henri  Delaborde  (le  Vicomte),  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
des  Beaux-Arts,  Conservateur  du  Département  des  Estampes  à  la 
Bibliothèque  nationale.  —  La  Gravure  en  Italie  avant 
Marc-Antoine.  Prix:  broché,  25  fr.;  relié,  30  fr.  — 25  exem- 
plaires sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

VI.  Lady  Charles  Dilke  (M"'"  Mark  Pattison),  auteur  de  «  The 
Renaissance  in  France  ».  —  Claude  Lorrain,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  d'après  des  documents  nouveaux.  Prix:  broché,  30  fr.; 
relié,  35  fr.  —  25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

VII.  J.  Cavallucci,  professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Florence,  et  E.  Molinier,  attaché  à  la  Conservation  du  Musée  du 
Louvre.  —  Les  Délia  Hobbia,  leur  vie  et  leur  œuvre. 
Prix  :  broché,  30  fr.  :  relié,  35  fr.  —  25  exemplaires  sur  papier 
de  Hollande,  50  fr. 

VIII.  Henri  Hymans,  Conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bel- 
gique, membre  correspondant  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
des  Lettres  et  des  Beaux-Arts,  professeur  à  l'Académie  royale 
des  Beaux-Arts  d'Anvers.  —  Le  Livre  des  Peintres  de 
Carel  van  Mander.  "Vie  des  Peintres  flamands,  hollan- 
dais et  allemands,  traduction,  notes  et  commentaires.  Deux 
volumes  in-4''  raisin,  comprenant  80  portraits  et  pas  moins 
de  400  biographies.  Prix  des  deux  volumes  :  brochés,  100  fr.; 
reliés,  110  fr.  —  25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande. 
Prix  des  deux  volumes,  150  fr. 
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IX.  A.  Genevay.  L.8  style  Louis  XIV.  Charles  Le  Brun,  dé- 
corateur; ses  œuvres,  son  influence,  ses  collaborateurs 
et  son  temps.  Ouvrage  accompagné  de  plus  de  loo  gravures. 
Prix  :  broché,  25  fr.;  relié,  30  fr.  —  25  exemplaires  sur  papier 
de  Hollande,  50  fr. 

X.  Charles  Perkins,  Directeur  du  Musée  de  Boston,  Correspondant 
de  rinstitut  de  France.  —  Ghiberti  et  son  école.  Ouvrage 
accompagné  de  Sy  gravures.  Prix  :  broché,  20  fr.;  relié,  25  fr. 
—  25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande.  40  fr. 

XI.  Emile  Michel  —  Les  Musées  d'Allemagne  :  Cologne, 
Munich,  Cassel.  Ouvrage  accompagné  de  i5  eaux-fortes  et  de 
8o  gravures.  Prix  :  broché,  40  fr.;  reiié,  45  fr. —  2  5  exemplaires 
sur'papier  de  Hollande,  80  fr. 


DEUXIEME    SERIE.    —    VOLUMES    IN-J 


I.  Eugène  Mùntz.  —  Les  Historiens  et  les  Critiques  de  Ra- 
phaël. Essai  bibliographique  pour  servir  d'appendice  à  l'ouvrage 
de  Passavant,  avec  un  choix  de  documents  inédits  ou  peu  connus. 
Un  volume  illustré  de  quatre  portraits  de  Raphaël.  Il  ne  reste  de 
cet  ouvrage  qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires  qui  sont 
réservés  au.x  acheteurs  de  la  collection.  Quelques  exemplaires  sur 
papier  de  Hollande,  25  fr. 

II.  Henry  Cros  et  Charles  Henry.  —  L'Encaustique  et  les 
autres  procédés  de  peinture  chez  les  anciens.  Un  volume 
illustré  de  3o  gravures.  Prix  :  broché,  7  fr.  50.  Quelques  exem- 
plaires sur  papier  de  hollande,   15  fr. 

III.  Georgks  Duplessis,  Conservateur  du  Département  des  Estampes 
à  la  Bibliothèque  nationale.  ■ —  Les  Livres  à  gravures  du 
XVI°  siècle.  Les  Emblèmes  d'Alciat.  Un  volume  illustré  de 
I  I  gravures.  Prix  :  broché,  5  fr.  Quelques  exemplaires  sur 
papier  de  Hollande,  10  fr. 

IV.  Louis  DE  RoNCHAUD,  Directeur  des  Musées  nationaux  et  de 
l'Ecole  du  Louvre.  —  La  Tapisserie  dans  l'antiquité.  Le 
Péplos  d'Athéné  Parthénos.  Un  volume  illustré  de  i6  gra- 
vures. Edition  sur  papier  ordinaire,  10  fr.  Quelques  exemplaires 
sur  papier  de  Hollande,  20  fr. 

V.  Eugène  Mûntz,  —  Etudes  sur  l'Histoire  de  la  Peinture  et 
de  l'Iconographie  chrétiennes.  Nouv.  édition,  prix:  3  fr.  50 

VI.  Maurice  Tourneux.  —  Eugène  Delacroix  devant  ses  con- 
temporains, ses  écrits,  ses  biographes,  ses  critiques. 
Prix  :  broché,  12  fr.  Quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hol-- 
lande,  25  fr. 

VIL  Emile  Molinier,  attaché  à  la  Conservation  du  Musée  du  Louvre. 
—  Les  Bronzes  de  la  Renaissance.  —  Les  Plaquettes, 
Catalogue  raisonné,  précédé  d'une  introduction.  Deux  volumes 
in-S",  accompagnés  de  io8  gravures.  Prix  de  l'ouvrage  complet  : 
br.,40  fr.  Quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  80  fr. 

BIBLIOTHÈqUE    DES    MUSÉES 

Emile  Michel.  —  Le  Musée  de  Cologne.  Suivi  d'un  catalogue 
alphabétique  des  tableaux  de  peintres  anciens,  exposés  au  Musée 
de  Cologne.  Illustré  de  nombreuses  gravures  dans  le  texte. 
In-4°  écu^Prix  :  broché,  3  fr, 
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BIBLIOTHEQUE    D'ART    MODERNE 


Jean  Rousseau.  —  Camille  Corot.  Suivi  d'un  appendice  par 
Ali-red  Rodaut.  Avec  le  portrait  de  Corot  et  34  gravuix-s  sur 
bois  et  dessins  repriHluisant  les  œuvres  du  maître.  Jn-4"  écu. 
Prix  :  broché,  2  fr.  50. 

Charles  Yriaute,  Inspecteur  des  Beaux-Arts.  —  J.  F.  Millet. 
Un  volume  in-4",  illustré  de  nombreuses  gravures,  l'ri.x  :  2  fV.  50. 

Chaules  iie  la  Rounat.  —  Études  Dramatiques.  Le  Théâtre- 
Français.  M'""  Arnould-l'lessy,  MM.  Régnier,  Got,  Delaunay. 
Nombreuses  illustrations  par  P.  Renouard.  In-4°  ecu.  Prix  : 
broché,  3  fr. 

BIBLIOTHÈaUE   D'ART   ANCIEN 


Jean  Rousseau.  —  Hans  Holbein.  Un  volume  10-4°  illustré  de 
nombreuses  gravures.  Prix  :  2  fr.  50. 

Charles  Diehl.  —  Ravenne.  Études  d'archéologie  byzan- 
tine. Un  volume  in-4",  illustré  de  34  gravures.  Prix:  2  fr.  50. 

LES  ARTISTES   CÉLÈBRES 

ANTiaUITÉ  —  MOYEN-AGE  —  RENAISSANCE  —  TEMPS  MODERNES 
BIOaEAPHIES  ET  NOTICES  ORITiaUES 

PUBLIÉES  SOUS  la  direction  de 

isK.   E  xj  a- È  nsr  E    isatjt^t  rr  z 


OUVRAGES    PUBLIÉS   : 

Eugène  Mûntz.  —  Donatello,  sa  vie,  ses  œuvres.  Un  volume 
illustré  de  48  gravures.  Prix  :  broché,  avec  une  élégante  couver- 
ture, 5  fr.  Riche  reliure,  8  fr.  —  100  exemplaires  numérotés  sur 
Japon  (double  suite  de  gravures),  15  fr. 

Philippe  Burty.  —  Bernard  Palissy,  sa  vie,  ses  œuvres.  Un 
volume  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  broché  (élégante 
couverture),  2  fr.  50.  Riche  reliure,  5  fr.  —  100  exemplaires 
numérotés  sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  6  fr. 

Emile  Michel.  —  Rembrandt,  sa  vie,  ses  œuvres.  Un  volume 
illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  broché  (élégante  couver- 
ture), 5  fr.  Riche  reliure,  8  fr.  —  100  exemplaires  numérotés 
sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  15  fr. 

Marius  Vachon.  —  Jacques  Callot,  sa  vie,  ses  œuvres.  Un 
volume  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  broché  (élégante 
couverture),  3  fr.  Riche  reliure,  6  fr.  —  100  exemplaires  numé- 
rotés sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  7  fr.  50. 

Pierre  Gauthiez.  —  Pierre-Paul  Prud'hon,  sa  vie,  ses 
œuvres.  Un  volume  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  : 
broché  (élégante  couverture),  2  fr.  50.  Riche  reliure,  5  fr.  — 
100  exemplaires  numérotés  sur  Japon  (double  suite  de  gra- 
vures, 6  fr. 
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Charles  Yriarte.  —  Fortuny,  sa  vie,  ses  œuvres.   Un  volume 
illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  broché  (élégante  couver- 
ture),  2    fr.    Riche  reliure,  4  fr.   50.  —  loo  exemplaires  numé- 
rotés sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  4  fr.  50. 
André  Michel.  —  François  Boucher,   sa  vie,  ses  œuvres.  Un 
volume   illustré  de  45   gravures.  Prix  :  broché  (élégante  couver- 
verture),   5    fr.  Riche  reliure,  8    fr.  —  100  exemplaires  numé- 
rotés sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  15  fr. 
Henri  Delaborde   (le  Vicomte),  Secrétaire  perpétuel   de  l'Académie 
des  Beaux-Arts.  —  Gérard  Édelinck,   sa  vie,  ses  œuvres. 
Un  volume  illustié  de  34  gravures.   Prix  :   broché  (élégante  cou- 
verture),  3   fr.  50.  Riche  reliure,  6  fr.  50.  —   100  exemplaires 
numérotés  sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  10  fr.  50. 
Charles    Clément.    —    Decamps,    sa    vie,    ses    œuvres.    Un 
volume  illustré  de  Sy  gravures.  Prix  :   broché  (élégante  couver- 
ture),   3    fr.   50.    Riche    reliure,  6  fr.    50.    —    100  exemplaires 
numérotés  sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  10  fr.  50. 
Maxime    Collignon.  —  Phidias,   sa   vie,   ses   œuvres.    Un  vo- 
lume illustré  de   4.0  gravures.    Prix  :    broché    (élégante    couver- 
ture), 4  fr.  50.  Riche  reliure,  8  fr.  —  100  exemplaires  numérotés 
sur  Japon  (double  suite  de  gravures),  12  fr. 
Roger  Marx.  —  Henri  Regnault.  Ouvrage  illustré  de  40  gravures. 
Prix  :  broché,  4   fr.  ;  relié,  7    fr.  —  100    exemplaires    numérotés 
sur  Japon,  avec  double  suite  de  gravures,  12  fr. 
Charles    Cournault.    —   Jean     Lamour.    Ouvrage    illustré     de 
26   gravures.    Prix  :  broché,  1    fr.  50;  relié,   4   fr.  —  100  exem- 
plaires numérotés  sur  Japon,  avec  double  suite  de  gravures,  4  fr. 
Gustave  Gruyer.  —  Fra  Bartolommeo  Délia  Porta  et  Mariotto 
Albertinelli.    Ouvrage   illustré    de   21    gravures.  Prix  :  broché^ 
4   fr.  ;  relie,  7  fr.  —  100  exemplaires  numérotés  sur  Japon,  avec 
double  suite  de  gravures,  12  fr. 


GUIDES  DU  COLLECTIONNEUR 


E.  Molinier,  attaché  à  la  Conservation  du  Musée  du  Louvre.  — 
Dictionnaire  des  Emailleurs,  Biographies,  Marques  et  Mo- 
nogrammes. Un  volume  in-S"  sur  papier  vergé.  Prix  :  5  fr.  — 
12  exemplaires  sur  papier  du  Japon.  Prix  :  15  fr. 

Georges  Duplessis,  Conservateur  du  Département  des  Estampes  à 
la  Bibliothèque  nationale,  et  Henri  Bouchot,  Archiviste,  sous- 
bibliothécaire  au  même  Département.  —  Dictionnaire  des 
Marques  et  Monogrammes  de  Graveurs  (i"  et  2'  parties  : 
A. -F,  G-0.)  Deux  volumes  in-8".  Prix  de  chaque  vol.  :  sur  papier  de 
Hollande,  6  fr.  Quelques  exemplaires  sur  papier  du  Japon,  16  fr. 

A.  DE  Champeaux,  Inspecteur  des  Beaux-Arts  à  la  Préfecture  de  la 
Seine.  — Dictionnaire  des  Fondeurs,  Ciseleurs,  Modeleurs 
en  bronze  et  Doreurs,  depuis  le  moyen-âge  jusqu'à  Tépoque 
actuelle  (Tome  P''  :  A-C).  Un  volume  in-H".  Prix  :  broché,  15  fr. 
12  exemplaires  sur  papier  du  Japon,  30  fr. 
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JV3L.  B  u  :m:  S 


I.  Ji'i.iis  GouRDAui.T  —Du  Nord  au  Midi,  zigzags  d'un  touriste. 

Format  iii-4°  grand  colombier,  sur  beau  papier  anglais,  avec 
nombreuses  iilustralions  dans  le  texte  et  6  eaux-fortes  par  les 
meilleurs  artistes.  Prix  :  riche  reliure  à  biseaux,  25  fr. 

H.  Jules  Gourdault.  —  A  travers  Venise.  Format  111-4°  grand 
colombier,  sur  beau  papier  anglais,  avec  nombreuses  illustrations 
dans  le  texte  et  i3  eaux-fortes  par  les  meilleurs  artistes. 
Prix  :  riche  reliure  à  biseaux,  25  fr. 

III.  Champeaux  (A.  de),  inspecteur  des  Beaux-Arts  à  la  préfecture 
de  la  Seine,  et  F.  Adam.  —  Paris  pittoresque,  Format  in-4" 
grand  colombier,  sur  beau  papier  anglais,  avec  nombreuses 
illustrations  et  10  grandes  eaux-fortes  par  Lucien  Gautier.  Prix  : 
riche  reliure  à  biseaux,  25  fr. 

IV.  Ernest  Chesneau.  —  Artistes  anglais  contemporains. 
Un  magnifique  Album  in-4''  grand  colombier,  sur  beau  papier 
anglais,  avec  nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  i3  eaux- 
fortes  par  les  premiers  artistes.  Prix  :  riche  reliure  à  biseaux, 
25  fr. 

V.  Paul  Lafond. —  Notice  par  Ed.  Louis.  —  Oloron-Sainte-Marie. 
(Béarn).  Eaux-fortes  et  dessins.  Cet  ouvrage,  tiré  à  150  exem- 
plaires seulement,  contient  10  eaux-fortes  et  plusieurs  dessins 
dans  le  texte.  Prix  :  en  carton,  25  fr. 

VI.  Philippe  Burty.  —  Les  Eaux-Fortes  de  Jules  de  Goncourt. 

Notice  et  Catalogue,  Un  volume  in-4''  grand  colombier.  Edition 
de  luxe  à  200  exemplaires  numérotés,  les  eaux-fortes  tirées  sur 
papier  de  Hollande,  100  fr. — Edition  de  grand  luxe  à  100  exem- 
plaires numérotés,  le  texte  sur  papier  spécial,  les  eaux-fortes 
tirées  sur  papier  du  Japon,  200  fr.  Le  texte  et  les  eaux-fortes 
sont  livrés  dans  un  carton. 

VIL  CoMYNS  Carr.  —  Modem  Landscape.  With  Etchings  from 
celebrated  Pictures  and  numerous  illustrations  on  Wood  an  in 
Facsimile.  Un  magnifique  album  in-4''  grand  colombier.  Prix  : 
25  shillings  (31  fr.  25). 

VIII.  Living  Painters  of  France  and  England.  Fifteen  etchings 
from  représentative  pictures  with  descriptive  Letter-Press.  Prix  : 
25  shillings  (31  fr.  25). 

IX.  Th.  Chauvel.  Quatorze  eaux-fortes  avant  la  lettre.  Prix  : 
150  fr. 

X.  Jules  Jacquemart.  Huit  eaux-fortes  tirées  sur  papier  du  Japon 
et  montées  sur  bristol,  avec  la  légende  des  œuvres  reproduites, 
tirées  sur  papier  teinté.  Prix  :  160  fr. 

XI.  Charles  Waltner.  Douze  eaux-fortes  tirées  sur  papier  du 
Japon  et  montées  sur  bristol,  avec  la  légende  des  œuvres  repro- 
duites, tirée  sur  papier  teinté.  Prix  :   150  fr. 

XII.  Gustave  Greux.  Vingt  eaux-fortes  tirées  sur  papier  du  Japon 
et  montées  sur  bristol,  avec  la  légende  des  œuvres  reproduites, 
tirée  sur  papier  teinté.  Prix  :  120  fr. 


8        Publicité  de  la  Bibliothèque  Internationale  de  l'Art. 

XIII.  Vieux  Rouen.  Deuxième  livraison.  Dix  croquis  d'après  nature 
en  1880  et  gravés  à  Teau-forte  par  M.  E.  Nicolle.  Epreuves  avant 
la  lettre  signées  an  crayon  gras.  Sur  papier  du  Japon,  200  fr.;sur 
papier  de  Chine,  150  fr.  ;  sur  papier  de  Hollande,  100  fr.  —  Il 
reste  quelques  exemplaires  de  la  première  livraison  de  cet  ouvrage 
au  même  prix  que  la  seconde  livraison.  —  La  première  livraison 
ne  se  vend  plus  sans  la  seconde. 

XIV.  Livre  de  dentelles  de  César  Vecellio,  en  quatre  parties, 
contenant  cent  douze  planches  dans  lesquelles  sont  exposées  en 
divers  dessins  toutes  sortes  d'échantillons  de  points  découpés, 
de  points  à  jour,  de  points  flamands  et  de  points  à  réseaux.  Un 
volume  oblong  sur  papier  teinté.  Cette  impression  a  été  faite  à 
5oo  exemplaires  tous  numérotés.  Prix  :  30  fr. 

XV.  A  travers  l'Exposition.  10  Croquis  à  l'eau-forte,  par  M.  J.  A. 
MiTCHELL.  Prix  :  30  fr. 

XVI.  Dessins  d'Albert  Durer  en  fac-similé,  publiés  par  M.  Fré- 
déric LiPPMAN,  directeur  du  Cabinet  royal  des  Estampes  de 
Berlin.  Dessins  du  Cabinet  royal  des  Estampes  de  Berlin.  — 
Dessins  appartenant  à  M.  William  Mitchell,  de  Londres.  —  Dessins 
appartenant  à  M.  Malcolm  de  Poltalloch,  de  Londres.  —  Dessins 
appartenant  à  M.  Frederick  Locker  de  Londres. 

Ces  dessins,  ait  nombre  de  99,  sont  reproduits  avec  une  rigoureuse 

fidélité  par  les  procédés  les  plus  perfectionnés. 
Splendide   volume  in-folio   sur    velin   extra-fort,    cartonné.    Prix   : 

320  fr.  —  Ouvrage  tiré  à  100  exemplaires  numérotés. 

XVII.  Les  Styles,  plus  de  700  Gravures  classées  par  époques. 
Notices  par  Paul  Rouaix.  Un  volume  in-40  colombier  sur  beau 
papier.  Prix  :  broché,  30  fr.  ;  relié,  35  fr. 


Publications    diverses  de    la   Librairie    de  l'Art 


Son  Altesse  Impériale  et  Royale  l'Archiduc  Rodolphe,  prince 
héritier  d' Autriche-Hongrie.  —  Voyage  en  Orient.  Un  superbe 
volume  grand  in  4°  enrichi  de  Sy  eaux-fortes  et  de  nombreuses 
gravures  sur  bois,  d'après  les  dessins  originaux  de  François  de 
Pausinger.  Prix  :  broché,  80  fr.  ;  riche  reliure,  90  fr. 

Eugène  Véron.  —  L'Esthétique.  Un  volume  in-12.  Prix  :  4  fr. 

Eugène  Véron.  —  Du  Progrès  intellectuel  dans  l'humanité. 
Supériorité  des  Arts  modernes  sur  les  Arts  anciens.  Un 
.    volume  in-8°.  Prix  :  6  fr. 

Jules  Guifkrey.  —  Inventaire  du  Mobilier  de  la  Couronne, 
sous  Louis  XIV  (1663-1715;,  publié  pour  la  première  fois 
sous  les  auspices  de  la  Société  d'encouragement  pour  la  propa- 
gation des  Livres  d'Art.  L'ouvrage  complet  comprend  deux 
beaux  volumes  in-8°  très  illustrés.  Prix  :  50  fr.  Editions  de  luxe  : 
il  a  été  tiré  de  cet  ouvrage  10  exemplaires  sur  papier  du  Japon 
numérotés  de  i  à  10.  Prix  :  150  fr.  ;  3o  exemplaires  sur  papier 
de  Hollande  numérotés  de  11  à  40.  Prix  :  100  fr. 

W.  LuBKE.  —  L'Essai  de  l'histoire  de  l'Art,  traduit  par  Cn.  Ad. 
KoELLA,  architecte,  d'après  la  neuvième  édition  originale.  — 
Ouvrage  illustré  de  plus  de  600  gravures  sur  bois.  Prix  :  20  fr. 
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Renic  Mknard.  —  L'Art  en  Alsace-Lorraine.  Un  inagnifuiuc 
volume  in-8"  grand  colombier,  sur  beau  inipicr  tort,  de  plus 
de  5oo  pages,  avec  i(i  eaux-fortes,  un  très  grand  nombre  de  bois 
imprimés  hors  texte  sur  tond  Chine,  et  de  gravures  inlercalées 
dans  le  texte. —  I-es  gravures  de  cet  ouvrage  ont  été  exécutées 
sous  la  direction  de"  M.  Léon  Gaucherel,  directeur  artistique 
de  l'Art,  d'après  les  documents  fournis  par  l'auteur.  11  n'y  a  pas 
moins  de  '^bo  illustrations,  représentant  des  œuvres  du  plus  haut 
intérêt.  Prix  :  broché,  40  fr.;  relié  toile,  50  fr.  ;  reliure  demi- 
chagrin  (dite  d'amateur),  60  t'r. 

Rkniô  Ménard.  —  Histoire  artistique  du  métal.  Ouvrage  publié 
sous  les  auspices  de  la  Société  d'encouragement  pour  la  propa- 
gation des  Livres  d'art.  Un  beau  volume  in-4"  jésus,  sur  papier 
teinté,  avec  10  eaux-fortes  et  plus  de  200  gravures  dans  le 
texte.  Prix  :  broché,  25  fr.  ;  relié,  30  fr. 

Louis  Leroy.  — Les  Pensionnaires  du  Louvre.  Un  beau  volume 
sur  papier  raisin,  avec  3b  dessins  humoristiques  de  Paiil 
Renouard.  Prix  :  broché,  10  fr.    Riche   reliure  à  biseaux,  15  fr. 

René  Ménard.  —  Entretiens  sur  la  peinture,  avec  traduction 
anglaise,  sous  la  direction  de  Philip  Gilbert  Hamerton,  rédacteur 
en  chef  du  Portfolio,  de  Londres.  Un  volume  grand  in-4°,  avec 
5o  eaux-fortes  par  les  premiers  artistes.  Prix  :  75  fr.  L'édition 
sur  papier  de  Hollande,  avec  planches  tirées  sur  Japon,  est  épuisée. 

E.  E.  VioLLET-LE-Duc.  — La  Décoration  appUquéo  aux  édificBS. 
Fascicule  orné  de  21  gravures,  d'après  les  dessins  de  l'auteur. 
Prix  :  8  fr. 

Arthur  Heulhard.  —  Pierre  Corneille  (1606-1684),  ses  der- 
nières années,  sa  mort,  ses  descendants.  Illustré  de 
4  gravures.  Prix  :  1  tr.  Quelques  exemplaires  sur  papier  de 
Hollande,  5  fr. 

Henry  de  Chennevières,  directeur  des  Dessins  du  Louvre.  —  Les 
Menus  Plaisirs  du  Roi  et  leurs  Artistes.  In-4°  raisin,  sur 
beau  papier  anglais  teinté.  Prix  :  2  fr.  —  20  exemplaires  sur 
papier  vélin,  5  fr. 

Ambroise  Milet,  chef  de  fabrication  à  la  Manufacture  de  Sèvres.  — 
Notice  sur  D.  RIOCREUX,  conservateur  du  Musée  céra- 
mique de  Sèvres.  Un  volume  in-8°  carré,  avec  un  portrait  de 
Riocreux,  gravé  par  Focillon.  Prix  :  broché,  6  fr. 

G.  DE  LÉRis.  —  Le  Centenaire  du  Salon  (1673-1883). 
Prix  :  1  fr. 

A.  MÉLioT.  —  Apollon  et  Marsyas.  Le  Nouveau  Raphaël 
du  Louvre.  —  Avec  deux  reproductions  :  Tune  d'après  le  ta- 
bleau exposé  au  Musée  du  Louvre;  Tautre  d'après  le  dessin 
exposé  à  l'Académie  de  Venise.  Une  élégante  plaquette  sur  beau 
papier  teinté.  Prix  :  2  fr.  —  10  exemplaires  sur  papier  de  Hol- 
lande, 5  fr.  —  2  exemplaires  sur  papier  du  Japon,  10  fr. 

Walter  Armstrong. — Alfred  G.  Stevens,  a  biographical  study.  Un 
volume  magnifiquement  illustré,  in-4°  grand  colombier,  riche 
reliure  en  parchemin.  Prix  :  12  shillings  (15  fr.). 

Ernest  Chesneau.  —  Notice  sur  G.  Régamey.  Un  volume  in-8° 
broché.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Marcel  Reymond.  —  Études  sur  le  Musée  de  Tableaux  de 
Grenoble.  Un  volume  in-S",  avec  douze  photographies  repré- 
sentant les  chefs-d'œuvre  du  Musée.  Prix  :  10  fr.  —  25  exem- 
plaires sur  papier  de  Hollande,  25  fr. 
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G.  Dargenty.  —  Eugène  Delacroix  par  lui-même.  Un  volume 
in-8"  avec  le  portrait  du  maître.  Prix  :  3  fr. 

Maurice  Jametel,  élève  diplômé  de  l'Ecole  des  langues  orientales 
vivantes,  lauréat  de  l'Institut  de  France,  officier  d'Académie, 
attaché  à  la  rédaction  du  Courrier  de  l'Art.  —  Souvenirs  d'un 
Collectionneur.  —  La  Chine  inconnue.  Prix  :  3  fr.  — 
25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  10  fr. 

Louis  CouRAJOD,  conservateur-adjoint  au  Musée  du  Louvre.  —  His- 
toire de  l'École  des  Beaux- Arts  au  XVIII"  siècle.  L'École 
royale  des  élèves  protégés.  Un  volume  in-8°.  Prix  :  broché,  8  fr. 

Chables  Ponsonailhe.  —  Sébastien  Bourdon,  sa  Vie  et  son 
Œuvre,  d'après  des  documents  inédits  tirés  des  Archives  de 
Montpellier.  Un  fort  beau  volume  in-S"  illustré.  Eaux-fortes 
de  J.  Hanriot,  E.  Marsal  et  G.  Boutet.  Prix  :  broché,  20  fr. 


MEDAILLONS  CONTEMPORAINS ,  par  EINGEL 

rremière  série  :  Iteuocièine  série: 


MM.  Jules  Grévy. 
Emile  Augier. 
Chevreul. 
Jean  Dollfus. 
,    Gambetta. 
Eugène  Guillaume. 
Victor  Hugo. 
Ferd.  de  Lesseps. 
Léon  Lhermitte. 
Pasteur. 
Renan. 
Auguste  Rodin. 


MM.  Etienne  Arago. 

Savorgnan  de  Brazza. 

Alexandre  Dumas  fils. 

Falguière. 

Edmond  de  Concourt. 

Gounod. 

Got. 

Ludovic  Halévy. 

Labiche. 

Général  Piltié. 

Francisque  Sarcey. 

Auguste  Vacquerie. 


Ces  Médaillons  en  bronze  sont  d'un  diamètre  uniforme  (i8  cent.). 
Le  Médaillon,  prix,  20  fr.  —  Le  Médaillon  fondu  à  cire  perdue, 
prix,  100  fr. 

Eugène  Véron,  directeur  de  l'Ai't.—  "La,  Troisième  Invasion, 
Juillet  18'70-Mars  1881.  —Deux  magnifiques  volumes  in- 
folio colombier  de  plus  de  200  pages  de  texte  chacun,  avec  i63 
planches  à  l'eau-forte,  prises  directement  sur  nature  par  Auguste 
Lançon,  et  représentant  par  conséquent  la  guerre  telle  qu'elle  est 
dans  sa  réalité,  et  i5  grandes  cartes  d'après  les  cuivres  du  Dépôt 
de  la  Guerre.  L'impression  du  texte  est  en  caractères  neufs  et 
fondus  exprès. 

Édition  de  luxe  à  500  exemplaires  numérotés,  texte  sur  papier 
vélin  extra-fort,  eaux-fortes  sur  papier  de  Hollande.  —  L'ou- 
vrage  complet   (2  volumes)   :   400    fr. 

Édition  de  grand  luxe  à  50  exemplaires  numérotés,  texte  sur 
papier  de  Hollande,  eaux-fortes  sur  papier  du  Japon,  monté 
sur  bristol.  —  L'ouvrage  complet  (2  volumes),  800  fr. 

Édition  populaire.  Deux  volumes  in-8°  de  35o  pages  chacun, 
contenant  S6  gravures  (réduction  en  fac-similé  des  eaux-fortes 
d'Auguste     Lançon),  et    16  grandes  cartes  d'après  les  cuivras   du 

-  Dépôt  de  la  Guerre.  —  Prix  des  deux  volumes  :  brochés,  20  fr.  ; 
reliés  toile,  24  fr.  ;  reliés  demi-chagrin,  23  fr. 
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FANTAISIES  DÉCORATIVES 


Ii-A.BEFIT  -  I3YS 

Cet  ouvragii  paraît  en  livraisons  mensuelles,  contenant  chacune 
quatre  planches  avec  une  couverture  ornée  elle-niéme  d'un 
i^rand  dessin  décoratif. 

PRIX  :  Une  livraison .      6  fr. 

—      Douze  livraisons  ipar  souscription) 60  fr. 

LE  MUSÉE  ARTISTIQUE  &  LITTÉRAIRE 

ART      BIOGRAPHIES      ARTISTIQUES 

LITTÉRATURE     VOYAGES      NOUVELLES 

Six  volumes  très  richement  illustrés. 
Chaque  volume  se  vend  séparément  : 

Broché 8  fr. 

Elégamment  relié 11  fr. 

Les  personnes  qui  demanderont  la  collection  complète  bénéficieront 
d'un  rabais  de  10  0/0  sur  les  prix  ci-dessus. 

ART    AND     LETTERS 

Revue  llliislrée  des  Beaux-Arts  et  de  la  Littérature 
ANNÉES   1882    &    1883 

Formant  deux  magnifiques  volumes  in-4''  avec  de  nombreuses  illus- 
trations dans  le  texte  et  hors  texte,  un  frontispice  gravé  à 
l'eau-forte  pour  chaque  volume. 

COMPLÈTEMENT     EPUISE      BROCHE 

//  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires  reliés,  au  prix  de  52  fr.  50 
Chaque  volumsse  vend  séparément  :  2Q  fr.  25 

MAGNIFIQUE    CHOIX 

GRAVURES  AU  BURIN  &  A  L'EAU-FORTE 

(  Tirées  sur  Chine  .  .  ,  ) 
Avant  la  lettre     j      —       sur  Japon  •  •  •  [     montées  sur  bristol. 
'      —       sur  parchemin.  1 
Avec  la  lettre,  tirées  sur  beau  papier,  grandes  marges. 

GRAVURES     SUR    BOIS     TIREES     SUR     CHINE,     MONTEES     SUR     BRISTOL. 

Ces  gravures,  exécutées  par  les  premiers  artistes,  reproduisent  les 
œuvres  les  plus  célèbres  des  maîtres  anciens  et  modernes.  — 
Envoi  franco  du  Catalogue. 
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BIBLIOTHÈQUE  POPULAIRE  DES  ÉCOLES  ÛE  DESSIN 


PUBLIEE     PAR 


LA    LIBRAIRIE    DE    L'ART 


JOUS     LA     DIRECTION     DE 


Professeur  à  l'Ecole  des  Arts  décoratifs 


La  Bibliothèque  populaire  des  Écoles  de  dessin  comprend 
trois  séries  de  volumes  :  i°  Enseignement  technique  ;  —  2°  Ensei- 
gnement professionnel;  —    3°  Enseignement  général. 

OUVRAGES    DEJA    PARUS  : 
M.   EENÉ  MÉNAED 

Professeur  à  l'Ecole  nationale  des  Arls  décoratifs. 


L'Orfèvrerie. 

La  Décoration  en  Egypte. 

La  Décoration  en  Grèce  (r"  par- 
tie) :  Architecture  et  Sculp- 
ture. 

La  Décoration  en  Grèce  (2°  par- 
tie) :  Meubles    et    Vêtements. 

Les  Emblèmes  et  Attributs  des 
Grecs  et  des  Romains. 

Les  Villes  du  Vésuve.  [Prome- 
nade dans  ime  cité  antique.) 


La  Décoration  au  xvi"  siècle  : 
le  Style  Henri  II. 

La  Décoration  au  xvii*  siècle  : 
le  Style  Louis  XIV. 

La  Décoration  au  xviii®  siècle  : 
le  Style  Louis  XV. 

La  Décoration  au  xviii"  siècle  : 
le  Style  Louis  A' F/. 

Cours  d'histoire  générale  : 
L'Egypte 

Cours  d'histoire  générale  :  L  An- 
cienne Asie. 


M.    OHUISTIAN  CLOP.ET 

Professeur  à  l'Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs, 


La  Perspective. 

L'Arithmétique     {Nombres     en- 
tiers). 


L'Arithmétique   {Nombres    pre- 
miers). 
Géométrie  descriptive. 


Etude  des  Applications  perspectives. 
M.  OH.  GENUYS 

Architecte  du  Gouvernement,  professeur  à  l'Ecole  nationale 
des  Arts  décoratifs. 

Construction.  Maçonnerie  (2  volumes). 

M.   CAMILLE  MOEEL 

Architecte,  professeur  à  l'Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs. 

Les  Ordres  et  les  Moulures. 

Prix  (le  diaiiic  volume  :  Broclié,  75  cciiliiiies.  —  Relie  en  percali'ip,  1  h. 


Paris.  —  Imprimerie  E.  Ménard  et  J.  Augey,  41,  rue  de  la  Victoire. 


LONDRES 

GILBERT    WOOD    &   G^ 

175,    STRAND,     175 


PARIS 

.1.    ROUAM,    EDITEUR 

29,    CITÉ   d'aNTIN,    29 


BIBLIOTHEaUE    INTERNATIONALE    DE   L'ART 

PUBLIÉE   SOUS   LA  DIRECTION   DE 

-M.  -  EUG-ÈISTE      MÏJNTZ 

PREMIÈRE     SÉRIE.    -VOLUMES     iN-4° 

I.  —  lies  Préciirsetifs  de  la  Renaissance,  par  M.  Eugène  Muntz,  Conservateur  de 
l'Ecole  nationale  des  Heaux-Arts.  Prix,  broché,  ^O  fr.  Relié,  25  ir.  Quelques  exemplaires  sur 
papier  de  Hollande,  50  fr. 

II.  —  lies  AinateufS  de  Vnncienne  France,  lie  Siirintenelfint  JPoucqiiet,  par 

M.  Edmond  Bonnaffé.  Il  ne  reste  pins  de  cet  ouvrage  que  quelques  exemplaires  relies,  à  13  fr., 
et   quelques  exemplaires  sur  papier  de    Hollande,   à   25  fr. 
IH.  —  Les  Origines  de  la  porcelaine  en  Europe.  Les  Ftihriques  italiennes 
tlu  X.V'  au  XVll''  siècle,  par   le  baron  Davillier.    Prix,   broché,   20  fr.  Relié,  25  fr. 
Quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  40  fr. 

IV.  —  le  Livre  de  Fortune,  par  M.  Ludovic  LALANhfE,  Recueil  de  deux  cents  dessins 
inédits  de  Jean  Cousin,  d'après  le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut.  Prix, 
broché,   30  fr.  Relié,  35  fr.   25  exemplaires   sur    papier  de    Hollande,  50  fr. 

V.  —  La  Gravureen  Italie  fivant  Marc- Antoine,  par  M.  le  vicomte  Henri  Delaborde, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Beaux-Arts.  Conservateur  honoraire  du  Département  des 
Estampes  à  la  Bibliothèque  Nationale.  Prix,  broché,  25  fr.  Relié,  30  fr.  25  exemplaires  sur 
papier  de  Hollande,  50  fr. 

■yi.  —  Claude  Lorrain,  sa  vie  etses  ccnvres,  d'après  des  documents  nouveaux,  par 
Lady  Charles  Dilke  (M""-'  Mark  PattisonI.  Prix,  broché,  30ir.  Relié,  35  fr.  25  exemplaires 
sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

VII.  —  Les  Zfella  Rohhia,  lenv  vie  et  leur  œuvre,  d'après  des  documents  inédits, 
par  M.  J.  Cavallucci,  professeur  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence,  et  M.  Emile 
MoLiNiER,  attaché  à  la  Conservation  du  musée  du  Louvre.  Prix,  broché,  30  fr.  Relié,  35  fr. 
25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

VIII.  —  Le  Livre  fies  Peintres,  de  Carei,  van  Mander.  Traduction,  commentaires  et  notes, 
par  M.  Henri  Hymans,  Conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Deux  volumes 
comprenant  plus  de  goo  pages  avec  80  portraits  de  peintres.  Prix,  bre^ché,  ioo  fr.  Relié, UOfr. 
25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  150  fr. 

fX.  —  Le  Style  Louis  XIV.  Charles  Le  Brtm  décorateur,  ses  œuvres,  son 
influence,  ses  collaborateurs  et  son  temps,  par  M.  A.  Genevay.  Prix,  broché,  25  fr.  Relié,  30  tr. 
2  5  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  50  fr. 

X.  —  Ghiàerti  et  son  école,  par  Charles  Perkins,  Directeur  du  Musée  de  Boston, 
Correspondant  de  l'Institut  de  France.  Prix,  broché,  20  fr.  Relié,  25  fr.  25  exemplaires  sur 
papier  de  Hollande,  40  fr. 

XI.  —  Les  Musées  d'Allemagne:  Cologne,  Munich,  Cassel,  par  M.  Emile  Michel, 
Ouvrage  accompagné  de  i3  eaux-fortes  et  de  80  gravures.  Prix,  broché,  40  fr.  Relié,  45  fr, 
25  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  80  fr. 


DEUXIEME    SERIE.  -   V  O  L  U  M  E  S    I  N  -  8' 

1.  ~  Les  mstoriens  et  les  Critiques  de  Rapliael,   par  M.   Eugène  Mûntz.   Il  ne 

reste  de  cet  ouvrage  qu'un  très  petit  nombre    d'exemplaires  qui  sont  réservés  aux  acheteurs  de 

la  collection.  Quelques  exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  25  fr. 
n.  —  L'Encaustique  et  les  autres  procédés  de  peinture  clies  les  anciens, 

par   MM.   Henry  Cros  et  Charles   Henry.  Un  volume  in-S»,   illustré  de  3o  gravures.  "Prix, 

broché,   7  fr.   50.  i5   exemplaires  sur  papier  de  Hollande,  15  fr. 

III.  —  Les  Livres  à  gravures  du  XVl"  siècle.  Les  Emblèmes  d'Alciat,  par 
M.  Georges  Duplessis,  Conservateur  du  Département  des  Estampes.  Un  volume  in-S",  illustré 
de    II  gravures.  Prix,   broché,   5  fr.  i5    exemplaires  sur  papier  de    Hollande.    lO  fr. 

IV.  —  La  Tapisserie  dans  l'antiquité.  Le  Péplos  fl'Athéné  Parthénos,  par 
M.  Louis  de  Ronchaud,  Directeur  des  Musées  nationaux  et  de  l'Ecole  du  Louvre.  Un  volume 
in-8'',  illustré  de  16  gravures.  Edition  sur  papier  ordinaire,  lO  fr.  i5  exemplaires  sur 
papier  de  Hollande,  20  fr. 

V.  —  Études  sur  l'Histoire  de  la  Peinture  et  de.  l'Iconographie  chré- 
tiennes,  par     M.    Eugène    Muntz.   Nouvelle  édition,  prix,  3  fr.  50. 

VI.  —  Eugène  Delacroioc  devant  ses  contemporains,  ses  écrits,  ses  hio- 
grajthes,  ses  critiques,  par  M.  Maurice  Tourneux.  Prix,  broché,  12  fr.  Quelques  exem- 
plaires sur  papier  de  Hollande,  25  fr. 


Paris.—  Imp.  de  l'Art.  E.  Ménard  et  J.  Augry,  41,  rue  de  la  Victoire. 
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